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PIIEMIERE PARTIE. 



DESCRIPTION GÈOGRJPIIiqUE. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

BASSE EGYPTE. 

De la basse Egjrpte , de ses divisions 
naturelles et politiques , et de ses noms 
v^ypliens. 

§. I.*' — Etat physique. 

Dans tous les tems les contrées de la basse Egypte 
durent oflrir un aspect bien difli^rent de celui de 

■ 

TEgyptc supérieure. Le Nil divisé en plusieurs bran- 
ebes coulait dans un plus grand espace ; des lacs 



très- étendus, des canaux innombrables couverts de 
barques naviguant dans tous les sens, lui donnaient 
un mouvement et produisaient une variété qui étaient 
incompatibles avec Tuniformitë des sites de la haute 
Egypte. Dans celle-ci, deux chaînes de montagnes 
arides resserraient le fleuve et l'empêchaient de porter 
la fertilité jusques dans le milieu des déserts ; tandis 
que dans celle-là , Tœil , aussi loin qu'il pouvait 
s'étendre , ne découvrait que de belles campagnes 
couvertes des plus utiles productions. Les relations 
commerciales des Egyptiens avec les peuples de 
FAsie et ceux du nord de l'Afrique , firent refluer 
dans la basse Egypte une population plus consi- 
dérable que celle du Maris , et le nombre des villes 
dut s y multiplier dans une proportion convenable ; 
la basse Egypte^ oflre en effet une plus grande 
quantité de villes remarquables , qu'il n'y en avait 
dans la haute Egypte , relativement à l'étendue 
respective de ces deux contrées.. 

La nature de l'une et de l'autre présente des diffé- 
rences bien marquées ; le Maris exista en partie , 
et fut couvert de cités florissantes , lorsque l'Egypte 
inférieure était encore cachée par les eaux de la 
mer. Selon le témoignage de toute l'antiquité , et 
d'après les notions non moins certaines que fournit 
la constitution géologique des lieux (i), la basse 
* — 

(i) DcluCy Lettres géologiques j etCy etc. 



(3) 

Egypte ne fut dans les tems primitirs qu'un vaste 

golfe de la Mtfditcrranée. On peut aussi présumer 
que les eaux de la mer s*ëten dirent d^abord jusques 
au-dessus de remplacement qu'occupa Mempbis , et 
qu'une partie de l'Egypte moyenne fut couverte par 
elles. Ije Nil charriant, dans ses crues, une énorme 
quantité de limon , parvint, avec le tems, à combler 
le golfe, dans lequel il avait son embouchure. Il est 
à croire que ces atterrissemens successifs en firent 
d'abord un vaste marais , et que la main des 
hommes secondant ensuite la nature , il fut desse- 
ché et forma la basse Egypte. Telle est du moins 
l'opinion la plus probable. Cette hypothèse a été 
combattue , mais on n'a pu lui opposer que des 
raisonnemens peu concluans, sans citer aucun tait 
qui puisse la détruire. Nous ne trouvons pas utile 
de rappeler ici les autres opinions par lesquelles on a 
voulu expliquer ce phénomène. Cela nous mènerait 
trop loin. 

La basse Egypte présente une surface plane ; elle 
n'est coupée par aucune montagne , si ce n'est par 
la prolongation des chaînes Arabique et Libyque , 
l'une à lest et Tautre à l'ouest. Mais ces montagnes 
formant les limites naturelles de l'Egypte inférieure, 
il en résulte que cette contrée est une vaste plaine. 
Celte disposition des lieux fournit une preuve irré* 
ensable de l'opinion que nous avons rapportée sur la 
formation de la basse Egypte qui , ainsi qu'une partie 
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(6) 
Aucun des nombreux manuscrits coptes contenant 

des martyrologes ou des homélies , que nous avons 
été à portée de consulter , ne nous a oflert le véri-*- 
table nom égyptien de l'Egypte inférieure. Après des 
recherches pénibles et multipliées, nous l'avons enfin 
découvert dans un lexique thébain, manuscrit de la 
bibliothèque impériale (i). Ce dictionnaire, qui ren- 
ferme un nombre assez considérable de mots du 
dialecte Sadique , est divisé en portes ( Bah ) ou 
chapitres. Le dix - septième (2) est occupé par des 
noms de provinces et de villes, et particulièrement 
par ceux des grandes divisions et des villes prin- 
cipales de rÉgypte , qui sont rangées géographi- 
quement du midi au nord. Immédiatement après le 
nom copte du Kaire , on lit le nom égyptien de la 
basse Egypte, et ce nom est Ils^HT, Pahêt (3); 
il est rendu en arabe par Bahhry^ qui désigne la 
partie de (Egypte çoisine de la mer^ c'est-à-dire la 
basse Egypte. 

Le sens du nom thébain II&^Ht ne présente pas 

de difficultés; il répond au memphitique JI^^^Ht» 
composé de II^^, espèce de pronom possessif vague , 
et de jDHt qui, dans les livres coptes , a quelquefois 
la valeur de nord, septentrion; Il^^H^ signifie donc 

(i) Msfi. coptes, Bibl. impér., n.^ 45, ancien fonds. 
{?) toi. 58 recto. 
(5) Fol. 59 recto. 



(7) 
la partie septentrionale , et Ton voît que FÉgypte 

inférieure porta ce nom de Ik^RT, par opposition 
à celui du UspKC, la partie méridionale, c'est-à-dire 
la haute Egypte. La valeur que nous assignons au 
mot IIs^RT, est justiBée par un second nom égyp- 
tien de la basse Egypte , lequel , dans le manuscrit 
précité, suit immédiatement le premier; ce second 

nom est HcshEu^^T, Psanemhit (i); il signifie, 

mot à mot, la partie septentrionale; dans le texte 
arabe , 11 est rendu par Elouadjéh Elbahhry , la 
partie maritime de l'Egypte. Il ne peut donc rester 
aucun doute sur la valeur de ces deux mots qui , chez 
les égyptiens, désignaient la basse Egypte (2). 

|. III. — Du Nil^ de ses branches dii^erses 
et de leurs noms égyptiens. 

La basse Egypte commençait , au midi , un peu 
au-dessus de la division du Nil en trois branchea 



(1) Fol. 59 recto. 

(a) On ne peut pas supposer que le mot arabe Bàhhrjr^ tra- 
duction des noms égyptiens Pahét et Psanemhit, désigne la 
province de rÉgjpte qui porte aujourd'hui le nom de Bahhiré ; 
car cette province étant la plus occidentale de la basse Egypte^ 
et les noms Pahét et Psanemhit , traduiU par Bahhrjr, signiHant 
partie septentrionale de TÉgypte , cette désignation ne peut lui 
convenir. 



( 8 ) 
principales , desquelles quatre autres branches étaient 
dérivées , ce qui pointait leur nombre à sept. Cette 
division du Nil avait lieu à cinq lieues au nord do 
Memphis (i). Ses embouchures dans la Méditerranée, 
et leur nombre « ont été célébrés par les poètes et par 
les historiens de la Grèce et de Rome. Quoique ce 
nombre soit exactement déterminé et fixé à sept , il a 
été toutefois très - difficile aux géographes modernes de 
les reconnaître d'une manière certaine dans les rami^ 
fîcations actuelles du fleuve. Il est facile de concevoir 
en effet que quelques-uns dçs canaux du fleuve étant 
obstrués depuis plusieurs siècles, par la négligence 
du gouvernement de l'Egypte , la plupart des bran- 
ches se sont appauvries I et d'autres ont presque entiè- 
rement disparu. Il en est même dont diverses cir- 
constances ont tellement diminué le volume des eaux, 
que les voyageurs modernes les ont prises pour de 
simples canaux ; et 'ce n'est ensuite qu'avec beaucoup 
de peine, qu'ils ont pu les reconnaître comme ayant 
été du nombre de ces branches célèbres qui. portaient 
la fertilité dans les plaines de TÉgypte inférieure. 

A ces difficultés qu'il n'était pas aisé de vaincre, 
Be joignaient les rapports divers des anciens sur ce 
sujet. Tous sont bien d'accord sur le nombre des 
branches du Nil ; mais chacun d'eux offre quelques 
diil*érences dans la liste des noms qu'il leur donne. 



(i) Straboa, Uvre XVII. 



(9) . 

Aîosi Hérodote les dësigoe , 'en commençant par la 

pluA orientale , sons les dénominations de Pélu-- 
sdaguCp Mendésiene , Bucolique ^ Sébennytique 9 Sc/i^ 
tique p Bolhitine et Ganopique (1). Strabon (2) les 
appelle Pélusiaque , Tanitique , Mendésiene , Phat^^ 
nique p Sébennitique , Bolbitique et Canonique ; eofin 
le géographe Ptolémée ne nomme que cinq branches 
dn Nil auxquelles - il donne les noms de Agatho^ 
dœmon » Taly , Phermuthiacus ou Thermuthiacus 
Phatmeticus ou Paihmetichus , et Buhasticus (3). Il 
ne faut cependant pas croire que Ptolémée ait ignoré 
que le Nil avait sept branches principales ; n'ayant 
pas eu Foccasion de citer les deux autres, il n'en 
nomme que cinq. Il entre essentiellement dans le but 
de cet ouvrage, de chercher à concilier ces divers 
auteurs , de déterminer Torigine et le cours des sept 
branches du Nil , de faire connaître leur nom égyp- 
tien , et la signification de ces noms. Nous allons les 
considérer sous ces divers rapports , selon Tordre de 
leur situation de Test à l'ouest. 

!.• Branche Pélusiaque. 

Cettb banphe du Nil était une des plus coosidé-- 
râbles, et la plat orientale de toutes; on la trouvait la 

(1) Hérodote, livre H, $. xtu. 

(2) Strabon, U<re XVIL 
(5) Ptolémée, Urre IV. 
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première en entrant en Egypte par la Syrie. Elle a 
été le sujet de beaucoup de discussions parmi les 
géographes modernes. Les uns ont cru qu'elle avait 
entièrement disparu ; d'autres pensent qu'il n'en existe 
que de faibles traces dans la partie de l'Egypte 
appelée Scharqïèh par les Arabes. D'Anville conduit 
la branche Pélusiaque à Mit-Damsis ^ et la faisant 
passer parla ville de Shianshia ( Schauscba), il la fait 
perdre dans le lac Manzaleh. Mais d'Anville a commis 
en cela une erreur très-remarquable. Pendant la cam- 
pagne d'Egypte, MM. Malus et Fevre (i), chargés 
de reconnaître le cours du canal de Moëz , s'assu- 
rèrent en effet qu'il se sépare de la branche de 
Damiette , à une lieue au nord àiAtrib , Tancienne 
Athribis , un peu plus au midi que Ten droit où 
d'Anville fixe la séparation des branches Phalh- 
métique et Pélusiaque, et à cinq lieues environ du 
village de Mit-Damsis , où il indique cette séparation, 
en plaçant en même tems ce village trop au sud 
d'Aboussir. A sept lieues d' Athribis, sur le bord 
oriental de ce même canal de Moëz, M. Malus trouva 
ensuite les ruines de l'ancienne Bubaste, au lieu où 
le Moëz se divise en deux branches qui, en se rejoi- 
gnant dans leur cours , forment une île assez étendue : 
deux lieues avant son embouchure dans le lac Man- 
zaleh, M. Malus découvrit aussi les ruines delà célèbre 

(i) DJcade égxpi^enne j tome I/"", page i3i» 
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TÎlIe deTanis, qui donnait son nom à nne branche 
du Nil , et cette dernière circonstance détermina le 
général Andréossy (i) à regarder le canal de Moëz 
comme rancienne branche Tanitique , ce qui est vrai 
jusqaes à on certain point. Il résulte nécessairement 
de ces faits , que d'Anville a mal-à-propos fait passer 
la branche Pélusiaque à Mit - Damsis , puisque , en 
adoptant cette opinion , il s'en suivrait que la branche 
Tanitique se trouverait à Torient de la Pélusiaque; 
ce qui est contraire aux témoignages réunis de tous 
les géographes de l'antiquité , qui citent la Pélu- 
siaque comme la branche la plus orientale du NiL 
Mais en adoptant Topinion du général Andréossy 
dans toute son étendue, c'est-à-dire en considérant « 
ainsi qu'il l'a fait , le canal de Moëz depuis le bourg 
même de Moëz jusques à Tanis, comme étant la 
branche Tanitique , il en résulte aussi une contra- 
diction évidente du sentiment de tous les anciens 
géographes , par rapport à la position des villes 
A*Âthribis et de Buhaste : ils s'accordent tous à les 
placer hors du Delta ; et cela ne serait pas , si la 
partie du canal de Moëz, depuis Athribis jusques au- 
dessous de Bubaste, villes situées sur ses bords, était 
féritablement la branche Tanitique ; cela supposerait 
encore que celle-ci était à l'orient de la Pélusiaque, 
tandis qu'il est bien prouvé , au contraire , que la 



(i) Décade égxpUenne^ tome I/', pagt 187. 
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branche Pélusiaque était à l'orient de la Tanitiqtre# 
Ce déplacement des deux villes précitées existerait 
encore plus réellement, si, comme l'ont voulu quel- 
ques auteurs , on regardait le canal d'Aboul-Mou-- 
neàja^ qui coule près du Kaire, comme le reste de la 
branche Pélusiaque ; et d'Anville a démontré que 
luette hypothèse n'est pas raisonnable. 

Les difficultés que présente ce sujet important, exis- 
tent donc toujours ; il nest, à notre avis, qu'un seul 
moyen de les lever et de concilier les géographes de 
l'antiquité avec Tétat actuel de cette partie de la basse 
Egypte; on y parviendra, en effet, i.® si Ton regarde 
comme la branche Pélusiaque toute la partie de la 
branche actuelle de Damiette, depuis le sommet da 
Delta jusques au canal de Moëz; 2.^ en faisant de ce 
canal lui-même une continuation de la Pélusiaque 
jusques au-dessous de l'île située proche de Bubaste; 
où il se divise en deux branches ; 3.^ en considérant 
celle de ces deux branches qui coule vers l'est , 
comme étant toujours la Pélusiaque, puisqu'elle se 
jette en effet dans la mer par la bouche de Thineh ou 
de Péluse; 4*^ enfin, en donnant à l'autre branche 
de ce canal, laquelle passe à Tanis^ le nom de 
branche Tanitique ( i ). Telle est notre opinion ; elle 
nous parait justifiée par l'état des lieux , par les 

<^i— ■— — —— ^— — — — ■— ■ — i— —i— — — ^— i— — M^M— —— P— — ^— — ^■^■^M— » 

(i) Cette seconde branche continue de porter !• nom de canal 
(de Moëz jusques au lac Mauzaleh. 
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ebservatioDS les plus récentes ^ notamment par la 

carte de la basse Egypte» publiée par le général 
Reynier, et dressée d'après les reconnaissances faites 
par les ingénieurs français. 

Il sera facile de se convaincre de la vérité de cette 
opinion , par la lecture réfléchie des anciens ; elle 
explique tout ce qui n'a paru jusqu'ici que contra- 
dictoire relativement à la position de plusieurs villes 
de l'Egypte par rapport à la branche Pélusiaque 
et à la branche Tanitique du Nil. Cette dernière 
est donc une dérivation de la Pélusiaque, comme 
Dous l'avons déjà dit , et comme l'assure Strabou « 
selon les explications du savant et respectable M* 
Larcher (i). 

On conçoit dès-lors ponrquoi Ptolémée a donné à 
la branche appelée Pélusiaque par Hérodote et par 
Strabon , le nom de Bubastique , lorsqu'il dit que le 
fleui^e Bubastique s écoule par la bouche Pélusiaque* 
Il n'est pas étonnant en effet que la ville de Bubaste 
ait donné son nom à une branche du fleuve sur les 
bords de laquelle elle était située. D'Anville n'a pas 
pu être conduit à cette considération très-importante 
dans cette discussion, parce qu'ayant placé la branche 
Pélusiaque cinq lieues plus au nord qu'elle ne l'était 
réellement, comme nous l'avons déjà fait observer, il 
s'est vu forcé de placer Bubaste dans le milieu des 

(i) llérodoUy Tradiiciion/runçaUe de iSMa» toina U, pag« ipg. 
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terres , fort loin de la Pélusîaque. C'est cette erreur 
qui lui a fait dire que Bubaste ne paraissait avoir 
aucun rapport avec la branche de Péluse , et qu'en 
conséquence il ne voyait point pourquoi Ptolémée 
appelait la branche Pélusiaque Bubasticus^ Flavius. 
Mais on voit, au contraire, que c'était fort naturel, et 
cela est évidemment prouvé par les ruines de Bubaste 
qui existent encore aujourd'hui sur les bords mêmes 
de la Pélusiaque. Près de l'ancien emplacement de 
cette ville, se trouve aussi une île (2), qui est évi- 
demment nie de Myecphoris^ que les anciens géo* 
graphes grecs indiquent proche de Bubaste. Tous ces 
faits tendent à confirmer l'opinion que nous avons 
émise , et que nous fortifierons encore par de nou- 
velles preuves, lorsque nous nous occuperons de la 
position et de la description des villes de cette partie 
de l'Egvpte inférieure. 



2.® Brandie Tan i tique. 



Nous venons de voir que cette branche était une 
dérivation de la Bubastique ou Pélusiaque, Elle tirait 
son nom de la superbe ville de Tanis, assise sur sa 
rive orientale , et se jetait dans la mer par une 
bouche appelée de nos jours Omm-Faredje, située 
au 3o.- d. II m. 89 s. de longitude, et au 3i/ d. 8 
m. 16 s. de latitude septentrionale. 

(?) M. Malus, Décade égjrptiennc, toin« !.«', page 154. 
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Strabon nomme la branche Tanitique , immë« 
diatement après la Pélusiaque; mais Hérodote n'ea 
fait aucune mention ; il cite « au contraire , après 
la Pclusiaque , d'abord la branche Mendésiene » et 
ensuite la Bucolique ( i ) , dont Strabon ne parle 
point. On voit aisément qu'Hérodote a regardé , 
mal -à -propos , comme Tune des sept branches da 
Nil , un des nombreux canaux qui traversaient la 
partie de la basse Egypte nommée autrefois Bu-- 
colies , d'où il aura donné à ce canal la déno- 
mination de Bucolique. Il se peut aussi que, comme 
la Tanitique n'est qu'une dérivation de la Pélusiaque, 
ainsi que nous l'avons fait voir, l'historien d'Hali* 
carnasse ait regardé la Pélusiaque et la Tanitique^ 
comme une seule et même branche. 

5.^ Brandie Mendésiene. 

HtRODOTE et Strabon nomment la branche Men- 
désiene. Ptolémée n'en a point parlé. Elle succédait 
immédiatement à la Tanitique, vers le nord -ouest. 
Elle existe encore sous le nom de canal dAsch- 
moun, et se sépare de la branche Phathmétique , 
au lieu nommé aujourd'hui Manssoura. Son nom 
lui venait de Mendès , ville capitale du nome Men- 
désien , située sur sa rive orientale. Ses eaux entrent 

(0 Ibrodute, livra I/', J. xvu. 
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dans la mer par la bouche de Dibéh , sittiée fta 19/ d^ 
47 m. 4s s. de longitude, et au 3 1/ d. 11 m« 24 3* de 
latitude boréale (1). 

4-® Branche PhatJimé tique. 

La quatrième branche du Nil , en allant d'Orient 
nn Occident , est appelée Sébennytique par Hérodote, 
et Phathnique f par Strabon. C'est la même que la 

Phathmétique de Ptolémée. Elle dérive de la Pélu- 
siaque, et s'en sépare, comme nous l'avons déjà dit, 
au lieu nommé aujourd'hui Kafr-Môez. Elle coule 
vers le septentrion , tandis que la Pélusiaque se dirige 
vers le nord-est. 

Son embouchure , dans la Méditerranée , est au* 
dessous de la ville de Tamiathis connue, en Europe, 
sous son nom ai^abe actuel Damiath ou DamiettCp 
vers le 29/ d. 32 m. 7 s. de longitude, et le 3i.* d. 
3o m. 7 s. de latitude septentrionale. 

Hérodote lui donne le fiom de Sébennytique, parce 
qu'elle passe en effet devant la ville de Sebennytus , 
appelée aujourd'hui Samannoud. Mais ce nom fut 
appliqué par Strabon , comme nous le verrous 
bientôt, à la branche qui succédait à celle dont il 
est ici question. Le véritable nom égyptien de ce 
bras du Nil fut celui de Phathmétique ( comme le 

dit 

(i) Observations astronomiques de M. Nouet. 
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dît Ptolémée. ). Mais il est vicieusement orthographia 

Phaihniçue daos les textes de Strabon ; en effet , 

le mot Phaihmétique, écrit en lettrq^ coptes , donné 

^*0tltH^, Phaihméii, qui, en langue égyptienne, 

signifie le ( bras ) du milieu ; et cette branche ise 

trouvait au milieu des six autres , ayant à Torient 

la Mendésiene f la Tanitiqae et la Pélusiaque -, à 

Toccideot , la Phermutiaque » la Bolbytique et la 

Canopique. L'étymologie et Torthographe de ce mot 

ne peuvent être douteuses : Texplication que nous eni 

donnons nous paraît également fondée. Ptoléméd 

connut aussi cette branche sous le nom de Busi-^ 

ritique^ à cause de la ville de Busiris, bâtie sûr ses 

bords, proche de Sebennytus, 

5.® Brandie Séhemiitiqiie ou Pliermou- 

thiaque. 

La cinquième branche du fleuve , du côté de Tocci- 
dent, commençait au sommet du Delta, et le coupait 
dans toute sa longueur (i). Hérodote lui donna le 
nom de Saïlique , parce que , probablement , elle 
baignait la partie orientale du nome de Sais. Cette 

opinion est aussi celle de M. Wesscling (2). Par uiia 

raison analogue , Strabon appelle cette branche Sében^ 
nitique^ parce quelle baignait à roccident le nome 

(1) Hérodote, Uvre II. — Su^»H>n, livre XVII. 

(2) WeMclîng, nQie$ sur Hcrodute^ page lia, nota 91» 

//. m 
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de Sebennytus, Le même géographe la regarde comme 
la troisième sous le rapport de Tétendue ; Hérodote 
partage cet avis» 

Ptolémée lui a conservé son nom égyptien : il rap- 
pelle IsL Fhermouthlaque ou Thermouthiaque. Ces 
deux noms égyptiens n'ont souffert aucune altération ; 
ils sont le résultat des racines juOY , mourir , périr , 

tp, faire, et des articles masculin et féminin ^ et 
rr. En retranchant , en effet , les finales grecques , 
on trouve "^EpucuOT^r et 9£pMLCU0YT, celui qui 
cause la perte , celle qui fait périr. La racine JUtOY y 
mourir^ se voit dans les composés , sous la forme de 
ASOSOYO^ ; c'est ainsi qu'on lit pEqutUOYnr, mortuus; 
KHET:uia\OT'T, mortui. Ce dernier mot est employé 
dans la strophe suivante, extrftite d'un manuscrit 
copte que j'ai sous les yeux, et qui est un recueil 
d'hymnes égyptiennes en Thonneur des saints, pour 
les principales fêtes de Tannée (i) : 

^\v^z> K^TEq ca\^ 
U4>pK'1: KnKnrE«Kcn. 

« Le Christ , notre Dieu , est ressuscité des morts , 
• afin de sauver ceux qui étaient dans le repos » . 



(i) Mis. copto » f.* aai rectè. 



'\' 
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Les anciens nous ont aussi appris que les égyptiens 

donnaient le nom de Thermouthis, GEpuaiOYT (i)» 
à une espèce de serpent qu'on croit être le céraste; 
il est ordinairement nommé dans les livres coptes 
n ^^^Oaip'^ , mot qui, dans les vocabulaire coptes, 
est rendu en arabe par EUhdaban ; et 1T^S$^uxpi , 
de même que Thermôout , a la valeur de pemieiem , 
mortem facienst étant composé de hJ^tSS ^ perdilio , 

et de p\, contraction de l^\^ facere. 

La branche appelée Sébennitique par Strabon^ 
reçut des égyptiens le nom de c|)Ep)uttUOYnr» 
à cause des difficultés de sa navigation, lesquelles 
devaient être autrefois plus grandes encore que de 
DOS jours. L'embouchure de cette branche avait lieu 
dans le lac de Buios , appelé aujourd'hui lac de 
Bourlos. Elle se rendait de ce lac dans la mer, en 
passant par une coupure des terres , sur les bords de 
laquelle était située une petite ville nommée Nikcs^ 
jôou par les égyptiens , et Parallos par les grecs. 

6.^ Branclie Bolbitique ou Taly. 

Crtte sixième branche , appelée Botbttine par 
Hérodote, Bolbitique par Strabon , et Taly paf 
Plolémée, était la moins considérable de toutes. 
Cétait une dérivation de la Canopique ; elle prenait 



(j) iLUea, TWbM au mnimaiix^ Uvr^X» chapitre Sa. 
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iûii origine à pea de distance de la mer, près d'un 
Heu nommé aujourd'tiî Deirouth. Il est très-remaT'^ 
quable <)ue tous les lieux de TÉgypte qui portent le 
oom de Tarouth^ Deirouth, Taraeth ou Daraouéh^ 
aoient . situés sur le Nil, au lieu où il se divise en' 
deux JbranjcJbeB« ou bien à la naissanea d'un canal 
tiré du fleuve. Cette observation , dont la venté peut 
facilemeut élre yérifiëe , nous a couvaiacus qua ces 
iriUeir ou bourgs étaient d'origine (égyptienne, et que 
leur Qom est égyptien « En eflet , Disirputhp Taraeth et 
Tarvuth, sont des altérations arabes du mot égyptien 
Xtpm^, qui dérive de la racine pan:, ou pftT, 
naUre, germer ^ se diviser en branches , dérU^er ^ et 
i|ui par conséquent signifie diriçation^ Nous iconnais» 
M0S en JSgypte cinq lieux du nom de HT^pcUT \ 
le premier jesjt nommé par les Arabes Tarouth , et 
surnonuué $serbam ou Essçherif ; il eai situé à 
r4Bndr.oit où le canal de Menhi sort du Nil; dans 
kyi livras égyptiens , il conserve ^on nom original de 
TTspttlT, Térôt (i)^ Le second, qui appartenait, 
4U}mme le précédent^ au nome de Scbmoiin { Hermo- 
polis-Ma^na )« est appelé Déroute Aschmoun par les 
Arabes , et^ comme nou3 l'ayons déjà dit (9)^ TfpœTr 

^«iLOnrtî^ TerAt'Schmoun^ dans les livres égyptiens; 
fBdîs sa position n'est pas rigoureusement déterminée» 

(1) St^à , tomt ï.**, page aÇjï* 
{^) Uem^ pif. %S7i^^^ 
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Lé troisième, Taraët-Moëz^ est situe au lieu oii U 
branche Pbathinëtique se sépare de la Pélusiaque (i); 
ce lieu porta donc aussi le nom égyptieo Terôt. Ld 
quatrième , nomaié Daraoueth par les Arabes i est 
placé au sommet du Delta, à Teodroit ou le Nil sa 
divisait en trois branches, la Canopique, la Pbermou-* 
thiaque et la Pélusiaque. Eofio , le cinquième (a) liea 



■**v*««ita 



(i) Voyez la carte de la basse Égjpte , dans le voyage ds 
Niehbttr, tome I<'« 

(2) Un fragmeiit thébain du musëe Borgia {eatatog. mîs. muâêi 
Èorgiani^ page 566 ) , qui coutieat la vie de Paul l'anachorète ^ 
l'acontëe par Ëxëchiel son disciple, semble nous indiquer na 
iixiAme liea du nom de X tpCU"^. On y lit le passage suivant: 

^W^t^tt^î klf*TO0Y ît-rtpa^T iOJ&KC. *Nous mar- 
ch&mee vers le midi, sur la moaUgne deTèrèb, jusques à celle 

ftTtptttt SUJSKC y de Terôt' Asehans. » Il te pourrait aussi 

qu'on dût lire )^^Xt pcUT^ty&Î^C de Bôtaschans ^ comme 

«cms raviont cm d'abord ( suprAf tome I.*', page 148)1 maie 
I9 leçon qne uons proposons id noua parait d'autant plui 
admissible ^ qne l'article du gëmtif H«Tt , n'est pas uAtâ dans ce 

fragment 9 et qa*«n y lit constamment Tartide tt ou ^, dans les 
phrases analogues, ît'TOOY HCîOOY'T 9 JULUtpOtiTs 
il&tt'^ItOOY, iîlITKOOY , la montagne de Sloout, de Meroéitf 
d*Antistoë , de Pkoou , etc. Nous lirons donc Terôi-Àscham « et 
c^tst ttne rectification que nous proposons pour là page 148 im 
tane L*' de oel imvrage» 
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qui porta le nom de T^pcin chez les ëgyptien» , fat 
celui que les arabes nomment encore Deirouth , et 
qui , comme on l'a déjà vu , se trouve à Tendroit où 
la branche Bolbitine se séparait de la Canopique. 
Nous pouvons donc considérer la vérité de cette 
observation sur un fait aussi singulier, comme une 
nouvelle preuve de notre opinion sur Torigine des 
branches du Nil. ^ 

Ptolémée donne à la Bolbitique le nom de Taly : 
quoique nous ne puissions point indiquer la valeur de 
ce mot, nous sommes cependant convaincus qu'il est 
d'origine égyptienne. Les anciens géographes nous 
apprennent que cette branche a été creusée par les 
premiers égyptiens ; elle tirait son nom grec de la 
ville de Bolbitine, située sur ses bords. 

y.® Brandie Canopique ou Schetnoufi. 

La branche Canopique fut la plus occidentale du 
fleuve et Tune des plus considérables de toutes. Elle 
commençait au sommet du Delta, et se jetait dans la 
mer Méditerranée prèflde la célèbre ville de Canope. 
Hérodote et Strabon la nomment Canopique; mais 
Ptolémée la désigne sous un nom particulier, c'est 
celui à* Àgathodœmon. Nous avions soupçonné d'abord 
que ce nom était une traduction approximative de 
celui que les anciens égyptiens donnèrent à cette 
branche I et nous en avons été pleinenaent convaincust 
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par une observation que nous devons rapporter ici. 
Nous avons remarqué que , vers l'origine de la branche 
Canopique , il existait, du tems des anciens égyptiens, 
un village appelé IIJe*ti^Oyc\\ , Schetnoufi; comme 
ce nom signifie rigoureusement, en langue égyptienne » 
bonne branche, bonne division , nous en avons conclu ; 
avec assurance , que la brancEe Canopique avait porté 
le nom de ^ETt^OYqî que Ptolémée a rendu eu 
grec par Agathodctînon^ et que le village dont il s'agit 
avait pris ce nom de la branche du Nil à l'origine de 
laquelle il avait été bâti. Le nom de ^E^ norqs 

dérive de ^Enr , secare , diuidere , diçUio , et de 
i^QTqi, bonus 9 bona^ conseivatrix. 

Nous croyons pouvoir ajouter que le mot UJtnr f 
Schel, désignait chez les Égyptiens les branches du 
Nil , et que par la même raison qu'ils disaient 

ÇJ^"^^^'*'^^ » '« bonne branche ( Agathodœmon , la 
Canopique), ils disaient aussi Wt^Tc^tpucuOY^ 9 
la branche de perdition , la mauvaise branche ( Pber- 
mulhiacus-Fluvius ); UJet 'TSM ( Fluvius-Taly, la 
Bolbitique ) ; P^fE^T cJ^s^ffuiK^, la branche du 
milieu ( la Phalhmélique ) ; Ç9[et KcymOYî^, Schet- 
Anschmoun ( la Mendésiene ) , ^E^ h:2$&i\K > 
Schet^Ansjané ( la Tanitique ) ; Ç^E-r jÙlhoyRsC^ 
on U9[et iejLHEpEuOTK , Schet ^ AmpoubasH ou 
Schei^Ampérémoun (la Bubastique on la Pélusiaque). 
Nous n'avons pas cru que cette conjecture fût déplacée 



dans cette discussion ; peut-être sera^-t-elle justifiée 
par quelqu'antre preuve, si le nom die Schet^Nouphi ^ 
donné à la branche Canopique , et le sens rigoureux 
^e ce moi ne peuvent point suffire. 

Pe nos jours, la partie de la branche Schetnoufi 
( Canopique ) , depuis l'origine de Taly ( la Bolbî- 
tjqne ) jusques à la mer Méditerranée, a entièrement 
disparu. Les eaux de la branche Canopique s'étant 
jietées dans le lit de la Bolbitique , bientôt la partie 
inférieure de la Canopique cessa d'exister. A sop 
epsbouchiire , la mer n'étant plus retenue par le cours 
^ eaux de cette branche, est entrée dans les terres, 
Pt a formé le lac Mâadièh , qui marque le Uçu où la 
Çnnopique privait dans la mer. 

I^a branche Pélusiaque a éprouvé la même dimi-' 
ffPtipn ; Teptretien des digues ayant été négligé sous 
1(1 Greçsf du bas Empire et sous les Arabes ; dans 
1(1 çpite, ayant été entièrement abandonné sous le 
despotisme des Turcs , les eaux de la Pélusiaque se 
AOnt jetées dans le lit de la branche Tanitique, et U 
Pf^lpsiacjue a ét^ considérablement appauvrie ; on en 
luit encore les traces au-dessous de Bubaste, dans 
la province de Scharqieh, mais difficilement 

Il çn est résulté que le lac deTanis ou de Tennis, 
pppejrf aujourd'hui Manzaléhf a considérablemenl: 
Wiipi^té sur les terres de la partie orientale de la 
liasse Egypte, comme dans la partie occidentale 
l't?W^iétenieot de 1» wer a formé le lac Mâadieb. 
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Nous boraeroas là ce que nous avioiis à dire des 
branches diverses du Nil. Nous avons tâché d'éclaircir 
ce point important de la géographie comparée de 
l'Egypte inférieure. Les travaux de la commission ^ 
d'Egypte , les documens certains qu'elle a recueillis 
sur les lieux , confirmeront pleinement notre opinion. 
Telle est du moins notre espérance. 

§. IV. — Du grand et des petits Deita. 

Les Grecs donnèrent le nom de Delta à des parties 
de continent bornées par les branches d'un fleuve et 
les eaux de la mer, de manière à former un triangle 
ou une ^ure approchant de la lettre grecqde A. De 
tous les Delta , le plus célèbre fut celui de TÉgypte « 
et c'est le seul auquel TEurope ait conservé cet 
ancien nom. Mais assez ordinairement on entend 
par Ddta la totalité de la basse Egypte ; c'est un 
abus de mot et une inexactitude réelle , puisque ce 
que les Grecs connurent sous ce nom , n'était qu une 
partie de la basse Egypte, et non pas cette contrée 
toute entière. Ptolémée faisant d'ailleurs mention de 
plusieurs Delta , nous les indiquerons avec leurs 
limites dans la suite de ce chapilre. 

Du grand Delta et d^ son nom égyptien. 

m 

lie. grand Delta était compris entre la branche 
Pëlumque à rest, la branche Schetnoufi (Cano- 
pique ) à Touest , et mo nord , la mer Méditerranée 



? 



(26) 
qui formait la base du triangle , évaluée ordinai- 
rement à environ 65 lieues de vingt-cinq au degré. 

Les cinq autres branches du Nil traversaient le 
Delta en sens divers ; les unes coulaient vers le nord* 
est, et les autres vers le nord-ouest Cette grande 
abondance d'eau faisait du Delta la partie la plus 
fertile de la basse Egypte , peut-être même de tout 
le royaume, le sol étant constamment rafraîchi par 
les bras du fleuve, quelquefois même par des pluies 
momentanées. Cette abondance extraordinaire fit 
multiplier les villes et les villages sur les bords des 
bras divers du Nil, et des cités populeuses se trou- 
vaient souvent à une très -petite distance les unes 
des autres. 

On sait que le mot Delta est grec , et conséquem- 
ment qu'il ne fut jamais en usage parmi les Egyptiens 
pour désigner cette partie de leur Empire. Les livres 
coptes ne nous ont jamais ofiert le nom égyptien du 
Delta ; mais Etienne de Byzance nous donne le 
moyen de le rétablir dans son orthographe primitive. 
11 dit, d'après Ephore (i), que les Egyptiens appe- 
laient le Delta IITIMTPIZ. Ce mot privé de sa 
désinence grecque 12 , est évidemment Tégyptien 
IWîwOYp, dérivé de «Orp, cingere, et il signifie 
ce qui est entouré ^ ceint de toutes parts. Il se peut 
* aussi que les Égyptiens lui donnassent simplement 

(i) Etienne de Bjzance, de Urbibui et Populis^ au mot AiXto. 
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le nom de IltTUOrp, ayant mot à mot la valeur de 

qui est entouré^ ce qui convient parfaitement au 
Delta entouré et ceint par les ealux du Nil et celles 
de la mer. 

Des petits Delta. 

PtolAmée est le seul géographe qui parle de cette 
division du Delta proprement dit , en plusieurs autres 
petits Delta. Il n'en désigne cependant que deux (i). 
Le premier était compris entre la branche Bubastique 
ou Pélusiaque et la Phathmétique , Tantre est indiqué 
vaguement entre la Phathmétique et la Thermou- 
thiaque ou Sébennitique. Il est probable qu'on regar- 
dait comme un troisième Delta, celui que forment les 
branches Sébennitique et Canopique. 

On peut croire toutefois que ces subdivisions natu- 
relles ne furent point prises en considération dans 
les divisions politiques ; mais nous les adopterons 
cependant en partie dans la description de la basse 
Egypte, afin aapporter le plus grand ordre possible 
dans celte partie difiBcile de notre travail. 

§. V. — Territoire de la basse Egypte 
situé liors des limites du Delta y de ses 
dii^isions et de leur nom égyptien. 

Outre le grand Delta, la basse Egypte contenait 
encore deux autres portions de terrein assez étendues, 

(1) PtoUmée^ Uvre lY. 
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fîtffées il 800 extrémité orientale ; et à son extrënrité 
occrdeotale* Gbacuoe d'elles était arrosée par diver» 
canaax tirétf de la branche Canopîqne à l'ouest , et 
de la brancbe Pélusiaqae à Test. 

Vc la partie orientale de la basse Egypte hors du 

Delta. 

Tîârabîa* 

Ce qui était à Torient du Delta , comprenait 1^ 
territoire situé au-dessous de Babylone, entre la 
branché félusiaque du Nil et la montagne Arabique « 
laquelle cessant en cet endroit de courir ters le tiord« 
se dirige vers l'orient , et se termine aux environs dtt 
golfe Arabique ; des dunes de sables mduvand bof*» 
naieot ce territoire du côté de la Syrie* Il répond à^ 
peu ' près aux provinces que \cé Ai'abes nomment 
Qaliaubiéh et Scharqiéh. Celle partie de la basse 
Egypte était bien moins fei'tile que le Delta. Dans 
le voisinage de la mer, et particulièrement dans les 
environs de Péluse ^ elle était couverte de marais \ 
Ailleurs un fiable brûlant i^ddait inutiles les eSbrts 
de ragriculteur qui cherchait à fertiliseï* ce sol 
aréneux et dépouillé de toute Verdure ; quelques 
portioos de ce terrein n'étaient cependant pas dessé« 
rhées par le soleil et le souffle enflammé défi vents 
du désert I au point d'empéoher toute e^iéce de 
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T^^étation « et ces portions favorisées deraîeiit beuM 

richesses natorelles au bras du Nil et aux caoaiis 

qai les arrosaient. Mais la verdure qui les couvrait « 

vendait plus terribles et plus effrayantes £ocora 

la sécheresse et la morne uniformité des coatr^éfii 

aablonneuses qui les avotsinaient. 

LfCS anciens géographes grecs ont donné k etUm 
division de l'Egypte le nom de partie Arabiifue (i)^ 
HArdbie ( égyptienne ) , dit (itrahon , eit située mtm 
le Nil ei le golfe Arabicjue; à testrinUti $e trosÊé^e 
Péluse, Ce passage ne peut s'entendre que âa 
TArabie égyptienne , car TArabie propre est au-delà 
du golfe Arabique. Cette contrée lira sa dénomina- 
tioo d» voisinage de l'Arabie même , et en «ecjood 
lieu 4 de ce qu'un des nomes qu'eUe renfermait ^ 
portait particulièrement le nom if Arabiques ïje ofîst 
l^rec jetait la traduction fidelle du nom égyptieo^ 
On le trouve écrit dans les manuscrits coptes 
^i^ê^psAj^ Tiarabia (s), en dialeete memphiliqi&e^ «t 
^B^p&&i&{3}, en dialeete thébain. Les géographe 

arabes ont conservé à l'ancien nome Arabique seu-** 
lement le nom égyptien , en récrivant Tarablah^ 
Ce$t dans cette partie de TÈg^pte qùctait le fameux 

(0 Hérodote, yvre IJ; Strabon, livre XVH j Ptoiëmëe, iiyrc W^ 
(2) Mss. copjt., Bîbl. ÎAipér., a.^ 17, foad^ 4e SaiauGemuu» ^ 

1(5) ftlM. MpC^ «M. te^., au«44» '-^A» ««^ 
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canal qui unissait la mer Rouge au NU , et par consé- 
quent rOcéan à la Méditerranée. Nous parlerons de 
ce canal , en donnant l'histoire du règne du pharaon 
qui, le premier f conçut le dessein de cette vaste 
et utile entreprise. Nous dirons seulement que ce 
canal partait de la rive orientale de la branche 
Félusiaque , et se terminait à la partie la plus 
septentrionale du golfe Arabique appelé Phiom^ 
Anschari par les Égyptiens. >^-i 

De la partie occidentale de la basse Egypte f hors 

du Delta. 

Niphaïat. 

Cette quatrième partie de la basse Egypte était 
la plus à l'ouest. Ses bornes étaient la rive occi- 
dentale de la branche Canopique et la chaîne 
Libyque qui , se dirigeant au nord-ouest , finissait 
vers le lac Maréotis, en se dégradant peu à peu. 
Elle se ressentait du voisinage de la Libye , et une 
grande partie de son territoire offrait un spectacle 
analogue à celui du désert qui menaçait de l'en- 
vahir peu à peu. C'est là que se trouvaient, à l'oc- 
cident de VÉgypte , les seules villes fameuses par leur 
commerce. C'est par lui seul qu'elles subsistaient. 
La politique du Gouvernement égyptien s'opposait 
à des communications trop intimes avec les autres 
nations. Il craignait , comme nous l'avons déjà 
dit , que les lois fondamentales de l'État et les 
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dogmes sacrds de la religioa ne reçussent quelque 
atteinte , si le peuple acquérait quelques idées nou* 
▼elles par la fréquentation des étrangers. Cest pour 
cela qu'on n'en admettait que très-peu dans TEgyptc , 
encore ne pouvaient- ils débarquer que dans certains 
ports. Plusieurs de ces ports se trouvaient dans cette 
partie de TÉgypte inférieure. 

Selon Strabon , les environs d'Alexandrie et de 
Maiéa , situés à l'occident du Delta , portèrent le 
nom dfii Libye (i). La ville de Maréa est appelée « 
dans les livres coptes , Hs4>&S2^*T (2) , mot par lequel 
les Egyptiens désignaient aussi la partie Libyqne de 
l'Egypte. Selon toute apparence, le nom Hsc^2^V2^^ 

donné à Maréa , ne doit être considéré que comme 
un simple surnom , car elle s'appelait proprement 
Ue^pK , en langue égyptienne. Il est probable que la 
partie occidentale de la basse Egypte, située hors 
du Delta et près de la chaîne Libyque , porta aussi 
chez les anciens Égyptiens le nom de Hs4>&S2^^y 
la Libye 9 parce qu'ils considéraient les parties de 
la basse Egypte , situées à Torient et à l'occident 
du fleuve, l'une comme faisant partie de l'Arabie et 
de l'Asie, l'autre comme dépendant de la Libye ou 
de l'Afrique (3). Telle est du moins notre opinion* 

(1) Straboo, Urre XVII, pag« 555. 

(9) Mis. copt 9 BibL impér., n.* 17, soppl. Saint-Gennaio, 

(5) Siraboo, Uvr« XYO ; — Hérodote, Uvre IL 
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|. VI. — Des divisions politiques de la 

basse Egypte. 

Les divisions politiques de TÉgypte infërienra 
furent les mêmes que celles du Maris ou haute 
Egypte. Elle était d'abord partagée en nomes ou 
préfectures , ensuite chaque nome Tétait en sous^ 
préfectures , et celles - ci en communes rurales. 
Au rapport de Strabon , soua les rois de race égyp- 
tiedne, les nomes de la basse Egypte étaient au 
Dombre de dix. Le territoire de quelques-unes des 
principales villes de ces préfectures était occupé 
par les deux classes militaii'es des Égyptiens, les 
Calasiries et les Hermotybies. 

Telles sont les seules divisions politiques de la 
basse Egypte, que nous sachions remonter au tems 
des Pharaons. 

Comme il est impossible d'assigner d'une manière 
certaine les bornes et l'étendue du territoire de 
chaque nome , et que cette connaissance approxi- 
mative ne doit résulter que de la détermination 
exacte de la position des villes les plus considérables 
de la basse Egypte, nous avons été forcés par la 
nalure même du sujet, d'adopter des divisions arbi- 
traires, fondées cependant sur les divisions naturelles 
que nous avons indiquées plus haut. 

Noua 
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Nous parlageroos donc notre travail sar les vflles 
de la basse Egypte en quatre sections. 

La I •** comprendra les villes situées entre TArabio 
et la branche Pélusiaque , c est-à-dire toutes celles 
qui sont comprises dans la partie de l'Egypte iofé^ 
heure, appelée ^£.p&^&s& ; 

Dans la z* seront les villes situées entre la bran- 
che Pélusiaque et la Pbathmétique ; * 

La 3.* contiendra les recherches relatives aux 
villes situées entre les branches Phathmétique et 
Canopique du Nil; 

La 4** enfin , présentera la description et le nom 
égyptien des villes appartenant à cette partie occi* 
dentale de la basse Egypte , qui était appelée 
Hsc|siJ^^ par les Egyptiens. 

I.^ TiARABIA. 

Bahjrlone d^ Egypte. — Babcl-ante-Chémî. 

Babylone d'Egypte était située au nord de Memfi « 
wA la rive orientale du Nil, et à peu de distance 
de la seconde capitale de TEmpire égyptien. Cette 
ville « bâtie sur un lieu élevé , dut son origine à des 
Babyloniens que Séthosis • Ramessès avait amenés 
prisonniers au retour de son expédition en Asie. Ces 
bommes , d'abord condamnés aux travaux publics « 
se révoltèrent et allèrent s'établir entre Memphis et 
liéliopolis, dans un lieu fortifié. Pendant quelque 
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tems Ils ravagèrent le pays environnant ; mais étant 
bientôt rentrés dans le devoir , Sétbosis-Ramessès 
leur pardonna leur révolte, et leur permit de s'établir 
dans le lieu dont ils s'étaient emparés. C'est à eux que 
remonte Tongine de Babylone d'Egypte (i), ils l'ap- 
pelèrent ainsi en mémoire de leur patrie , Babylone, 
capitale de l'Empire de ce nom (2). 

Dans les livres coptes , cette ville , ou plutôt cetto 
forteresse, est appelée B^&rXOtt , Babylon (3), 

6&&.6v>^0Ji, Thbabylon (4), et presque toujours 
66«.&yX0K HkhjuR , TTibabylon-an-Kémé (5), ou 
6&«^&YXcUrt K^tRuS, Thbabylon- an -Chémi (6), 
Babylone d Egypte. On s'apperçoit aisément que le 
mot B£^&T>vOî( est sous la forme grecque; mais 
comme le véritable nom de la Babylone de l'Asie 
fut Babil t on ne peut douter que l'ancien nom de 
celle d'Egypte sous les Pharaons ne fût O&&&FIX 

h])ÇRjuii , Thbabil -- an " Chémi t puisqu'elle reçut le 
nom de Babylone d'anciens babitans des bords de 
l'Euphrate. 

Après la chute de l'Empire égyptien, les Perses 

(i) Diodore de Sicile, lîv. !.•% page 52; — Strabon, liv. XVIL 

(2) EHodore de Sicile , Loco citato. 

(5) Msi. copt., Bibl. imp., n.<> 43, f.® Sg recto. 

(4) Mss. copt., bibl. imp., n.^iy, suppl. Saiiit*Gerinaio« 

(5) Mss. copt., Bibl. imp., n.<> 44 1 f*^ ^ rectâ» 
(U) Msf. copU, passïm. 
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luî conservèrent son ancien nom, et les Grecs l'ap- 
pelèrent Ba£uXù0 (i). Les Perses et les Romains (2) 
placèrent des garnisons dans BabiUan-Chëmi ,' pen- 
dant que rÉgjpte fut soumise à leur domination. Les 
Arabes la nommèrent Babyloun-Missr (3), traduction 
exacte da nom égyptien , mais le plus souvent Massr, 
en la confondant avec Fosthalh* 

Lioui. 

Le nom de AïOYS se lit dans un manuscrit copte- 
thébain de la Bibliothèque impériale (4)- Le nom 
arabe qui l'accompagne est celui de Qahirah^ qui est 
la ville capitale de l'Egypte que nous appelons la 
Kaire. Ce mot Asots n'ayant aucun rapport avec 



(OStrabon, livre XVn. 

(3) Ibidem, 

(5) Msi. copt.y BibL imp., n.* 4$, £.• Sg rect6. — M. Rozières , 
dans son excellent Mémoire sur la Géographie comparée et 
te Commerce de la mer Rouge ^ qui fait partie de la première 
lÎTraison du p-and ouvrage sur TÉgypte , croit le nom Babjrloun 
•Q Babelon^ dérivé de la langue égyptienne, et luî donne la valeur 
de Porte du Soleil. Pour détruire cette hypothèse , il suffira 
d'observer que bab , porte , est un mot arabe , et el on article 
appartenant à la même langue : Porte du Soleil se disait ITSpO 

i|-f t <^pR , Pinnamte'Phré ta langue égyptiennes 
(4)N.*45,£*59f«ct4. 
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Tarabe Qahirab , est nëcessaîremeot d'origine égyp- 
tienne « et comme le Kaire est d'une époque moderne, 
il se peut que sous les anciens Égyptiens AsOnr!^ fût 
le nom d*un lieu existant à l'endroit ou Ton a bâti la 
ville du Kaire : et ainsi que les Coptes nomment 
toujours Alexandrie P£.KO^ , d'un nom qu'elle porta 
avant Alexandre , il est probable qu'ils ont aussi 
conservé dans leurs écrits l'ancien nom égyptien d'un 
lieu nommé A^Ors, qui exista sur l'empUicement 
actuel du Kaire* 

Cette dernière ville porte quelquefioMs le nom de 
*)Ktu}p^tUU!^, Tikeschrômi (i), nom qui signifie mot 
à mot qui hrise F homme; mais ce nom est moderne 
eelon toute apparence. » 

Héliopolis. — On. 

Héliopolis , située entre le Nil et la montagne 
Arabique, fut une des principales villes de l'Egypte, 
sous les rois de race égyptienne. Quoique placée 
à cinq ou six lieues seulement au nord de Memfi, 
Bon enceinte fut très - étendue , et les monumens 
dont elle était ornée lui firent tenir un des premiers 
rangs parmi les villes sacrées de TEgypte. Son grand 
temple était précédé d'une allée de sphynx, et il fut 
orné d'obélisques par le pharaon Sétbosis-Ramessès , 



(i) Mss. eopt, BibL imp., n.^ 69 , Âfartj^rç de saint Jean dû 
PuwUsjÙti. 
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iQoo aoa Etant Tère Tulgaire. La TÎlle entière était 

bâtie sur aoe émioence factice, an pied de laquelle 
te troonûent pliuiean lacs oà diren canaux n 
se déchai^ger (i) , et par œ moyen Hâiopo&s 
uuaiqiiait arec le NiL Cette TÎUe fiit eâibre | 
prêtres et les sa? ans illoslres qm , dans les 
Cems de fEmpire ^yptien, Técoicnt dans ta 
de ses temples. Les vastes bâiimms dans 
îb dévoilaient les secrets dn sanctuaire , en faisant 
connaître les principes des sciences cxacles, mbâi 
tèrent long-tems après la raine totale de la viQe 
même, qui, sons Temperenr Aogosle, n'offiait pins 
qne les tristes dâ>ris de sa grandeur passéi 
dans ces édifices somptœnx , âerés par nn 
ami des arts, que les descendans degéoéra c 
même peuple communiquèrent anx sa^es el 
l^islateurs de la Grèce, des docnmens el d 
cipes déjà altérés sous FinQuence d'une dosinatîon 
étrangère , et obscurcis par Fignorance et la supers* 
titioo. Do tems de Strabon, on montrait eno 
ces bâtimeos les salles on avaient étudié Endoie 
Platon (2). Ces souvenirs jettent le pins grand inlëi 
sur tout ce qui est relatif à celte cité renommée. 
Dans la Table géographique « placée k la soite ( 
sa traduction dHérodote. IL l archer dit quH v « 



(1) Strabofft, Ihrre XVIL 
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en Egypte deux villes du nom d'HéliopoHs : Tune 
située hors du Delta « assez près de Babylone , et 
l'autre dans Tintérieur' même du Delta (i). Cette 
opinion nous semble être eo opposition avec le sen- 
tiooent de tous les géographes et de tous les his- 
toriens de l'antiquité. Ancun d^eux n'a fait mentioa 
de deux Héliopolis eu Egypte. Selon leur témoi- 
gnage unanime, la seule ville de ce nom qui existât 
dans cette contrée, était située, comme nous Pavons 
déjà dit, k l'orient du Nil, par conséquent dans la 
partie Arabique de l'Egypte , hors du Delta , mais 
assez près du sommet de cette contrée ; c'est ce que 
'prouve clairement un passage de Strabon , dont 
M. Larcher a cru pouvoir se servir pour avancer 
qp'il exista dans le Delta même une seconde Hélio- 
polis bien plus ancienne et bien plus magnifique 
que l'autre. Après avoir indiqué Phacuse et quelques 
autres villes des environs, Stabon dit : « Les lieux 
f dont je çiens de parler m^oisinent le sommet du 
» Delta ; là est aussi Bubaste et sa préfecture ; au-^ 
j> dessus d^elle est le nome Héliopolite où se trousse 
> Héliopolis. 9 M. Larcher (2), en traduisant ce 
passage un peu différemment, en conclut qu Hélio- 
polis était dans le Delta, et que cette ville était située 
près du sommet de ce même Delta. 

(i) M« Larcher, Hérodote, Traduction française de 1802 , 
loin« VUt , page 242. 
(»} Ibidem 9 page 245. 
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Nous nous permettrons cependant de faire remar* 
quer que lorsque Strabon dit qu'au-dessus de la 
préfecture de Bubaste était celle d'Héliopolis , U 
prouve que cette dernière ville n'était point dans le 
Delta ; car la position de Bubaste étant bien connue « 
cette ville étant dans la contrée que les Egyptiens 
nommaient 'i^sps&SS , Tarabia^ et les Grecs, pré* 
fectnre Arabique, et la partie Arabique de TÉgypte 
étant renfermée , hors du Delta , entre la branche 

9 

Pélusiaque et les montagnes qui bornaient l'Egypte 
proprement dite , vers Test (i) , il en résulte néces- 
sairement que Bubaste n était point située dans le 
Delta , et conséquemment que la préfecture d*Hé- 
Uopolis qui était au-dessus de celle de Bubaste, 
était aussi dans cette même partie Arabique de la 
basse Egypte, et également hors du Delta. Cest ce 
que prouve en effet Strabon , lorsqu'il dit textuel- 
lement qii Héliopolis était dans la partie Ara^ 
bique (2) de l'Egypte; c'est ce que prouve encore 
Tétat actuel des lieux ; car ce que Strabon rap- 
porte sur la situation d'Héliopolis , s'applique au lieu 
nommé de nos jours Mathariah ou Ain-Schams, 
que d'Anville et les géographes modernes regardent, 
avec toute raison, comme le véritable emplacement 
d*Héliopolis. Les lacs dont parle ce géographe grec, 

(1) Strai>oa, Urra XVU, pa{« 555. 
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existent à Matharîah ; un des obélisques de granit 
qui ornaient le grand temple, y est encore debout 
sur sa base ( i ) ; il est couvert d'biéroglypbes de la 
plus belle exécution ; sa largeur est de six pieds sur 
deux faces, et de cinq pieds sur les deux autres faces; 
près de ce monolytbe on voit un spbynx colossal 
renversé sur le côté, presque enseveli sous des blocs 
de granit et de grès ( 2 ) , lequel faisait sans doute 
partie de l'avenue de spbynx, qui aboutissait aux 
obélisques placés devant l'un des pylônes du temple. 
Une partie du mur d^enceinte de la ville , qui était bâti 
en briques crues et avait cinquante pieds d'épais- 
seur, existe encore (3). Ces ruines qui sont celles 
d^Héliopolis , prouvent donc ce que nous avons dit 
de la position de cette ville , qui a été remplacée 
par le lieu appelé Maihariah, connu aussi sous le 
Dom de Ain - Schams , fontaine du soleil , nom qui 
conserve des traces évidentes de Tancienne déno^ 
inination égyptienne , comme nous allons le faire 
voir. 

Le nom de HXiou moXtç que les Grecs donnèrent 
à cette ville , n'est que la traduction de son ancien 
nom égyptien. Elle est toujours désignée dans les 



(i) Fourmont, Description de la plaine d! Héliopolis ^ page i go 
•t luiv. 

(2) Ibidem^ page 191. 

(5) Courrier de tÉgjptÇf n.« 58, page 5, 
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écrits des Coptes, par le mot Uln, On (i), qae les 
textes hébreux ortho^phient Aoun. Dans la ver- 
sioQ copte de TancieD testament , HélîopoUs est 
constaomieot nommée UIi^ ou lUn ^&2.K\, la çillc 

de On (a), oa bien UIîK z^rt ^fi&KS ^è^Lc^pK nr^»' 
On 9 tjui est la cille du Soleil. Ce dernier passage 
semble indiquer que daos la langue égyptienne 
tUH signifiait soleil; et saint Cyrille , dans ses Com- 
mentaires sur Osée , assure , à cet égard , que fl^ 
/< <7^ tar/ wAhç o nXio^, On, signifie le SoltU parmi 
tes Égyptiens (3). Il est en effet bors de doute que 
le mot OStt a des rapports intimes et frappans avec 

les racines égyptiennes oV<Utt , ouvrir, éclaircir; 

OTUiW\, lumière, et Onroiî^^ , paraître, se montrer, 
se manifester. 

M. Marcel assure dans le 3.* volume de la Décade 
égyptienne (4), que les Coptes donnent aussi à 
Héliopolis le nom de ^Ct^^K ; mais ce mot n'étant 
point égyptien , il ne peut point convenir à la célèbre 
ville de On, 



(i) Mss. GOfi., BibL impër., n.* 17, suppl. Saint-Germain; — • 
n.^ 6a , Martyr* de saiut Apa-Til ( ou Tia ) ; — Ézéchiel , texts 
copu, XXX, 17, «t texte bét>rett, id. 

(a) Genèse, chap. XLI, v. 4S« 

Ci) Cyrillos in Oseam, page lifii -» Lacroze, Lexieon œgjp" 
tiaco^aiinwn, page ii8» 

(4) Page 17a. 
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Pousîri. 

Au nord-est de On et sur son territoire , ëtait tm 
village adossé à la montagne Arabique. Ce lieu 
portait le nom de IIoYCSps, lieu d'Osiris, parmi 
les Égyptiens. Il existe encore sous le nom de Kafr^ 

Ahoussir (i), mots qui signifient en arabe, pillage 
d^Aboussir. 

Ptiminhôr. 

Cette ville était située au nord-ouest d'On , sur 
les bords du Nil , non loin du sommet du Delta. Soa 
nom égyptien fut fl^us i^^tup, hourg d'Horus. 
Les Arabes l'ont conservé dans celui de Daman-' 
hour qu'ils lui donnent encore ; elle est surnommée 
Schobra ou El^Sahahid ; elle est mentionnée dans 

Aboulféda (2), et dans l'état des villes et des villages 
de rÉgypte (3) , que nous avons cité plusieurs fois. 

Touho-Noub. 

Les nomenclatures arabes des villes des diverses 
provinces de TÉgypte , placent dans les environs 

(i) Vojez la carte de la basse Egypte, dans le vojrage de 
M. Denoiiy planche 7. 

(2) Aboulféda , Teqouïm^el'Boldan^ page igo , édition des 
frères Zozime; Vienne, 1807, in-8\ 

(3) Banlieue du Kaire^ n.^ 16, page SgS. 
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des cités égyptiennes que nous décrivons , un lieu 
Dommé Tahha^Nouh (i) ou Nouh^Tahha (2). Ces 
deux mots sont égyptiens , et Ton ne peut douter 
quil n'y edtsous les Pharaons un village de ce nom« 
existant au lieu que les Arabes appellent encore 
Tahha^Noub. Les Égyptiens récrivaient ^Ov^O 

ililOY& , Touho^an^Noub , ce qui signifie ie lieu de 
for. Un nombre considérable de villes de P Egypte 
portèrent autrefois des noms semblables quant à 
leur signification. Ainsi on trouve fréquemment des 
lieux appelés HoY&, n5KOYfii,T*.KOYÊ, R^-^^n- 

ï^Onr& , mots qui ont la même valeur que Tov^O 
l^Onrfii : et puisque les Arabes ont conservé aux villes 
de rÉgypte, connues par les Grecs, leurs véritables 
noms égyptiens, il est hors de doute qu'ils ont aussi 
adopté ceux des lieux inconnus aux Grecs. D'ailleurs 
la plupart des noms des villes et des villages de 
rÉgypte n'appartiennent point à la langue arabe ; 
il faut donc nécessairement qu'ils soient égyptiens. 
Nous en exceptons le petit nombre de ceux qui sont 
indubitablement grecs ou latins , tels sont hkan- 
dériah, Bourlos, EUKarioun. Mais ceux ôiAtquou^ 
de Bisrir^ de Tallamsa, de Sonhour^ de Deïrouth, 
de Schanthour^ de Sarsanou/t et une foule d'autres, 

(1) Provincs <U Qaljroub, a/ 41, Iraduction d'Abd-AUatiff 
page 601. 

(2) Ibidem^ nfi 60, page 6oa. 
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ne sont eertainement point arabes, grecs ou latint* 

Ils doivent, par conséquent, appartenir à la langue 
du peuple qui habita l'Egypte avant les Grecs, les 
Romains et les Arabes. C'est d'après ce principe 
incontestable que nous comprendrons dans notre 
travail quelques villes de l'Egypte qui , quoique 
n'ayant pas été nommées par les Grecs , ne doivent 
pas moins être regardées comme des villes d'origine 
égyptienne, et existantes à une époque très-reculée. 

Namoun. 

Lb5 observations qui terminent le précédent para- 
graphe , s'appliquent naturellement au village qui , 
comme Touho-Noub , fait partie de la province de 
Qalioub , et porte le nom de Namoun-cUSidr chez 
les Arabes (i). Ce. nom est évidemment l'égyptien 
HsuLOm, qui indique un village particulièrement 
consacré à Amoun , Dieu éternel et resplendissant. 
Vansleb, dans sou Histoire de Téglise d'Alexandrie, 
mentionne un évéché copte appelé Namoun (2) ; tout 
porte à croire que c'est la même ville. 

Pischô. 

D\NS la vie d'Isaac, patriarche d'Alexandrie, écrite 
par un évêque de Pschati, appelé Mena, il est fait 

(i) État des villes et des provinces de l'Égjpte. — - Traduction 
d*Abd-Allatif, par M. de Sacy; Province de Qalioub f n.* Sy, 
page 602. 

(2) Page 24. 
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meolioD do bonrg de Piscbô. « Ce saint patriarche , 

était tfgjptieo de oaissaoce; il fut da bourg appelé 
Piscbô. » Diverses circoostances de la vie dlsaac 
ne permettent pas de douter que Ilsajai ne fût dans 
l'Egypte inférieure, sur le bord orientai de la bran- 
che Pélnsiaque. En effet , le mot égyptien II^ajCKi 
signifie sable (2); et le lieu qu'occupa cet ancien 
bourg égyptien, porte en arabe le nom de Ramléh^ 
qui signifie aussi sable. Il était situé sur la rive orien- 
tale de la branche Bubastique ou Pélusiaque , un peu 
au-dessus de Banha (3). Dans les États des pro- 
vinces et des villes d'Egypte , ce lieu est appelé Al^ 
Ramléh, ou bien Ramléh- Banha. 11 est placé dans 
la proTÎnce de Scharqiéh (4). Il^cgai est aussi 

Donmié HTsKo^ux , celle du Sable, la cille du Sable, 
dans les actes de saint Apater ( 5 ). 



(i) Mts. copL, BiJbl. impér., n.*62, f.* an, 
(a) Matth., cfaap.Vn, aS, et passim. 

(S) Nîthbiar, Carie itinéraire de Raschid, Kahira et Damiat, 
dans k rojaga en Arable , toma I.*', page 66 , n.* 79. 

(4) TaUeau des lieux compris dans chacune des provinces de 
tÈsj-pte^ dans la traduction d'Abd-Allatif^ page 6u5, n.* 5o. 

(5) Mss. copt , BibL impér. , n.* 63. 
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Panaho. 

Cette vîlle, dont Kîrcher a trouve le nom égyp- 
tien dans un manuscrit copte (i), sous la forme de 
n5^tt£.^0, a été appelée Banha par les Arabes. Ce 
dernier mot n'est qu'une légère altération du nom 
égyptien. Ce bourg ou cette petite ville était située 
au nord de Pischô , sur la même rive de la branche 
Pélusia()ue, et à peu de distance, au sud, d'Athribis. 
Sa position est marquée sur la carte du voyage de 
Niebbur, où on trouve son nom arabe écrit Benha^ 
Assal^ et dans celle du général Reynier, souaila 
dénomination de Banha. Les États des provinces et 
villes de l'Egypte la mentionnent sous le nom de 
Banha-Alâsel (2), c'est-à-dire, Banha du Miel. 
Elle est placée dans la province de Scbarqiéb. 

La signification du nom. égyptien de ce lieu 
semble être très -facile à déterminer. On peut le 
dériver de T[2.hê.^o , la cille du trésor. On trouve en 
effet z>^x^ dans le Lexique de Lacroze , avec la 
valeur de Thésaurus (3). Celle que nous assignons à 
Il£.n2^^0, serait indubitable, si nous n'avions quel* 

ques doutes sur la pureté d'orthographe du mot t>^0 

* ' , ■■ 

(1) Kircher, page 208, cité par Lacroze, Lexicon œgypiiaco^ 
iatinum^ page 74. 

(2) Traduciiou d'Abd-AUatif, pftge 609, province de Scharqiêh^ 
ii.«> i56. 

(5) Lexicon iegj-ptiaco^aiùium , page 10. 



(47 ) 
dans Lacroze« Son pluriel est B^mp ( i ) , et fad- 

ditioD de la lettre p à la forme du singulier, est one 
irrégularité inconnue dans la grammaire. Il est vrai 
que le mot ^90, cheçal^ a été reconnu par toutes 
les personnes qui ont étudié la langue égyptienne, 
pour AToir au pluriel ^^FClip. Mais comlne noua 

avons trouvé le mot HXZ^^op étant un singulier (2) , 
tandb qu'on voit toujours ^90 au singulier , et non 

^90p, pour désigner le cheçal (3) , nous sommes 
portés à croire que c'est par erreur qu'on lit dans 
le Lexique de Lacroze II^&^O, Thésaurus, pour 
TTSS^Op* Le pluriel de ce mot K^^cup sera ana« 
logue à nsOY^tUp^ les chiens , pluriel de TTI^op 
ou n^tyr^tup, chîen^ 



(i) Lexieo9i mgxptiaeo^niimfm, page 10. 

(a) Tukif Grammaiica mpUca, page 41. 

ÇX) hé père Georgi , dans b traduction des Actes de saint 

Panesnip , écrits en dialecte thébain , n'a point compris un 
passage où on trouve le mot^^O, cheval. Il est dit que le 

gouverneur Culcianus ordonna d'attacher Z^T^h- H^t^ECI^HY 
tlCfr ITC^T ÎIOY^TO , Apa Panesniv , à la queue d'un 
€heral. Le père Georgi traduit ttCS^UCS^ HOT^^O , par 
eoniortis Junibus 9 ce <{ui est évidemment forcé et sans fon^ 
denieaL 



\ 



• 



A. 



(48) 

* 4 

Ailiribis. — Athribi. 

La ville d'Atbribis fut uae des principales .de la 
basse Egypte , et la capitale d'ua nome. Sa position 
est conique d'une manière certaine; elle était située 
sur la rive orientale de la branche Pélusiaque, une 
lieue au-dessus de la séparation dé la Phathm^tique 
de cette même branche, et au 28.* d. 55 m. de Ion- 
gitude, au 3o.* d. a8 m. 3o s. de latitude septeû-* 
trionale (1). 

Sous les rois de race égyptienne , cette villa ^^ut 
être ornée de temples et de monumens somptueux, 
comme le furent toutes les graqdes cités de la basse 
Egypte. Ses raines n'offrent cependant aucun reste 
considérable de ses temples. Il paraît qu Athribis était 
une ville fort étendue ; ses débris épars ont encore 
plus de six cents toises de loîig (2);.X)n suit même à 
travers' les décombres les traces de ses deux prin- 
cipales rues. L'une était dirigée du nord au sud , 
et l'autre venait de l'orient, aboutir à la rive du 
fleuve (3). Cette dernière était la plus grande et la 
plus belle rue d'Athribis. 

Le 



■■ 1^ 



(i) Observations astronomiques de M. Nouet. 

(2) M. Malus, Décade égyptienne , tome I.''', pag. i5a et i35. 

(3) Idem^ i32. 



(49) 

Le nom de cette ville varie beaucoup , qaaot à soa 
orthographe , parmi les écrivains grecs. Strabon I4 
nomme Adpii&; (1); Hérodote, Aâej£iÇ'{2); PtoEémé^ 
Ini donne aussi le nom d'Al^edCêç (3); d'autres auteurs « 
celui d'AdAiCiç, à" h^ùuftia£tç (4) et d'A:^(SfKifU&i (5), 
Elle est aussi quelquefois appelée A^Cà^ (6), mot 
évidemment corrompu d'Ade^. 

Ces diverses orthographes prouveraient que le 
nom de cette ville n'est pas d'origine grecque, si 
tous les auteurs ne convenaient d'ailleurs qu'il est 
fNirement égyptien. La plupart des mots grecs qu« 
nous venons de citer sont , en efiét , des corruptions 
très-légères du nom égyptien , tel qu* on le Ut dans 
les manuscrits. Cette ville y est nommée ^0pn&\ , 

Aîhribi (7), ou ^0p£&\, Athréhi (8), en dialecta 

mcmphitique, et^epnilE, Alhrépe (9), en dialecte 
thébain. 



(1) Strabon, hrv XYIL 

(2) Hérodote, livre D. 
(5) Ptolémée, livre IV. 

(4) Etienne de By^nce, de Urbibus, 

(5) Hécatée, cité par Etienne de Bjzance. 

(6) Hiéroclès , Sjrnecdénnus imperii orientalis, 

(7) Mas. copt., BiU. impér., fond^ du Vatican, n.* 66, Martjrre 
d'Apa-Anoub. 

(K) Mss. copt., Bihl. impér., suppl. Saînt-Cennain, n.^ 17. 

(9) Mas. copt., BibL impér., ancien fonds, u.^43, f/Sg rect6* 

i/. 4 



( 5o ) 
Tel fut le véritable nom égyptien de cette ville. 
Il varie cependant dans son orthographe , même dans 
les manuscrits coptes. Mais on doit regarder comme 
des corruptions , les diverses manières d'écrire ce 
nom que nous avons rapportées. Il est à remarquer , 
à. ce sujet , que les orthographes incorrectes citées 
d'après les Grecs , se retrouvent chez les Coptes , 
et même parmi les Arabes. Nous avons vu le 
nom d'Athribis écrit ^9XH&E , dans un sermon , 
manuscrit thébain du musée Borgia, composé par 
un archevêque d'Alexandrie ( i ) , sur les Tentations 
du diable. Cette . orthographe , qui semble tenir 
du dialecte baschmourique , répond à VAâ-^aCiç 
d'Etienne de Byzance. Enfin , une autre manière 
fautive d'écrire le nom d'o^9pH&^ , usitée parmi 

les Coptes, est 9p5.&B. , Thraba (2), ou 9pR6s. 
Ptolémée a employé cette forme , en donnant à 
Atbribis le nom de. Thribeum , en même tems que 
celui ^Athribis, Les Arabes la nomment aussi Trib^ 
mais très-rarement (3). Dans les Lexiques coptes* 
arabes elle est toujours nommée Atrib (4). 



«*«• 



(1) Zoega , Catalog, mss, copt. musei Borg, , pars tertia^ 
page 286. 

(2) Mss. copt., Bibl. îinpér., n.*45, f." Sg reclô. — Id. , u.® 44, 
f.**8o rectô. — Kircher, cité par Larroze, page 24. 

(3) Niehbur, F'ojage en Arabie^ I, page 66. Yoy, aussi sa carU 
dfi la basse Egypte, à la page 70. 

(4) Abfi. copt., Bibl. iiiipér., n.« 17, 45 et 44 déji cités. 



(5i ) 
La valeur du mot ^9pH &s , n est pas fixrô 
cVuoe mauière certaine. Jablooski (i) le dérive de 
OHTpS&S, Cor-Piri^ d'après un passage très-connu 
de X Etymologicum magnum. Mais outre que la 
source où il a puisé, n'est pas très-pure, et que le 
mot ps&\ ne se trouve point dans les livres coptes, 

Sn-Tpi&i est trop éloigné d*^9pH&S, mot qu'on lit 
constamment dans les livres égyptiens , pour désigner 
Athribis. Nous ne discuterons point l'opinion de 
Zoëga, qui propose (2) de dériver le nom^ de| celle 
ville, d'À9aip&&fCS , Athôrbaki, la ville (ï Athôr. 
Cette étymologie est trop forcée; elle s'éloigne trop 
du véritable nom égyptien conservé dans les livres 
coptes , et n'est appuyée par aucune raison solide. 

Athribi était la capitale d'hn nome, comme on I0 
verra à Tarticle suivant. 

Il y avait en Egypte deux villes du nom diAthrihi; 
Tune se trouvait dans la haute Egypte; l'autre est 
celle dont nous nous occupons maintenant. Les Grecs 
n'ont point conservé à la première son nom égyptien 
d' Athribi , ou d'Athrêpi en dialecte thébain ; ils lui 
donnèrent cekii de Crocodilopolis , comme nous 
l'avons dit plus haut (3). 



(1) JablonsLî, Opuscula. 

(a) Z<»èga, I\'umi .{K^jpiu^ p»g. 75 et 116. 

C^y Supràf lomo L*', pagti atîG. 



(50 
Ouschêm. 

Cette ville ëtait située dans le nome ou préfecture 
dont Athribi était la capitale. Cest un fait mis hors 
de doute par le passage suivant d'un manuscrit 
thébain du musée Borgia « dont Zoëga a publié le 
texte. Il y est parlé de OYtnsCKOTTOC tr[£c\pB^K ii^ 

n^qu t\TKcnr\ ; OYÈfio>v tte ^ oyttoXxc ^t 

OYjgHu. ^u llTOcy K&^XHfit , « d'un évêque 
• appelé Papnoulé ( Paphnuce )• Il était vierge depuis 
s» son enfance « et originaire de la ville d'Ouschéntp 
» dans le nome d'Aihribis (i). » Ce passage prouve 
encore quil ne faut point confondre la ville d'OrajKAiL, 

BVMC celle de Onrojltt, qui est dans le Maris ou la 
haute Egypte (2). 

On lit aussi le nom de cette ville dans une nomen- 
clature copte-arabe des villes de l'Egypte ; il est écrit 
OtujKul, et placé immédiatement après le nom 
d'Atbribis, dont elle dépendait 1^3). Le nom arabe 
de la ville d^Ouscbém est écrit dans ce manuscrit , 
Aousim et Ousim ^ mots évidemment dérivés d# 
O^ttjHw, Ouschêm^ Ouschim. 



(1) Zoëg:a^ Catalog. mss, muset Borg* , page 286. 

{p)Sufirà^ tome i.*', page 5i5. 

(5) Mm. £opt. » BibL impér., n.« /fi^ f S9 rect^> 



(53) 
Nous aroos aassi trouré le nom de la TÏlIe de 
OnrojHJUL, daos la strophe suÎTaote d'âne espèce de 
poème copte «thébain en Ters rimes, sor le Smat- 
Esprit . poème dont Zoëga a doooé le texte (i) : 

m Sois moi dans la ville d'Ous^ém^ marche sur 
t mes pas, et tu connaîtras la sagesse de ce jemie 
t enfant, le martyr Phibamôn. » 

Uidentité de la rille d'Ooschêm , dont il est parié 
dans ces vers, et de FOuschêm da nome d'AthrîbiSy 
est prouvée par un manuscrit copte -memphitiqqe, 
que nous avons entre les mains. U contient, sous le 
n.^ XVIII, une hymne en l'honneur du martyr 
appelé 4^lft&t^aiit dans le manuscrit thébain précité. 
La rubrique arabe de notre manuscrit porte que 
rhymne dix-huitième se chante le 37 de Tobi , eu 
l'honneur du grand martyr Abou-Bafam^ de la cille 
dAousim^ Elschahid Eiudhim Abou^Bafam 
Elaousimi. 

Abou^Bafam est la corruption arabe du nom du 



(1) Catalog. manusc. musei Borsiatii^ pagt 64s* 



(54) 

martyr appcld ^^s&^jucuî^ en tbcbain, et nommé dans 
uotre Recueil de cantiques TTSc^Soait^, comme on le 
voit dans le verset suivant assez mal rimé : 

A^OC KS&t« 2>Y«^Y 

m Tons les peuples ont vu un grand miracle! Lei 
Il aveugles et les boiteux ont été guéris au nom de 
r Pîphamôq. » 

La ville d'Ouschém était nn des évêchés de TEglise 
copte. Le P.Yansleb la nomme Aussim^ et dit que 
son nom copte fut Bouchime (i). Ce dernier mot 
n'est que la éorruptîon du mot Ouscbêm, précédé de 
rarlîcle du masculin TT, IloYajHu, Pouschêm ou 
Pouschim. 

Pscnakô. 

Etienke de Byzance place dans le nome d'Alhribis 
. un village du nom de 'i^cyoxâ^ (2). Ce lexicographe a 



(0 Vanslch, Église d'Alexandrie^ page 17. 
(^) Pc Vrbibus et Populis veibo '^iVOUOê^ 



( 55 ) 
recuellU ce nom dans le huitième lirre cfe la gSo^ 
graphie d'Artemidore ( i ). Ce nom de lieu est éfi« 
demmeat égyptien. Écrit en lettres coptes, il doooe 
nCEita^KOl , dans lequel on reconnatt d'abord Tarticle 

masculin singulier T\, la racine CtR, transire, et le 
iubstanlif 5fCcU, perditio. On doit peut-être inter- 
préter en conséquence le nom de IIctit^^Kui, par 
passage dangereux. Nous ne donnons, au reste, cette 
explication que comme une conjecture , quoique fort 
probable. La syllabe "¥o a été aussi employée par les 
Grecs, pour transcrire la syllabe llajtn de quelques 
noms égyptiens de villes. Tel est, par exemple, celui 
de Ilujtnflpai, village de la haute Egypte, situé dans 

le nome de Iltu^^ ( Oxyrynchus ) qu'Etienne de 
Bysance a écrit "^oêfoç. Le '^ remplace les lettres nC ^ 
dans les mots égyptiens orthographiés par les Grecs, 
comme par exemple llans 'i^<i^fi^)'i^/rfli^,'i^iy6x7aCi^, 
^iTIcCX/^Afisç et '^ùifXffifJUç y noms égyptiens de villes et 
de villages de TEgypte , rapportés dans Etienne de 
Byzance, d'après Artémidore, mais dont les positions 
nous sont totalement inconnues. 

Il en est de même d'une foule de noms de villes de 
l'Egypte, rapportés par le même auteur, qui appar- 
tiennent bien évidemment à la langue du pays , iiànis 
dont l'ancien emplacement ne peut point être assigné. 



(i) De Urbibus et Populîs verbo '^ivcuoâ. 



(56) 

Buhastis-Agria? — Phelbés. 

■ » 

La ville de Pbelbèl^ était situëè à lo ou ii lîeoei 
au Dord-est de Od ( Héliopolis ) et près de la chaîne 
'Arabique ^ par laquelle elle était séparée du désert 
qui conduit à la mer Rouge. Son nom égyptien 
s'écrit <Ï>£?^&EC, Phelbès (i). 4>t>.&HC, Shelhês (2), 

<$>?vfe&^C , Phlabès (3), et même ^^'XïM.C , PAo/- 
pas (4) qui n'est, selon toute apparence, qu'une 
corruption de 4^tX&EC ; de ce dernier s'est formé le 
tlom de Belbeïs ou Bilbais-, sous lequel cette ville est 
connue parmi les Arabes. 

D'Anville a cru reconnaître dans fielbeïs rancien 
implacement de la ville de Pbarbœthus ; mais son 
dpinion a été combattue par M. Larcber, dans sa 
Tablô géographique (5). Nous pensons, comme le 
Ifivant traducteur d'Hérodote, que Pbarbœthus n'est 
pt)\ùt la même ville que Belbeïs, et lorsque nous 
pÈtvleroM de la capitale du nome Fharbœthite , 



^am^ImmÊtÈmÊl^^^m 



(1) Mii* copt. , Bibl. imper., n.** 17, suppL , fonds de Saînt- 
Gefthain* 

(^) Zocga , Catalogus manuscriptofum musei Borgiani ^ 
pgB 95. 

(5) M$s. copt*| Bibl. impër., n/69, Martyre de saint Jean d« 
t'uniiisjolt. 

(m) Mss. ropt., Bîbl. hnpér., n.^45, f.» 69 rect6. 

(r») Histoire d'Hérodote, tome VllI , article Pharbœthis et 
rhf^rbwtliitt's. 



(57) 
nous reprendrons cette discussion. Noos espérons 

prouver que *^X&€C et Pbarbœthns étaient deux 

villes bien distinctes Tuoe de l'autre. Sous les 

patriarches d'Alexandrie , Phelbès fut le siège d'oa 

évêché (i), et il est à remarquer que toutes les 

Tilles épiscopales de TÉgypte eurent une existence 

antérieure à TifiYasion des Arabes (2). Nous croyons 

que Pbelbës fut «ppelée par les Grecs Buhastis^ 

Agria. Cependant il est impossible de le prouver* 

Dans une nomenclature copte-arabe de la Biblio* 
thèque impériale, Belbeïs est aussi appdée IIocoK 
en langue égyptienne (3). Nous ignorons Torigine et 
la valeur de ce nom. 

Phelbès est située au 29.* d. i3 m. 36 s. de lon- 
gitude , et au 3o.^ d. 25 m. 36 s. de latitude. Les 
ruines de celte ville égyptienne ne consistent plus 
qu«i briques qu'on y trouve en quantité (4)* On 
observe des traces de son ancienne enceinte au nord 
et à lest de la ville moderne de Belbeïs (5). 



(1) Vanslab, Église d Alexandrie ^ page 19. 

(a) Eo en exceptant le Kaire. 

(5) Mss. copt, fiit4. impër., n.* 17, sappl. Saint-Germain. 

(4) Notice sur la Topographie physi<jue et médicale de Bel" 
heis ^ par M. Vautier, médecin ordinaire de l'armée d'Orient, 
rée dans la Décade égyptienne^ tome III, page 287. 

(3) Ibidem, page 288. 



(58) 
Utoum, — Pithom. 

La position de Thoum a été fixée d'une manière 
certaine par d'Anville , et les raisons que ce grand 
géographe donne de sa détermination , ne laissent 
absolument rien à désirer. Mais, comme on le verra 
dans la suite, la situation à* Hérôopolis ^ par rapport 
à Tboura , n*est pas exacte dans sa carte de l'Egypte 
inférieure. Thoum était à l'entrée d'une vallée formée 
par une coupure de la chaîne Arabique, dirigée vers 
Test , et qui aboutissait au voisinage d'Hérôopolis. 
Par conséquent Hérôopolis était aussi à l'orient de 
Thoum et non au nord-est, comme la place d' An- 
ville. Ce dernier a cependant placé le Sérapeum dans 
sa vraie direction. Tout ce que nous venons de dire 
est indiqué dans le Mémoire de M. Lepère , sur le 
Canal des deux Mers, mémoire qui a paru dans la 
première livraison de la Description de VÉgypte 
publiée par les ordres de Tëmpereur. 

La position de Thoum était fort avantageuse pour 
le commerce de la mer Rouge avec la basse Egypte ; 
placée à une distance peu considérable du canal 
des Pharaons^ Thoum dut participer aux nombreux 
avantages qui résultaient de ce grand et magnifique 
ouvrage , pour les villes de la partie orientale de 
TÉgypte inférieure. 

Dans la Notice de l'Empire, le nom de cette petite 
ville est écrit Tohum ou Toha par corruption ; mais 



(59) 
ritioéraire porte régulièrement Ti^oam (i). Nousavoni 

déjà vu dans la Description géographique du Marié, 

( la haute Egypte ) , un lieu qui porta aussi le Dom 

de Toum (2)., et placé comme celui de la basse 

Egypte , dans un lieu resserré par des montagnes. 

On oe peut donc douter que celui-ci 'n'ait porté aussi 

en langue égyptienne le nom de Oom , Thom^ ou 

IIssotSL, Pithom^ qui, comme nous l'avons prouvé, 
désignait chez les Coptes un lieu étroit ^ resserré (3). 
NoD-seulement ces deux lieux ont également porté 
en égyptien le nom de Thom ou Pitbom , et celui de 
Toum ou Thoum chez les Romains, mais encore ils 
ont un nom semblable parmi les Arabes , c'est celui 
à*Etbouaib , défilé , détroit , traduction littérale de 
Végyptien Ils^Ou. 

On trouve dans Hérodote et dans Etienne de By- 
xaoce , une ville appelée UaTou/Aoç, que ces auteurs 
donnent comme ntuée dans la partie Arabique de 
rÉgypte , et près de laquelle passait le canal qui 
joignait le Nil à la mer Rouge. Son nom se lit dans 
le texte hébreu de l'Exode, sous la forme de Phi^ 
toum que les Massorétes prononçant Phitom (4)« 
Le texte copte porte IIsHCUm ou IltBasu (5), qui 

(i) D*Anvilla, Mémoires sur VÈgjrpte, page 1 18. 
(a) Supràf tome I.*', page 172. 

(5) Ibidem; — manuscrit copte, Bibl. impër. , vocabulaire thé- 
bttin, n.* 46, ancien fonds, f.^ 2 ytr^b, 

(4) Exode I, vers. 11. 

(5) Ibidem. 



(6o) 
mt évidemment le même nom que le Patoum^oê 
^Hérodote et d'Etienne de Byzance ( i )• 

D'Anville et M. Larcher, le premier dans set 
Mémoires sur TÉgypte (2), le second dans la Table 
géographique dont il a accompagné son excellente 
traduction d'Hérodote (3), regardent commie incoa-^ 
testable l'identité de la Patumos d'Hérodote et à'Hé-^ 
râopolis. Us se fondent uniquement sur uiijMissage 
de la Genèse (4), qui, dans la version des Septante, 
offre le nom d'Hérôopolis ; et comme dans le texte 
copte de ce même verset , le nom de la ville est 
Ilt^cUibL, ils en ont conclu que IltHOlUL était la 
même ville qu'Hérôopolis et que la Patumos d'Hé* 

rodote* 

Mais , comme Tobserve saint Jérôme , il n'est pas 
du tout question dans le texte hébreu, de la viile 
à'Hérôopolis ou de Pithôm ; par conséquent let 
Septante ont commis ici une erreur. En eSet , 
M. Rosière , dans une savante Dissertation sur le 
Commerce et la Géographie comparée de la mer 
Bouge (5), montre la source de cette même erreur. 
Il a prouvé d'une manière péremptoire que les 

(0 Page 125. 
(!>.) Page ia3. 
(5) Page 4î6. 

(4) Genèse, XL VI, 28. 

(5) Description de tÉgxpïe^ première livraison. AvTiquiriSf 
Mémoires^ page 127. 



C€i ) 

Septante , d'ailleun fort igaoraos en géographie ^ 

ont pris le gérondif hébreu Ljhabout ^ ad prœ^ 

parandum , pour un nom de ville , précédé de la 

particule X, ad; et comme le mot Haroui qulla 

prenaient t mais à tort, pour ce nom de ville, avait 

quelque rapport avec celui de Hes^f ou HérôopoUs^ 

ils n'ont point balancé à mettre dans leur traduction 

xtféT Hfjpm «"oXjy, au lieu de "Kfoç to "XojssiLaxàKÛ^^ 

ad prâ^arandum^ qui aurait rapproché du sens du 

texte hébreu ce même verset très -mal traduit dans 

le texte grec* 

On voit clairement par là que les Coptes faisant 
co leur langue la. version des livres saints, et ne 
trouvant point dans Thébreu le vom égyptien d^Hé^ 
rôopolis » y substituèrent , au hasard , celui de 
n^BOlUL ou n£9CUJUL , ville dont il est réellement 
question dans TExode. Il est donc impossible de 
conclure de ce passage de la Genèse , Tidentité de la 
ville dHérôopolis, de la Patumos d'Hérodote , et de 
Pithôm des textes coi^ltB. 

Bien plus, il nous sera facile de prouver que les 
Septante regardaient Phitoum ou Pithom , dont il 
est expressément parlé dans le texte hébreu de 
l'Exode (i), et dont il n'est nullement fuit mention 
dans le verset de la Genèse que nous venons de 
discuter, comme une ville difiCérente d'Hérôopolis^ 

(i) Exude If II. 
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En efiet f dans le verset oozième du premier chapitre 
de TExode, l'hébreu Domme réellemeot uue ville 
d'Egypte appelée Phitoum. Si les (ieptante avaient 
été persuadés de l'identité de Phithoum et d'Hé- 
rôopolis , ils auraient certainement mis dans leur 
traduction Hg^ ntroKiç. Mais ils ont au contraire 
conservé dans leur texte le nom de Ilidâiyet , parce 
qu'ils ignoraient le nom que les Grecs donnaient à 
cette ville de la basse Egypte. Cest avec raisQp que 
le texte copte de ce même passage du Penlateuque 
efire le nom de IlsecUtJL, qui est réellement le nom 
égyptien de la ville appelée Phitoum dans la ver* 
sion hébraïque. 

De tons ces faits évidens , nous sommes natu* 
rellement portés à conclure qu'Hérôopolis fut une 
ville distincte de PItbôm. Il nous reste maintenant 
à assigner la position de cette dernière , appelée 
Patumos par Hérodote. 

A la lecture réfléchie de la discussion précédente, 
on a dû pressentir que nous regardions comme incon- 
testable ridentité de la Phitoum du texte hébreu, de 
la Patumos d'Hérodote , et de la ville de Thoum, ou 
Pithom qui fait le sujet de cet article. Ces noms étant 
évidemment les mêmes, à Tabsence ou à la variation 
près de l'article égyptien tt\, nt ou ^\, cette identité 
ne peut être douteuse, et la position de l'houm que 
nous avons indiquée, donne en même tems celle do 
Patumos et de Phitoum. 
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Bubaste. — Poubasthi. 

BUBÀSTE fut uoe des plus célèbres et des plus 
anciennes villes de la basse Egypte. Elle existait sous 
le pharaon Bokbos , chef de la seconde dynastie 
des rois égyptiens (i). Elle était située à six heures 
de marche nord-nord-est de Phelbès (2), vis-à-vis 
d'une tle formée par la branche Pélusiaqne du Nil, 
tle connue chez les Grecs sous le nom de Myecphoris^ 
et au 29.^ d. 12 m. o s. de longitude, au 3o.^ d. 33 m» 
3o s. de latitude. 

Le principal temple de Bubaste fut remarquable 
par la pureté de son architecture. Dans d'autres villes 
de rÉgypte, on trouvait des mooumens plus grands 
et plus magnifiques , mais peu d'entre eux fégalaieut 
en richesse d'ornemens, en élégance et en belles pro« 
portions ; aucun n'était plus agréable à la vue que 
celui de Bubaste (3). « Deux canaux du Nil, qui 

• oe se mêlaient point ensemble , se rendaient à 

• rentrée du temple , et de là se partageaient et 
» Tenvironnaient , l'un par un côté , l'autre par 

• Fautre. Ces canaux étaient larges chacun de cent 
s» pieds , et ombragés d*arbres. Le vestibule avait 
s» dix orgies de haut; il fut orné de très -belles 



(1) Manëthon, apud Euseb. Chrome. Canon» 

(2) Vauticr, page 288, notice précitée» 
^3) Hérodote, Uvrft 11, ^ cx.xxyui. 
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f Egares de six coudées de haut. Ce temple était 
» au centre de la ville. Ce lieu sacre était environné 
» d'un mur sur lequel furent sculptées un grand 
9 nombre de figures. Dans son enceinte , était un 
• bois planté autour du temple proprement dit ; le^ 
» arbi^es en étaient très-hauts. Le lieu sacré avait, 
m en tout sens , un stade do long sur autant de 
j> large (i). i» 

En face de l'entrée de ce superbe temple, corn* 
mençait une rue pavée, et bordée d'arbres touffus, 
qui, traversant la place publique, se dirigeait vers 
Torient , et aboutissait au temple de Thoth. La 
largeur de cette rue était de trois plèthres , et sa 
longueur de trois stades (a). 

Lors de l'invasion des Éthiopiens en Egypte , 
Sabbakon, leur roi, étant monté sur le trône de 
Memphis , fit ^dbausser le terrein sur lequel Bubaste 
était bâtie, /pour la défendre des atteintes do Tinon^ 
dation; mais le grand temple de cette ville, fondée 
bien des siècles avant le monarque éthiopien , se 
trouva dans le lieu le moins élevé de Bubaste , 
de sorte qu'on Tappercevait de tous les points de 

la ville (p). 

Cette description de la capitale du nome Bubas- 

tique , fait voir combien le séjour de cette ville 

I fut 

J 

(i) Hérodote, trad. de M. Larcher, livre II, J. gxxxyii. 
(2) ibidem. 
(5^ Ibidem. 
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fut agréable. Aussi , plus de 700,000 personnes s'y 
rendaient à Tépoqne de l'année où tombait la fête 
de Bubastis. On y arrivait de toutes les parties de 
VEgypte; le Nil et les canaux étaient couverts de 
barques conduites au sou des instrumens. La fête 
qu'on y célébrait était marquée par des sacrifices 
innombrables , et l'on y consommait plus de vin pen- 
dant sa durée /que dans tout le reste de l'Egypte (i). 

Il existait en Egypte , selon Diodore de Sicile (2) , 
une inscription très-ancienne, dans laquelle il était 
dit expressément que la ville de Bubaste avait été 
bâtie en l'honneur d'Isis. Mais le texte littéral qu'il 
donne de cette inscription , prouve évidemment 
contre son authenticité; et il est certain qu'on igno- 
rera toujours l'époque de la fondation de Bubaste , 
conune celle de toutes les autres villes d^origine 
égyptienne. 

Les noms grecs BùuCoffloç (3) et BouCaurliç (4) 
diffèrent peu, sur-tout ce dernier, de l'ancien nom 
égyptien , qui fut nonr6ê>C'^ ( 5 ) t q«'on trouve 

quelquefois écrit dans les livres coptes HoYSC^i^ 9 
comme dans le passage suivant » extrait de la 



(1) Hérodote, livre II, $. ux •! lx. 

(2) Diodura de Sk-lle, livre I.*', page 24. 
0)Strftbon,UvreXVn. 

(4) Hérodote, livre II« $. cxxxvif, cxxxviii. 

(5) Texte copie dÉxéchiel, chapitre XXX , 17, etc. 

n. 5 
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6n du martyre de saint Jeao de Pannîsjott (i): 

îi^u^sennfKC \x^z ^&&& xilw:^«>h>^ ttktisckoitoo 

h'TE, T^OY^C^ «E«L <^>v56RC : « Le disciple de 
» Yahhé Michel, évêque de Pouasti et de Phlahés. » 
On s'apperçoit aisément que IloY&C^ n'est^ qu'une 
simple corruption de noT&^C^ ; car les Coptes 
prononçaient le B comme Oy; ils donnaient même 
à cette lettre le sou de notre V. Plusieurs moU 
égyptiens offrent des exemples de cette permutation 
assez ordinaire chez les Coptes ; tels sont entr'autres^ 
SOY2>îî , couleur^ et sftKnr, monastère ^ hermitage^ 

qu on écrivît aUssi t>^h^ et SOYHnr. Dans \è texte 
faiîbreu des Prophètes , cette ville est appelée Phibsst, 
nom que les Massorêtes ont défiguré, en le faisant 
prononcer Pibèsét ^ quoique sa vraie valeur soit Phi 
on Pi-^Bast ^ mot correspondant au nom égyptien 
nfJnrfisci^ , Poubasti, Ils&2.ci^ ou 'î^i&2>C^ , 
à la désinence près, que les Hébreux ont retranchée 
par la même raison qu'ils écrivirent Méf ou Mouf, 
m\ lieu de l'égyptien Uj^qi ou UoTq"i , Mefi ou 
Moufi 9 Memphis. Les Arabes nomment encore ses 
ruines Bastah^ abstraction faîte des articles égyp- 
tiens , ou bien Tall-Bastah , la hauteur de Bastah. 
Ces ruines de Tancienne Bubaste ont douze à 
quatoi^ze cents mètres d'étendue; sa circonvallation 



(î) Ma*, jcopt, BibL impér.^ ».• fig. 
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ëldit coostruite en briques, comme celle des autrôf 
villes égyptiennes. Parmi d'énormes blocs de granit , 
iculptés et entassés, on trouve encore un obélisque 
dont une face est parsemée d'étoiles placées irré-^- 
gulièrement (i). 

Les vocabulaires égyptiens que nous avons consultés 
ne nous ont présenté aucun éclaircissement sur la 
valeur du mot &5.C^. Etienne de Byzance (2) prétend 
que BoujSetç'oc voulait dire un chat ( cnhMpç ) cbez les 
Égyptiens. Le seul nom égyptien de cet animal, que* 
nous connaissions, est iTScy&T, dérivé de la racine 

fs^l/t^^éire utile (3). Le cbat pourrait cependant 

avoir été nommé IloY&2).C^; mais il nous parait 

plus naturel de penser que IloYfiS^C'^ étant le nom 
d'une divinité égyptienne que les Grecs crurent 
être leur Ârtémis ( Diane ) , comme le témoigne 
Hérodote (4)i la ville prit le nom do cette mémo 
divinité égyptienne , à laquelle était consacré sofl 
grand temple ; le symbole de 1T0Y&5C^ étant ud 
chat, les Grecs purent s'imaginer que ce quadrupèdes 
dooiestique portait cbez les Égyptiens le même nom 
que la divinité dont il n'était que Temblême. Au 

(0 Vojrage fait sur la branche Tanitique^ par M. Malus. -« 
Décade égyptienne ^ tome I/', pag. i34 et i55. 

(2) De Vrbibus et Populis. 

(5) Mss. copt., Bibl. impër., Vocabulaire memphl tique et arabe^ 
•oppl. n.® 17, Saint-Gennain. 

(4) Hérodote, livre II, J. clti. 
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reste, tous les chats sacrés de l'Egypte avaient leur 
sépulture commune dans la ville de Poubasli (i). 
Une des dynasties royales de TÉgypte était origi* 
naire de cette même ville. 

Myecphoris. 

Cette tle était gitaée un peu à Torient de Pou- 
hasti ( Bubaste ) , et formée par la branche Pélu* 
siaque du Nil. Hérodote nomme cette île comme 
étant à elle seule un nome de TÉgypte (2); mais 
il ne dit point formellement qu'il y eut une ville 
de ce nom. Cependant M. Larcber croit qu'il en 
existait une dans ce nome. Cette île d'une très- 
petite étendue « comme on peut le voir dans la carte 
du général Reynier , est d'ailleurs si voisine de 
Bubaste , qu'il est bien difficile de croire qu'elle ait 
formé une préfecture. Il nous semble qu'Hérodote 
n'entend ici par nomCf que le territoire d'une ville; 
ce qui peut le prouver, c'est qu'il parle du nome de 
Tbmouis et du nome deMendés, quoiqu'il soit bien 
reconnu que la ville de Tbmouis faisait elle-même 
partie du nome Mendésien. Ptolémée l'affirme expres- 
sément (3). 

Nous pensons que Myecphoris dépendait du nome 

(i) Hérodote, livre II, §. lxvii. 
(2) Hérodote, livre II, §. clxvi. 

(5) Ptolémée, Géographie, livre IV. 
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de Biibaste. Le nom de cette île paraît être d*origioe 
égyptieaoe. La première syllabe de ce mot a beau* 
coup d'analogie avec Tëgyptien uOnr^, une ile. Les 
deux dernières syllabes, phori^ sont aussi égyptiennes. 
4^0pî, Phori, signifie /ranr, être fleuri. 11 se peut 
que le nom égyptien de cette île signifiât tle fleurie, 
île omit de fleurs , et fût analogoe à Texplicatioa que 
nous en donnons. 

MeschtoL 

Dans Fîle de Myecphoris est un lieu appelé encore 
par les Arabes Maschioul. Ce grand bourg se trouve 
indiqué dans la carte de la basse Egypte , gravée 
dans VAllas du magnifique voyage de M. le chevalier 
Denon, sous le nom de Mesioul. 

Ce nom de Maschioul est d'origine égyptienne; 
il indique indubitablement une ancienne position. Son 
orthographe primitive est Utcg^cuX « d'où s'est formé 
Farabe Meschioul. Nous ne pouvons décider si c'est 
là la véritable situation de la ville de Mct^^/ûiAor, 
mentionnée par le célèbre Hécatée , d'après lui , 
par Etienne de Byz<ince , et nommée dans les 
textes hébreux de lExode et du prophète Ji^rémie, 
Madjdoul. Dans les livres saints , la position de cette 
ville n'est point marquée d'une manière claire et 
certaine. On y lit vaguement que Phi-Hakhirot est 
situé entre Madjdoul et la mer , Phi-HanhiboT 



( 7^) 
S Mît MadSdoul ou a Baïn Haïom (\). Il réstflte 

seulement de ce passage, que Madjdoul était un peu 

éloigné de la mer, puisque Phi - Hahhirot se trouvait 

entre la mer et cette ville; cette distance ne peut être 

appréciée, et l'on ne saurait, par conséquent, décider 

si le Maschtoul des Arabes est le même que le 

Madjdoul de l'Ecriture. 

Mais il parait hors de doute que le Magdolum 
mentionné dans l'itinéraire, comme situé à xii milles 
de Péluse, n'est point non plus le Meschtôl de l'île de 
Myecphoris, quoiqu'on égyptien, ce lieu dût portef 
aussi le nom de UEÇytCUX (2). 

tl résulte de ces considérations, qu'il faut distinguer 
tléties^airemeut deux villes de ce nom dans la partie 
de TÉgypte que nous décrivons : Tune, dans l'île de 
Myedphorîs, c'est celle qui fait le sujet de cet article, 
et l^autre^ nommée dans l'Itinéraire d'Antortin et danà 
l'Écrîture-Sainte. D'Anville a placé cette dernière sur 
le bord de la branche Pélusiaque , à peu de distance 
de Péluse. 

Nôtre dpiniod sur fexîstetice de deux lieux nommëâ 
utcy'l'CttA, dans cette partie arabique de l'Egypte 
in[crieure ^ est confirmée par les états des villes et 
des bourgs égyptiens dressés par les Arabes. Ils 
com[)tt;nt, en efTet, deux Maschtoul dans la province 
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s^ (1) Kxode, cliap. TilV, 2. 

(?) Texte copie, r*>:oile XIV, Â« 
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de"" Scharqich. Ils sont distiogués Van de Tautre par 
des surooms arabes; Tun s'appelle MaschtouUAUa^ 
wahifif et Taotre Maschtoul^Alqadhi (i). 

Pourrait-on dire que le Meschtôl de cet article fut 
la ville même de Myecphoria^ s'il en a existé une 
dans ille , comme le pense M. Larcber ? C'est une 
conjecture que nous ne pousserons pas plus loin. 

Tlumhastum. — Tôoubastî. 

Cette ville, dont la position est incertaine, devait 
être à une distance peu considérable de Poiibasti 
( Bubaste ). Il semble même , d'après ritinëraîre 
4' Antonio , qu'elle était placée vers la montagne 
Arabique. Son nom égyptien porte à le croire. En 
effet , U est écrit Thaubastum dans l'Itinéraire , et 
ThaubasUos dans la Notice de l'Empire. Ces deux 
noms paraissent être Tortbographe latine et grecque 
du mot égyptien TttIOY&&C^ , montagne de Basti, 
ou de Poubasti (Bubaste ); car la syllabe TTOV dû 
mot égyptien nOYÊ&C^, n'est que la réunion de 
Tarticle défini masculin et de Tindëfîni. Cette rétinioa 
•e retrouve encore dans le mot égyptien iTOYpO , ou 

c^OorpO, roi^ qui dérive évidemment de la racine pOr 
tétef chef^ en arabe El^Ras^ comme on le Ut dans 

(■) SilvMire de Sacjr, U*a«L d'Abd - AlUtif , page 6171 n."^ Si4t 
3i5. 
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Pîiacusa. — Phakôs. 

PHACUSà était la capitale da nome Arabiqoe , selcm 
Ptolémëe (i); Strabon et Etienne de Bjzance lui 
donnent seulement le nom de village; mais il faut 
observer que Strabon et Etienne parlent de Tétat oti 
§e trouvait Phacuse de leur tems , tandis que Ptoléinëe 
la considère sous le rapport de son ancienne impor- 
tance. 

La position de cette ville est indiquée vaguement 
dans Etienne de Byzance : il dit seulement (2) que 
Pbacusa était entre P Egypte et la mer Rouge; Strabon 
dit que c'est à Pbacusa que commençait le canal qui 
joignait le Nil à la mer Rouge ; mais on a prouvé la 
fausseté dé cette indication (3). Pbacusa était placée 
sur la rive orientale de la branche Pélusiàque. Se» 
rnincs s'y voient, en effet, au-dessous de Poubasti 
( Bubaste ) , et elles sont appelées ^ dans les environs , 
TaîUFaqous^ la colline de Phakous, ou simplement 
Fagous. 

Nous avons déjà dit que la partie de FÉgypte 
sîlnéc entre la branche Pélusiàque du Nil et.la^baîne 
Arabique porte, chez les Égyptiens, le nom û! Arabie ^ 

(1) Livre IV. 

(9) Slephaiiua Bjrzantinus, de Vrbibus et Populis» 

(5) Voyez \e Mémoire sur le Canal des deux Mers que 

M. Lffpère a iiuërë dans la première livraifou de la Description 

de tÊgrpief pag. i5i et i52. 
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'î^^pS^ft^B ; mais ce nom fut spécialement aflTectë à 

un nome dont la capitale était Phacusa. Les géogra«* 
phes arabes placent en effet Faqous dans le district 
de Tarabia , et ce district dans une partie de l'Égypto 
qu'ils appellent Hhaaf oriental. De divers passages 
comparés de plusieurs géographes arabes' ( i ) , il 
résulte qne ce que les Arabes appelaient Hhauf 
oriental ^ était toute la partie de la basse £gypte, au- 
dessous de Fosthath, entre la branche Bubastique, la 
montagne Arabique et le désert de 8yrie. Le Hhauf 
des Arabes correspond donc à ce que les anciens 
ont appelé partie Arabique de la basse Egypte « les 
Égyptiens, 'i^&pS&SB-, et les Arabes qui habitent 
aujourd'hui TÉgypte, province de Scharqiéh. L'his* 
torien arabe Ibn - Khilcan est formel à cet égard : 
il dît (2) quon appelle Hhauf tout le territoire 
en culture de la proi^ince f d' Egypte J connue sous 
la dénomination de Scharqiéh. Cette synonymie est 
mise hors de doute par un manuscrit copte de la 
Bibliothèque impériale, ou 00 trouve le nom égyp- 
tien ^^pfc&Sfc- , comme équivalent du Hhauf des 
Arabes (3). 



^ 



(i) V. h Uvduction d*Abd-Allatif do M. de Sary , pape 576. — 
M. QiMlreinère , Recherches sur la Langue et la Uuérature de 
l'Ègjpte^ pag. 179 et suiv. 

(a) Voyez M. Silventre de Sacy , trad. d' AM-Allatif, page 706 , 
où il rapporte ce passage. 

(5) TêpS&XS-» -^'^A^'i/'» ""*'• ^opt. , Bil>l. impér., suppl. 

S.t-Ccnn., n.* XVU. , fu). pX&. 
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Le Hhauf oriental désigne donc, parmi les Arabes, 

ce que les Egyptiens entendaient par *i^&p5>&S&> en 
gëndrai ; et le Tarabia des Arabes , ce que les Egy p* 
tiens apppelaient *i^&p&&i& en particulier, c'est-à- 
dire le nome Arabique dont Phacusa était la capitale. 
U faut aussi distinguer deux provinces de l'Egypte 

' qui portèrent chez les Arabes le nom de Hhauf; le 
Hhauf oriental ^ celui dont nous venons de parler; 
et l'autre , le Hhauf occidental^ qui correspond à ce 
que les Égyptiens nommaient Hsc^SS^^ , la partie 

' Lihyque de la basse Egypte. 

Le nom de la ville de Phacusa est écrit de plusieurs 
manières par les géographes grecs. Strabon la nomme 
^oaucot/o-ft (i) , Etienne de Byzance, Ocixou0-0-a (2), et 
Ptolémée, ^(UMwrtk (3). Ce dernier nom que d'An- 
ville adopte , est évidemment le plus conforme à 
Torthographe égyptienne et au nom de Faqous que 
les ruines de cette ville portent encore. Nous avons 
vu que dans la haute Egypte, plusieurs villes s'ap* 
pelèrent en égyptien du nom de KcixC, Kôs (4), et 
l'on ne peut douter que 4>axir0'-ât ne soit ce même 
nom de KciSC, précédé de la syllabe c^B>, qui entre 
dans la composition de plusieurs antres noms de 

(i) Livre XVII. 

(^ Ilécatée , cite par Etienne de B^zance. De Urbibus et Populis. 

(5) Livre IV. 

(4) F^es 2ig, 284, etc., supràf tome I.*'. 
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▼nies ëgyptieones. De ^£.KCJUC « les Grecs ont forme 

PhaccMisa. Phacussa et Phacusa, et les Arabes, 

Fagous. 

Selœ. — Slê? 

Cette petite ville était situde au 29/ d. 40 m. o s. 
de longitade, et au 3o.^ d. 47* m* 3o s. de latitude 
boréale (i)« D'Ânville a regardé avec raison Selœ, 
qui est mentionné dans Tltinéraire d'Antonin et la 
Notice de TEmpire (2) sous le nom de Selliez comme 
ayant existé sur l'emplacement de la ville que les 
Arabes nomment Ssalahieh , et qui conserve des 
traces de son ancien nom. 

Selœ était situé au nord-est de Phakôs, entre celte 
ville et celle de Péluse , sur un canal dérivé de la 
branche Bubàstique ou Pélusiaque. 

Le nom de Sela est probablement d'origine égyp- 
tienne; mais on ne peut le dériver d'aucun mot 
égyptien connu jusqu'à ce jour. Le seul qui ait 
quelques rapports avec lui, est celui de C>^H , S/é, 
qu'on trouve dans le texte égyptien de l'évangile de 
saint Luc (3), comme correspondant au grec ^opoç^ 
et au latin Fereirum. Dans l'édition du Dictionnaire 
égyptien de Lacroze , donnée par Woide , ce mot 
est vicieusement rendu par le latin Pliaretrum (4), 

(1) OhMrvatîons asU-oiiomiqoe« da M. Nuuet, Ssdlehhigek» 

0) Ch«p. VU, 14. 
(4) Pag* 'A 
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•a lieu de Feretrum. Le nom de C>R , Feretrum , 

cercueil^ donné à une ville â'Èfi^ypte , n*est pas plus 

extraordinaire que celui de RtUC , sepultura^ sepe* 

lirCf tombeau f ensevelir ^ qne portèrent plusieurs 

d'entr'elles , et dont dérive celui de ^'^KOïC , ville du 

.Toisinage de Selae. Au reste, quelques personnes ont 

cru trouver Torigine du nom arabe Ssalahhich (i)« 

dans celui du fameux sultan ayoubite Salahh-Eddin t 

que nous appelons Saladin. 

TahpJineïis. 

Cette ville était située sur la branche Pélusiaque 
du Nil« à cinq lieues environ de Péluse. Elle est 
nommée Aot^Mç par Hérodote ( 2 ) , et Aa^^if par 
Etienne de Byzance. Sous les rois de race égyp- 
tienne , Dapbnês fut une place forte dans laquelle 
ces monarques entretenaient une forte garnison pour 
ê^opposcr aux Arabes et aux Syriens, qui avaient fait, 
à des époques très-anciennes, des invasions dans cette 
partie de la basse Egypte voisine des contrées qu'ils 
habitaient. 

Taphnés est un nom d'origine égyptienne, puis- 
qu'on le trouve écrit Tahphnehs (3) dans les Pro- 
phètes hébreux. Mais Torthographe primitive de ce 

(i) Décade égjptienne^ tome I.*^, page 24. 
(r») Livre II, §. xxx. 

(5)Jér(:nMe II, 16 i XUII, 7,8i XLIV, n XLVI, 14. — 
Ézéchicl, XXX, i4i 18, etc. 
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nom et sa signification oe peuvent être fixées dTiiii» 

manière satisfaisante. 

Magdoliun. — MeschtôL 

Cem petite ville était , comme Tapfinès « située ï 

sur la rive orientale de la branche Pélusiaque , maU 
probablement pins voisine de la ville de Pélusa, 
Il paraît que Magdolum était une place forte , et 
qu'on j maintenait une garnison dont la destioatioa 
était la même que celle de Daphnès, 

Nous avons vu qu'il fallait nécessairement compter 
deux villes appelées Meschiôl par les Égyptiens , dans 
la partie Arabique de la basse Egypte (i) , l'une dans 
nie de Myecphoris « et f autre qui fait le sujet de cet 
article , située à l'orient de la branche Pélusiaque» 
Son nom existe dans TEcriture-Sainte « sous la forme 
de Madjdoul (a), mot qui rend à-peu-près le son 
du véritable nom égyptien Utcgn^^uX , qu'on lit 
dans le texte égyptien de la Bible, et dans les mêmes 
passages que dans le texte hébreu. 

Les Hébreux orthographièrent le mot égyptien 
Ucoj^aiX , Mgdl et Mgdoll ( au lien de l'écrire 
MsCHTOLX )i pour le rapprocher du mot Modl ou 



(i) Jcrémie , XIJV, 1; XLYI, i4. — Exods, XIV, x — 
Koinlires^ XXXUI, 7* 



-■» 



,*» 



(8o). • ^' 

Mgdoul f qu'on prononce Magdal oq Migdoi^ qui 
signifie une tour, et dérive de la racine Gadal»"" 
Quelques philologues ont été trompés ,|>ar cette 
ressemblance. Mais on *doit se souvenir que tous 
les peuples qui transcrivent des mots étrangers, ten- 
dent involontairement à les rapprocher de quelques 
roots de leur langue, ou à fes revêtir de ses formes 
grammaticales. Cette observation gdndrale s'applique 
particulièrement aux Arabes , et par suite aux Hébreux» - 
comme on peut le voir dans notre Introduction (i)» 

Seiliron, — Psariom. 

Etienne de Byzance parle de la ville de Si^, 
d'après Alexandre qui en faisait mention dans son 
troisième livre des Égyptiaques , et il ne donne 
aucun renseignement sur sa position. Mais on lit dans 
Strabon , que la préfecture 'SdQpétlmç était une des 
dix que renfermait le Delta. Ptolémée assure, au 
contraire, que le nome ^QpoilYiç était à Torrent de la 
branche Bubastique ou Pélusiaque, et par conséquent 
hors du Delta. D'An ville récuse son témoignage, et 
regarde cette opinion de Ptolémée comme une de 
ses erreurs pour ce qui regarde le Delta (2). Mais 
nous pensons que les déraugemens que d'An ville 

croît 



(1) Suprà^ tome I.«', pag. 38 et Sp. 

(2) Mtimones sur lÉgjpte^ page 96. 



(8.) 
•roit voir dans VtoXémée , ne viennent que de ce qu'il 
ii*a point lui-même approfondi le système de ce géo- 
graphe relatif aux branches du Nil, et en grande partie 
de ce qu'il a mal assigné la position et la direction de 
la branche Pélusiaque, appelée Bubastique par Pto<> 
lémée (i). Nous adoptons le sentiment de ce dernier, 
sur la position de Sethron qu'il fixe hors du Delta ^ 
quoique Strabon la place dans le Delta même. Il nous 
semble que Ptolémée ( égyptien ) , natif de Péluse , 
ville du voisinage de Sethron et de son nome , devait 
mieux connaître cette partie de la basse Egypte que 
Strabon qui, peut-être, ne l'a jamais visitée- 
Dans rhistoire du Martyre des deux frères IIspcuOY 

et 3i9aiu. (2), il est dit que ces saints, après avoir 
enlevé à Péluse le corps d'un prêtre du bourg de 
Kw\C , d'entre les mains des soldats , et Tavoir. 
emporté au 'bourg deTasempoti, du nome de BusiriS| 
lien de leur naissance , allèrent à Alexandrie , où ils 
se firent cpnnaître pour chrétiens , et souffrirent ensuite 
le martyre dans un lieu voisin de Péluse, appelé 
VCB-p^OUL ou Ilcî^prou, Psariom. Ce nom égyp- 
tien , dépouillé de l'article du masculin , donn« 
C&-pSOUL 9 qui a quelque analogie avec le Sethron 
des Grecs et le Sethrum des Latins. Le peu de 
détails qu'on lit sur la position de Sariom, dans le 



(t) Voyez ci-dessus, pages 10, 11, 12 et i3. 

4^) Mss. copt., Bibl. impér., n.^ 60', foads du Vatican. 

JI. 6 
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Martvrologe précité, suffit cependant ponr faire croîrCi 
avec beaucoup de probabilité, que le ZeSpoir des Grecs 
est la même ville que le "If^^pTOu des Egyptiens , et 
^ue le nom grec dérive de ce dernier^ 

Péluse. — Pérémoun. 

La célèbre ville de Péluse était la dernière place de 
TÉgypte, un peu considérable, du càté de la Syrien 
Cétait la clef du royaume vers TorienL Elfe était 
placée à peu d'éloignement de l'embouchure de la 
branche du Nil qui portait son nom. La dislance 
qui la séparait de la mer était de vingt stades (r)« 
c'est-Â^dire d'environ mille vingt toises. Le dévelop- 
pement de sou enceinte égalait sa distance de la 
Biledkerranée. Péluse fut entourée de murs cons* 
truits avec solidité. Ils existent encore (2). Cette 
ville environnée de vastes marais que les indigènes 
nommaient Bathra, fut une des plus fortes places 

militaires de l'Egypte, et son territoire devint souvent 
le théâtre sanglant des guerres des Égyptiens contre 
les peuples de la Syrie et contre les Arabes pasteurs. 
Cest à Péluse que Séthosis-Ramessès , de retour de 
ses conquêtes, échappa aux embûches que lui tendait 

son coupable frère Armaïs , conjuré contre lui (3). 

■ ■ ' ' ■ ,., , . I II 1^ 

(f)Strabon,yvreXVII. 

(îft) Décade égyptienne ^ tome I.**", page 211. 

(3) MaiMLbo , mjtud Jotephum coutra Appionem, 
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Lies Uirres des Égyptleos du moyen âge , foot 
•otiveot meotioQ d*aiie ville de la basse Egypte 
appelée IlEpEUOYll, Pérémoun, et qui paratt avoir 
tenu un rang distingué, puisque, sous Dioclétien, 
elle était le siège d'un gouvernement (i). Toutes les 
anciennes villes de l'Egypte inférieure qui, par leur 
étendue et leur importance , pouvaient engager les 
Romains à y établir un gouverneur, sont nommées 
dans les livres des Coptes. Gomment se ferait * il 
que la seule Péluse, dont la position avantageuse a 
dû être appréciée dans tous les tems, et sur-tout souf 
les empereurs romains, n'eût point été mentionnée 
dans les Martyrologes et les Actes des saints égyp- 
tiens? Cette considération, appuyée par des faits 
positifs, nous fait croire, avec toute certitude, que 
la ville que les Coptes désignent sous le nom de 
HtpEUOTlt, est incontestablement la ville de Péluse. 
Dans le Martyre de saint Til ou Apa-Tia, car nous 
avons trouvé ce nom diversement écrit, il est dit que 
ce saint ayant été envoyé à Pompius, TT^^Er^Hutostl 
ilTt lîtptuCVrît, gouuemeur de Périmoun , cet impie 
( 1l\StiouOC ), ordonna qu'on le jetât dans la mer : 
sqOnr^^r^^t^ îict^^nrq ^TicgoîK iULc|)TOu. (2). 
Il résulte de ce passage que Pérémoun était situé à 



(t) Martyre de saint Apa^Tia ou 7V/, ms^ copt, Dibl. impër. ^ 
fonds da Vatican , n.* 66. — * Id. , Marijre des saints Pirôou e$ 
jithom^ n.*6o. 

(a) Mêê. copl., Bibl* impër., fondf du Vatican, n.*66. 
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peu de distance de la mer. Cela est confirme en 
effet par un autre manuscrit qui fixe la position 
de IlEpEUOYtt, au lieu que les Arabes appellent 
Alfourma ( c'est ainsi que porte le manuscrit ) « et 
plus ordinairement Alfarama ou Alfardmèh. Ce 
dernier lieu e4 très-connu. Il existe à une tfiès-petiie 
4iftance des ruines actuelles de Péluse, proche de 
lu nterm 

Jusques ici nous avons négligé d*indiquer an fait 
qui est d'une grande importance pour fixer l'exacte 
position des anciennes villes de l'Egypte , et qui 
Bert à établir l'identité des noms de IltpEuOYn ^ 
Péluse et Farama : c'est que les villes actuelles de 
rÉgypte, dont les noms arabes conservent les noms 
égyptiens primitifs , ne sont point, pour la plupart, 
bâties sur l'emplacement même des anciennes villes, 
mais qu'elles existent aujourd'hui à nne distance plus 
ou moins grande des lieux qu'occupaient les cités dont 
elles ont conservé le nom dans leur nouvelle place. 
Nous citerons ici Asoueui^ Dendéra^ Aschmounain, 
Sahnasa, Atribf Damiâih, qui se trouvent dans le 
voisinage, et non sur remplacement des ruines des 
tantiques villes que les Égyptiens nommaient Cov&K, 
Souan, Ttî^empî, Thenthôri, IguOYK, Schmoun, 
ïLztx:)^t, Pemsje, A.0pK&\, ^//rr/W , TsoSê^^, 
Tamiati , et qui furent connues des Grecs , sous les 
noms de Syène , Tentyra , Hermopolis - Magna « 
ÇxyrynchuSt Aihribis et Tamiathis» 



(85) 

De ce fait incontestable , nous concluons que 
Pëluse porta, chez les premiers Arabes, le nom de 
Farama ou Fourma; que cette ville ayant décliné^ 
on en fonda une nouvelle à Test de Tancienne, 
laquelle, aujourd'hui, est plus voisine de la mer que 
Pelote; enfin que cette nouvelle ville, à Texemple de 
celles que nous avons citées ci - dessus , conserva le 
9om de Farama. On peut même assigner le motif 
qui fit abandonner Ténceinte de la vieille Farama 
(Péluse), pour en bâtir une nouvelle. D*après la 
téoioignage de Strabon « Péluse n'était qu'à 1020 
toises de la mer. Il est certain qu'aujourd'hui les 
raineis de cette même ville en sont éloignées de i5oo 
toises (i). Il est probable, d'après cela, que Ton fonda 
la nouvelle ville de Farama pour se rapprocher de 
la Méditerranée , dont le voisinage était nécessaire 
ao commerce. Enfin nous pensons que c^est Péluse » 
ia pieille Farama , qui fut prise par Amrou-ben-* 
Alâss , lors de son entrée en Egypte. Le conquérant 
arabe y arrivant du côté de la Syrie, dut, comme 
Cambyse et Alexandre, s'emparer d'abord de Péluse, 
la clef de l'Egypte vers l'orient. 

L'observation suivante prouvera encore davantage,' 
qoe Péluse porta d'abord , chez les Arabes , lors de 
leur invasion en Egypte , le nom de Faramu. Ce nom 



(i) Voyez ane lettre du général Andréoiay, Courrier de 
tÈ§xpU , n.* 14. — Décade égjrptienne , tome I.*', page 107 et 
aiûv* 
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est égyptien « et celni de IIifA^^idc , Èoueuse « que 
lui donnèrent les Grecs , n'est que la traduction- de 
4^^pOus, Feromi^ composé de Tarticle du masculin 

<^p, de la racine tp, esse ^ Jieri ^ facere ^ et de Ojui» 
lutum ^ nnXoç ^ boue. ^zpO%M signifie donc incon-» 
festablement ie lieu boueux ; cette ville devait ce 
nom à des marais boueux qui Tentouraient (i). Les 
Crées le traduisirent par Xhihf^toc , mais les Arabei 
Vadoptèrent en récrivant Farama, de même que de 
T^WHtWp^, ils ont fait Dendéra ou Dandara. Enfin « 

de ^î'tpOU^, ou plutôt Iltpou^, on a fait ensuite 
HtptuOYtt. Il se peut même que chez les Egyptteoi 
elle portât ces deux noms à la fois. 

Outre le nom de Farama^ que les Arabes doo- \ 
lièrent à Péluse, ils la connurent encore sous la^déno^ 
minatioû de Thinih. mot arabe qui a la même valeur 
que l'égyptien 4>tpOULî » et le grec IIHAOTSIOS* 
Les livres hébreux font mention de Péluse , sous ua 
nom analogue. Elle est appelée Ssin (2) dans le pro- 
phète Ésëchtel « et surnommée la Force de ^Egypte. 
Sein signifie en hébreu houCf de même que le nom 
grec Péluse i le nom arabe propre Thinéh, et Tégyp* 
tien Phérdmi ou Pérémoun. Ces noms indiquent donc 
la même ville. Les Arabes ne donnent celui deTinéh 
qu^à uâ ancien château bâti près des ruines de Péluse. 



MMMaMi.*rfk>i«rihi^krfi«^MMfll^k 



(0 Strabott, livre XVII. 

(a) is4chi«r, cha|l. XXX» i5, i6, «tC. 
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Quant au nom de Lobna qu'on trouve dans rÉcri^ 

ture-Saiote, et que quelques auteurs (i) ont cru dési«- 
gner aussi Péluse , on s'apperçoit sans peine qu'il 
n'a aucun rapport de signification avec l'égyptien 
ntpEULOTK ou i^EpOuS , et l'on ne peut prouver 
qu'il a appartenu à Péluse , puisque Lobna est un 
lieu trés-connu en Syrie, situé loin de Péluse, entre 
Ramléh et Elârisch. Dans le voisinage de Pérémoun^, 
était un. lieu que les Grecs appelaient Lycbnos (2), 
qu'on a , sans raison , confondu quelquefois avec 
Péluse (3). 

j4ouaris ou Héroopolis. 

Les lieux de la partie Arabique de la basse Egypte ^ 
qne nous avons indiqués , étaient situés sur les bords 
delaPélusiaque, ou à quelque distance de ses rives. 
Quelques autres villes se trouvaient plus reculées 
dans les terres , et avoisinaient le golfe Arabique ou 
la Syrie. Nous ne parlerons ici que d'Aouaris. 

C'était dans cette partie de TÉgypte, que les prétrea 
plaçaient symboliquement la demeure de Typhon , et 
le Uen où cet éternel ennemi de la fertilité et da 



(<) Voyez !• père Glliet » traduction dea AnUquités fuives ds 
Josephe , tome II , page iSp. — M. Larcher , Traduction dUé* 
rodoiey tome II, page 47S, et tomeVIIIy page 4^3. 



(a) Hieronjmi epistola LI, tome IV f page 16 1 , iâ^ da 
Blartiaiu 
(5) Forster, Epistola^ pag. 16, 53 et 34* 
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est égyptien « et celui de IIifA^^/dc , Èoueuse « qtte 
lui donnèrent les Grecs , n'est que la traduction- de 
^'^pOus, Feromif composé de Tarticle du mascalin 

<^p, delà racine tp, esse ^ Jieri ^ Jizcere , et de OUl\^ 

lutum , nny^ç ^ boue. ^zpO%s\ signifie donc incon« 
festablement ie lieu boueux ; cette ville devait ce 

nom à des marais boueux qui Tentouraient (i). Les 
Crées le traduisirent par iluXi^io; , mais les Arabes 
Tadoptèrent en récrivant Farama^ de même que de 
T^WHa\p^, ils ont fait Dendéra ou Dandara. Enfin , 

de ^l'tpOU^, ou plutôt Iltpou^, on a fait ensuite 
HtptuOYtt. Il se peut même que chez les Egyptiens 
elle portât ces deux noms à la fois. 

Outre le nom de Farama, qu6 les Arabes doo- ; 
lièrent à Péluse, ils la connurent encore sous la^déao-* 
minatioû de Thinéh, mot arabe qui a la même valeur 
que Végyptied 4^tp6uLX , et le grec flHAOTSlOS^ 
Les livres hébreux font mention de Pcluse , sous ua 
ocmi analogue. Elle est appelée Ssin (2) dans le pro- 
phète Éséchtel « et surnommée la Force de t Egypte. 
Ssin signifie en hébreu bouCf de même que le nom 
grec Péluse^ le nom arabe propre Thînéh, et l'égyp- 
tien Phérômi ou Pérémoun. Ces noms indiquent donc 
la même ville. Les Arabes ne donnent celui de Tinéh 
qu*à ud ancien château bâti près des ruines de Péluse* 

'^""-^fr^'^r'^' " " ----- _gj I M ■ — ^ — — -^ ■ -^1 m i_mi m ir~T-'~*"~~^'~"~~'"~^ 

(0 5tral>au, livre XVIt. 

(a) ia4chi«r, cha|t. XXX, i5, i6, étC. 
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Q«jant au oom de Lobna qu'on trouve dans rÉcri^ 

ture-Saiote, et que quelques auteurs (i) ont cm dësi«- 
gner aussi Pëluse, on s*apperçoit sans peine qu'il 
n'a ancon rapport de signification a?ec l'égyptien 
IlEpEuOYic ou ^pous , et l'on ne peut prouver 
qu'il a appartenu à Pëluse , puisque Lobna est un 
lien trës-conna en Syrie, situé loin dePéluse, entre 
Ramlëh et Elârisch. Dans le voisinage de Pérémoui^ 
était un lieu que les Grecs appelaient Lycbnos (2), 
qu'on a , sans raison , confondu quelquefois avec 
Péluse (3). 

Aouaris ou Bérâopolis. 

Lbs lieux de la partie Arabique de la basse Egypte ^ 
c{ue nous avons indiqués , étaient situés sur les bords 
de la Pélusiaque , ou à quelque distance de ses rives. 
Quelques autres villes se trouvaient plus reculées 
dans les terres , et avoisinaient le golfe Arabique ou 
la Syrie. Noos ne parlerons ici que d' Aouaris. 

C'était dans cette partie de TÉgypte, que les prêtres 
plaçaient symboliquement la demeure de Typbon , et 
le lien ou cet étemel ennemi de la fertilité et da 



(1) Voyes W pèra GUlet» traduction dea Antiquités juives A% 
Joseph* , tome II , page iSg. — M. Larchcr , Traduction d Hé- 
rodote^ tome II, page 475» et tomo VIII, page 4^^* 

(a) HieronjmU episiola LI^ tome IV f pago i6< » l^t. ds 
Blartîan. 

0) Forttert Episiolm^ pag. i6, 53 et 34« 
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qai ncms ont fait regarder l'HërôopoIis des Grecs | 
comme la même ville que rAouarîs < si. célèbre daos 
l'histoire de la 18.® dynastie des rob égyptiens. 

Aouaris se trouvait , selon le témoignage de Mané* 
thon , à Torient de la branche Pélusiaque. Cest ce qui ' 
a porté le chevalier Marsham , et même Zoëga , à 
regarder Pélnse comme TAouaris de rhistorien égyp- 
tien. Mais ces kavans n'ont étayé leur opinion d'aucune 
preuve solide. Voici celles qui nous font dire «yi'Hé- 
rôopolis des Grecs était l'ancienne Aouaris. Il est dit 
formellement dans Manéthon, que sous le pharaon 
Timaos , des hommes barbares venus de T Orient 
s'établirent dans Aouaris, s'emparèrent de la bassQ 
Egypte, et que ces hommes sortaient de V Arabie (i). 
Or ces hommes venant de l'Arabie « durent d'abord 
s'emparer de la ville d'Hérdopolis, qui est la première 
place de TÉgypte, du côté de l'Arabie. Ils ne pou- 
Taient s'emparer de Péluse, puisque cette place forte 
est sur les frontières de TÉgypte du côté de la Syrie. 
En second lieu , Aouaris porta dans l'antique théo<« 
logie égyptienne le nom de Typhonia ou ville de 
Typhon, parce qu elle avait été la demeure et la place 
d'armes des Arabes pasteurs, ennemis de l'Egypte, que 
les mythes égyptiens regardaient alors comme fils de 
Typhon. Ce fut dans Aouaris que le pharaon Thoum" 
mosis f chef de la dix-huitième race des rois égyp- 
tiens, massacra un grand nombre de ces Arabes, et 

(x) Manttho» apud Josephum contra Appionenu 
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parvînC enfin à les cbasser tous de l'Egypte. Or les 

Égyptiens , selon Etienne , disaient ( emblêmatU 

quement) que Typhon avait été foudroyé dans la ville 

d*HérAopoiiSf et que son sang y avait été répandu (i); 

ce passage d'Etienne de Byzance prouve donc, à notre 

avis« rideotité d*j4ouaris ou Typhonia et à!Hir6o» 

polis (2). 

Oo peut encore apporter en témoignage de cette 
identité la conformité du nom grec H^ (3) on 
H04r (4), avec Tégyptien Aouari-s. Il est en efiet très* 
probable que les Grecs ont d^abord écrit H^ par con- 
ruplion ^Aouari^ et qu'ils Tout ensuite orthographié 
Hgir pour en trouver Pétymologie dans leur langue. 
Le respectable M. Larcher partage aussi cette opinion. 

1\ semble que la signification du mot Aouaris pei- 
gnait l'horreur que les Égyptiens conçurent pour cette 
▼ille qui fut le siège de la tyrannie des pasteunr 
Il nous paraît qu'il dérive des racines égyptiennes 
OY&, blasphémé 9 malédiction ^ et de \pl^/aire, d'oii 
se forma , par contraction , Ov^ps , maledictionem 

faciens 9 ville impie ^ mot que les Grecs ont écrit 
Aouari-s. 



(1) £tmM de Bjzanta, de Vrbibus et Populis ^ aa mot 

(2) lUdem. 
0)Strahoa,KvreXTn. 

(4) Vojrtx AcadémM dM InraîpUoM , toms XXXIV i M^moirei « 
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Lorsque les ÉgyptieDs la qualifiaient de ville âê 

Typhon, ils rappelaient sans doute 9&'^4)aTOY où 
O^^IT^CUOY, ThùtiphôoUf celle du mal faisant ^ 

car il parait certain que le nom du frère d'ÛYCSpS 
( Osiris ) , le bienfaisant , que les Grecs ont écrit 
Tv^cêç ou Tt/^W , était orthographié , en égyptien «. 
^irr^a^or ou ^^4)050^, Tiphôou^ mot qui signifie 
rigoureusement, dans malàm, Vauteur du mal, le 
malfaisant, par opposition à celui d'Osiris qui, selon 
Plutarque, avait en égyptien la valeur d'AyoBù^oioçi 
c'est-à«*i3ire le bienfaisant (i). Uorthographe égyp-* 
tienne que nous attribuons au mot Typhon, ne peut 
souffrir aucune difficulté, et détruit le grand nombre 
d'étymologies forcées que plusieurs auteurs en ont 
données* 

s se T ION II.* 

failles situées entre la branche Pélusiafue 
et la brandie Phathnétit^àe (2) , ou le 
premier petit Delta de Ptolémée. 

Nous subdiviserons les villes égyptiennes qui com- 
posent cette partie de notre Description géographique! 



(r) D<; Iside et Osiride. 

(2) La première sectioa stl indiqua page 53» par It titre 
Tiarabiih 
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en trois paragraphes distiocts. Le premier renfermera 

les lieux compris entre les branches Péiusiaque et 

Tanitique ; le second « ceux qui se trouvent placés 

entre les branches Tanitique et Mendésiene du Nil ; 

et le troisième, ceux situés entre la branche Meo* 

désiene et la branche Pbatbmétique. Il résultera de 

cette subdivision plus d'ordre et plus de clarté dans 

notre travail. Elle est au reste fondée sur la nature 

même du pays divisé en trois parties par deux canaux 

do Nil , dont Tun passait à Tanis et l'autre à Mendès* 

n faut aussi remarquer que ces trois méoies sub«* 

divisions, qui sont le sujet de cette partie de notre 

ouvrage, forment entr'elles ce que Ptolémée appelle 

le premier petit Delta , compris entre le fleuve de 

Bubaste ( la branche Péiusiaque ) et lé fleuve de 

Buiiris ( la Phathmétique )• 

|. I.*' — failles situées entre la brandie 
Péiusiaque et la branche Tanitique» 

Pharbœthus. — Pharbaîl. 

Les anciens ont fait mention d'une ville de la 
basse Egypte, située dans les environs de la branche 
Péiusiaque, et à laquelle ils ont donné le nom de Phar- 
bœthus. Sa position indiquée d'une manière incertaine 
dans Ptolémée, l'est bien moins distinctement encore 
dans Strabon. Les géographes modernes qui se sont 
Mrcapés de U Géographie comparée de TÉgypte i ont 
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émis diverses opinions sur le lieu qu'occupa autre-' 
fois Pbarbœthus , et ont ioterpi^été d'une manière 
fort disparate les passages de Strabon et de Ptoléméd 
relatifs à remplacement de cette ville qui fut, sous les 
Romains, la capitale d'un nome.de la basse Egypte. 

Le père Sicard essaya le premier de fixer la posi- 
tion de la ville de Pbarbœtbus. Il crut qu elle avait 
existé au lieu qu'occupe aujourd'hui BelbeïSf ville 
assise à Torient de la branche de Bubasle ou la Pela- 
aiaque, et par conséquent hors du Delta. D'Anville 
crut devoir se ranger de l'opinion du P. Sicard, 
et fut entraîné par la supposition du jésuite, qui 
reconnaît une analogie marquée entre Belbeïs et 
Pharbœthus. Il pense que par la permutation de 
lettres du même organe , de Phar on a fait Bal ou 
Belf et que de Bœth, s*est formé Béïs^ ce qui, au lieu 
de Pbarbœthus, a donné Belbeïs , Balbeïs^ et même 
Bilbéïs. Cette manière de retrouver l'ancienne position 
de Pbarbœthus, par une supposition aussi puérile, ne 
m'aurait point arrêté, si elle n'avait contribué puis-* 
sammeot à faire adopter à d'Ânville l'opinion du père 
Sicard. C'est seulement par respect pour notre grand 
géographe, que je combattrai l'idée du père Sicard, et 
que je tâcherai d'en démontrer la fausseté. 

Notre première objection contre l'identité de Pbar- 
bœthus et de Belbeïs , regarde le nom même de 
Belbeïs. En supposant que ce dernier soit une cor- 
ruption de Pbarbœthus, elle ne peut être attribué^ 
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^u'aax Arabes ; il faut alors supposer que les Arabes 

qui, lors de leur invasion en Egypte, adoptèrent les 
Doms égyptiens des diverses villes qu'ils conquirent , 
défigurèrent , contre leur coutume , le nom de Phar^ 
bœlhus^ en récrivant Belbéïs. Dans ce cas , toutes les 
fois que les Coptes , descendans des Égyptiens et 
parlant leur ancienne langue, ont mentionné dans 
leurs livres la ville que les Arabes appellent Belbeïs, 
ils auraient dâ nécessairement lui donner son véri- 
table nom égyptien Pharbœth-us. Mais, au contraire, 
ils lui donnent constamment les noms de '^eX&CC 

ou ^A^'&EC , d'où s'est évidemment formé Tarabe 
Bdbeïs. Cela prouve que la 4^eX&eC des Coptes , est 
ooe ville toute difiTérente de Pharbœthus . Il est vrai' 
que deux manuscrits portent ^Bp&M^ , rendu en 
arabe par Belbeïs. Mais les preuves que nous allons 
rapporter en faveur de la distinction qu'il faut faire 
de Belbeïs et de Pharbœthus , détruisent entièrement 
les passages de deux manuscrits seulement , qui sont 
en opposition avec un plus grand nombre d'autres, 
ayec le témoignage des deux plus célèbres géographes 
de Tantiquité, et qui contredisent aussi des faits posi- 
tifs que nous allons citer ici : 

i.o La plus étendue des Nomenclatures de villes 
égyptiennes, que nous avons extraites des manuscrits 
coptes, fait deux villes différentes de <|>eX&CC et de 

^5p&&>\T (i). Le nom arabe qui correspond à la 
(i) Appendixi a.' i. 



•^ . 
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première est BelbfSs, et celui de l'autre Belka. Belbai 
n'est donc pas la même chose que Pharbœthus* 

2.9 Le père Vaosleb donne dans son Histoire de 
Téglise d'Alexandrie , un Catalogue des cilles ipis^ 
copales qui étaient anciennement en Egypte (1). Il 
indique d'abord Bilbeis ( Belbeïs ) comme ayant été 
le siège d'un évêché , ensuite Belka , quUl dit avoir 
porté en copte le nom de Barbait ( Pharbait )• Vaosleb 
distingue donc aussi ces deux yilies l'une de l'autre, 
puisque chacune d'elles fut un siège épiscopal ; et 
comme le père Yansleb dit expressément qu'il a 
pris ce Catalogue sur un vieux manuscrit copte que 
Vévêque de Siut ( Siouth ) , nommé Amba Jean , lui 
communiqua lorsqu'il était chez lui e/» 1673 « il en 
résulte que la citation du P. Vansleb fait autorité, et 
elle prouve encore que Belbeïs est une ville diffé- 
rente de Pharbœthus. 

3.^ Enfin , Strabon et Ptolémée disent expres- 
sément que Pharbœthus se trouvait à l'occident de 
la branche Pélusiaque du Nil (2) , et par consé- 
quent dans le Delta. Mais la ville de Belbeïs se 
trouvant sur la lisière du désert et hors du Delta , il 
est donc évident que Pharbœthus ne peut avoir existé 
au lieu où se trouve la ville de Belbeïs. 

Le 



(i) Chapitre VI, page 17. 

(2) Strabon, Uvrt XVHj — Ptolémét, livre lY, chap. t. 
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. Le tëmoigoage«de Strabon , de Ptolëmëe et de Pliae» 

qui placent Pharbœthus dans le Delta , et qui ne 
sont contredits par aucun autre géographe , a engagé 
BIM. Hennicke et Larcher à combattre i'opinion de 
Sicard et de d^An ville qui indiquaient à tort, comme 
nous Tavons fait voir , Pharbœthus à Belbeïs. Mais M. 
Hennicke , en voulant corriger Terreur de d'Anville, 
en a coomiis lui-même une nouvelle. Il place (i), 
avec raison, Pharbœthus dans le Delta, ainsi que 
cela est prouvé par les passages de Strabon et de 
Ptolémée; mais il fixe sa position à l'occident de la 
branche Sébennytique du Nil , sans donner aucune 
raison plausible de son opinion , évidenunent contraire 
au témoignage de Ptolémée, qui dit que Pharbœthus 
et son nome se trouvaient placés entre le canal Busi-* 
ritiqoe ( la Phathmétique ) et le fleuve Bubastique ( la 
branche Pélusiaque ). Il en résulte que Pharbœthus 
se pouvait se trouver à Foccident de la branche 
Sébennytique , comme le veut M. Hennicke , puisque 
cette branche se trouve elle-même à Foccident du 
fleuve Bnsiritique ( la Phathmétique ) , à Forient de 

laquelle Ptolémée place Pharbœthus. 

4*^ 11 suffirait sans doute de ce que nous venons 
de dire, pour démontrer que Pharbœthus n'occupait 
point la place de Belbeïs ; que Belbeïs et Pharbœthus 



(i) Hennicke, Commentar. de Herodotœd Africm geographid^ 
page 57. 

//. 7 
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iiirent deux villes égyptiennes fort différentes, et que 

Pfaarbœthus n'était point situé à Toccident de la 

branche Sébenny tique du Nil. Notre opinion n'en 

serait pas moins démontrée lors même que nous 

serions privéjs des documens réunis dans les trois 

précédens paragraphes, puisque les ruines mêmes dô 

Pharbœthus suffisent pour rétablir. * 

En effet , on trouve les ruines d'une ancîeoDe ville 
égyptienne sur le bord oriental de la branche Tani- 
tique, dans le Delta, et à l'occident de la Pélusiaque, 
proche de la ville appelée Héihéh par les Arabes. 
Au milieu de ces ruines, est un petit village qui 
porte encore le nom de Harbait ou Horhait (i), dans 
lequel on ne peut méconnaître le nom égyptien de 
Pfaarbœthus , dépouillé de son article P. Dans les 
livres égyptiens ou coptes , Pharbœthus est nommé 
'^h'Ç^^hViL^PharbaîÈ (2), et Ton voit, au premier coup- 

d*œil, que Harbait répond à l'égyptien ^E^pftfcS'Ti 

mot qui, avec l'article du masculin TT, donne II^Ep- 

ÊMTT ou ^^p6£h5T, Pharbait, d'où les Grecs ont 
formé <tapCûuS'oç^ en ajoutant seulement une désinenca 
conforme au génie de leur langue , tandis que les 
Arabes n'ont fait que retrancher l'article égyptien II* 

« — -t 

(0 Décade égyptienne^ tome I.«', page i56. 

(a) Mm. copt., Bibl. impër., n.« 17, supplém. Saint- Germain. 
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Dans la reconnaissance que MM. Malus et Fevre 

firent du canal de Môez pendant la campagne 
d*Égypte , ils troorèrent parmi les ruines de Fhar* 
bait un pied de colosse et plusieurs fragmens de 
granit qai constatent l'existence de cette ville sous 
les rois de race égyptienne (i). Ils écrivirent le nom 
arabeactndt Orba; mais on le trouve sous sa véri- 
table orthographe de Harbait ou Horbaït, dans Tétât 
arabe des villes et des provinces de TÉgypte (3)^ 
publié par M. Silvestre de Sacy. 

Ifmptèê les faits que nous venons d'exposer , il 
est bien prouvé que Pharbœihus , en égyptien *^&p- 

Amt (3), et en arabe Harbaïth, ne peut être 

(1) Décade égjrpiienne^ tome I/', page i36. 
(a) Éiai des ailles et des proyinces de tÉgjrpie , traducUoa 
d'Abd-AIkdr, page 620, ii.« 578. 

(5) Nous «nma tronré le nom grec ^apCauBoç écrit ^&p« 
&&i90C dans on manuscrit thébain da musée Borgia, qui 
contient les Actes dn concile de Nicée. Cette forme est grecque* 
Ce qui se doit point surprendre » puisque quelques autres villes 
de fÉgTpte 7 sont nommées ft la manière des Grecs , quoique 
fl i i i u rs aient aussi leurs nonu égyptiens. Voici la liste des 
drlqyas égyptiens qui assistèrent à ce concile, d'après ce sss«f 
4ont nous donnons ici la traduction : 

Pays de IULoté. Akjcandre , archevêque de Rakoté ( Meran^ 
4ri€ ). Las évèques de l'Egypte et de la Thébaide éuiept an 
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de la branche du fleuve qui prit d'elle le nom de 
Taoitique. 

L^époque de la fondation de cette ville est incon- 
nue, comme Torig^ne de presque toutes les grandes 
villes de la haute et de la basse Egypte. Il est 
cependant une règle générale , par laquelle on p^it 
apprécier Tantiquité plus ou moins recula d'une TiUe 
égyptienne : c'est en ayant égard à sa proximité pins 
ou moins grande de TÉthiopie; c'est-à-dire que les 
villes les plus rapprochées des Cataractes sont en 
général les plus anciennes , puisque les premiers 
hommes qui descendirent des hauteurs de l'Étibiopie, 
pour peupler l'Egypte « durent s'arrêter néoessai* 
rement dans le voisinage même des lieux qu'ils 
venaient de quitter. 11 ne faut cependant point 
regarder cela comme une règle rigoureuse, puisqu'il 
est bien prouvé que les temples de Thèbes sont plus 
anciens que ceux d'Ermont ( Hermonthis ), de 8nê 
(Latopolis), d'Atbô (ApoUinopolis-Magna), d'Ambô 
(Ombos ), de Souan (Syène) et de Pilach ( Phylae), 
villes plus rapprochées de l'Ethiopie que celle de 
Thèbes. Mais ce fait ne détruit point la vérité de la 
règle que nous ^vous indiquée, car il est naturel de 
croire que dès l'origine de rétablissement des colonies 
éthiopiennes en Egypte , Tbèbes fut le siège principal 
de ce peuple naissant , et lorsque les arts eurent fait 
quelques pi*ogrès, on orna de monumens la ville prin* 
cipale; celles de Souan, d'Ambô» d'Atbô et deSné, 
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dont Torigine remonte à une époque aussi reculée aa 
moins que celle deThèbes» ne durent être décorées de 
temples et de monumens publica que long-tems après. 

Mais les villes situées au nord deThèbes , telles que 
Tentôri ( Tentyra ) , et particulièrement celles de 
VEgypte moyenne , comme Abydos , Scbmin ( Pano* 
polis ) , Siôout ( Lycopolis ) , Scbmoun ( Hermopolis* 
Magoa ) , Piom ( Crocodilopolis - Magna ) et Memfi 
( Memphis ), sont incontestablement moins anciennes 
que Thèbes et la plupart des villes situées au sud 
de cette même capitale. 

Il est plus rigoureusement vrai , et Ton peut avancer 
avec toute assurance , que les villes de TEgypte infé« 
rieure sont bien moins anciennes que celles de la 
moyenne Egypte , et sur-tout que les dix villes de la 
Thébaïde propre. La raison en est bien simple , puis^ 
que la formation du Delta est très- postérieure, non-*» 
seulement à celle de la haute Egypte, mais encore à 
la fondation des principales villes de cette dernier^ 
contrée. On peut dooc dire que Tanis est beaucoup 
moins ancienne qu'Héliopolîs , Mempbis, Hermopolis» 
Magna, et que les autres villes de TÉgypte supérieure. 

Un passage de TAncien Testament indique une épo- 
que de la fondation de Tanis. Les espions envoyés 
par Moïse pour reconnaître la Terre -Sainte « arri- 
• vèrent à Hébron où demeuraient Akbiman , Sisaï, 
» et Thouknaï , descendans d'Hénak ; car Hébron fut 
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!» fondé sept ans avant Taoîs, ville d'Egypte (t). # 
Hébroa porta d'abord le nom de Qariaih - Arbaih , 
c'est *à*^ dire i>ille . d^Arbath ,^ père d'Hênak, qui la 
fonda, dit -on, peu de tcims après le déluge. Tanis 
ayant été bâtie sept ans «près Hébron, il résulte de 
oe passage que cette ville est une des plus anciennes 
de rÉgypte inférieure. 

Tanis était située sur la rive orientale de la branche 
Tanitique, et à quelque distance de son embouchure. 
Son étendue fut très - considérable , et son enceinte 
renfermait de très -grands monumens. Ses ruines 
occupent encore un vaste espace de terrein ; on y voit 
sept obélisques de granit, en partie brisés (2), des 
*fragmens de monolythes, des débris d'un colosse, et 
des arrachemens d'édifices égyptiens, d'uije dimension 
tr^-^remarquable (3). 

. Quelques chronologistes modernes ont placé à Tanis 
le siège d'une dynastie égyptienne; mais dans- notre 
ouvrage sur THistoire d'Egypte , nous ferons voir 
combien peu cette opinion est fondée. Ce qui a beau- 
coup contribué à la faire soutenir , c'est la tradition 
qui veut que Moïse, enfant, ait été exposé dans soa 



(0 Nombres, chap. XIII; texte hébreu, v. 22; Vulgatt, v, aS. 

(51) Décade égyptienne y tome î.*', page 137. 

(5) MM. Geoffroy, Dupuy, Nouet et Méchain , quî ont vîsîtrf 
lei ruiiied de Tanis , en frimaîM an YIII , j ont trouvé des freg^* 
mens de lapîs^azuli tiravailléâ, qu*ib regardent «omm* ki (Ubris 
d'une statue. Courtier de VÈs/pte^ nfi aS, page su 
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berceau sur la branche Taaitique du flecive ( i ) ; et 
comme c'est la fille du pharaon , qui le sauva, il éemble 
hors de doute que le pharaon et la princesse sa fille 
demeuraient à Tanis. Mais le peu de certitude de cette 
tradition laisse au moins en doute Texistedce d'un 
siège royal à Tanis. 

Le nom de T^^iç nous a été transmis par les Grecs « 
et ce n'est qu'une légère altération du véritable nom 
égyptien. Dans le texte hébreu des livres saints , cette 
Tille porte le nom de Tzan ou Ssan (2), car le Tzade 
hébreu répond ordinairement au Ssad des Arabes. 
Quelquefois aussi ce mot est écrit Ssouan ou Tzouan. 

M. Larcher , dans la table géographique de saTra« 
duction d'Hérodote, a nié l'identité du 7!zoaân du texte 
hébreu et de la Toric des Grecs ; il croit bien que le 
Tzouan de TÉcriture fut un siège royal , mais il pense 
que ce nom hébreu désigne la ville que les Grecs connu* 
rent sons celui de Sais (3). Lies preuves que M. Larcher 
produit pour étayer son opinion sont, i.^ la situation 
mal-saine de Tanis; 2.^ le manque de matériaux pro- 
pret aux constructions; 3.^ il regarde en outre, d'après 
le témoignage de Josephe, Tanis comme une petite 

(1) Euthjrchîus, JnruUeSf tome I/', page 96 de rëditioQ arabe 
•I latine de Pococke. 

(a) Nombres, XllI , a5, etc.» etc. — Pseaume LXXVH, 

O) M. lATCher, Traduction d^IIérodoiât tomeVlII, pag. 534, 

dise. 
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ville. Noos avons déjà discuté cette opioion dans notre 
Cours d'histoire à la Faculté des Lettres de Grenoble, 
et nous avons fait voir, i.^ que le passage de Cassian, 
dont se sert M. Larcber , poiit prouver la position 
maUsaine deTanis, ne s'applique point àTanis même; 
2.^ que le texte porte Thenesi (i) « et qu'il désigne la 
petite ville de Thenesus ou Thennesus^ située en effet 

dans nne île au milieu des marais du lac auquel elle 
donnait son nom , lequel est appelé de nos jours .lac 
Manzaléh; 3.^ que sept obélisques de granit couverts 
d'hiéroglyphes (2), et des blocs de granit et de grès 
épars dans ses ruines, prouvent queTanis, loin do 
manquer de moyens pour se procurer des matériaux 
propres à bâtir , renfermait au contraire dans son 
enceinte de magnîBques monumens et des temples 
sqmptueux ; 4*^' enfin , que Tanis fut une très-grande 
ville. Nous ne citerons ici que les témoignages formels 
de Strabon et d'Etienne de Byzance, qui portent tex- 
tuollement MEFAAH TANIS (3), TANIS HOAIS 
META AH (4j, Tanis, grande i^Me d'Egypte. Au 
reste, Josephe qui donne Tanis comme une petite 
ville, la peint telle quelle était de son tems, et non 
telle qu elle fut dans les siècles reculés 011 elle existait 
dans toute sa splendeur. Car, pendant le laps de tems 

(i) Ibidem^ page 554* note 4. 

(2) Décade é^ptienne^ tome I.*', page iSj. 

(5) Strabon, livre XVII, page 802. 

(4) Etienne de Byzauce, de Vrbibus et Populis^ au molT^K* 
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écoule entre les Pharaons et l'empereur Titus qui , 

seloo Josephe , passa par la petite saille de Tanis, çelle^ 
ci ayant éprouvé une de ces révolutions si communes 
aux grandes villes , tomba en décadence » déclina 
insensiblement « et devint enfin une place de peu 
d'importance. Memphis, bien plus considérable que 
Tanis, na-t-elle point entièrement disparu? Thèbes, 
cette immense et antique capitale , était du tems des 
Romains, et est encore, de nos jours , remplacée par 
trois misérables villages. Mais à Tbèbes, des monu* 
mens impérissables , comme sept obélisques dans les 
débris informes de Tanis , prouvent encore d'une 
manière incontestable Tancienne importance de ces 
deux villes célèbres. 

Aa reste , si tout ce que nous venons de dire 
n'établissait point incontestablement Timportance de 
Tanis, et conséquemment que la ville appelée Ssan, 
Tzan ou Tzouan par les Prophètes hébreux , est la 
même ville d'Egypte qui fut connue des Grecs sous le 
nom de Tanis, nous ajouterions encore que ce nom de 
Ssan ou Tzcui est celui que portent aujourd'hui les 
mines de Twnç ; enfin , que le nom de Tzan ne peut 
convenir à Saïs, puisqu'elle est, de nos jours, appelée 
Ssa par les Arabes, et qu'elle porta en égyptien le nom 
de Saïf comme nous le ferons voir dans la suite.il 
reste donc bien prouvé que la Tzan de l'Ecriture est 
la môifie ville que la Tanis des Grecs. 

Les noms hébreu et grec, Tzan et Ttuiç ne sont 
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que àes corruptions du nom égyptien primitif qui fut 

X£.tts, S/ani (i), rendu en arabe tantôt par Ssan (2)» 

tantôt par Ssaân (3), comme porte aussi la versioa 

arabe du Pentateuque. Le nom égyptien se trouve 

aussi orthographié ^^E^itH dans les textes coptes des 

pseaumes (4); mais ce mot, ainsi que ^£^i^S qui est 

l'orthographe la plus fréquente, se prononçait toujours 

Sjani. 
Jablonski croyait que X&ttK avait la valeur de 

Humilis (5), parce que cette ville était située à l'ex- 
trémité de la basse Egypte, par conséquent dans une 
position moins élevée que celle des autres villes de 
la haute et de Tintérieur de la basse Egypte. Mais 
vingt autres villes étaient dans une position sem- 
blable , et ne s'appelaient point pour cela 2£^KS 
ou 2^ttK. Outre cela, le mot !2^i^fl ne signifie pas 
rigoureusement Humilis; il a la valeur de Stomachus^ 
sous la forme de Hst^^^nH (6) ; de Planities , lorsqu'il 
est écrit '^sssîtH , et dans ce dernier cas , il dérive 
de !2^Kn, planus esse. Enfin , le mot !2i^î^H signifie 

(i) Mss. copt., BIbl. impér. , n.^ 17, suppléai. Saint-Germain. 

(2) Ibidem. 

(5) Ibidem dans le corps du Lexique. 

(4) Pseaume LXXVII, la et 45. — Lacroze , Lexicon œgxp^ 
tMco-latinum f page 162. 

(5) Jablonski , Opuscula. 

(6) Rendu en arabe par MUah , Midaih , Siomachus , Vocahb 
eopte^abo, aupplém. 17, Saiat-Germain. 
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èrdioairemeDt mollis , delicatus , jucundus, et nous 

aimerioos mieux appliquer x^ette deruière acception à 

la ville de 2C&nH ; ce qui répondrait alors à la çilU 

agréable, la belle ^ille. 

|. U. — failles comprises entre la parpe 

supérieure de la branche Pélusiaque^ la 

branche Tanitique et la branche Mendé- 

siene. 

Sahrascht. 

Ce bourg est mentionne dans la souscription d'un 
nanascrit do masde Borgia (i) , qui parle du diacre 
Théodore^ fils de Mekouri de Sahrascht : J{\^\h^ 

jcomx: «toi^ospoc ivcgnps jmtKorps iT!Lp£u« 

C^^Q&^^. Nous avons long-tems ignoré la position 
de ce boorg égyptien , faute de trouver dans les livres 
coptes des reoseigoemens positifs; mais nous l'avons 
fixée d'une manière exacte par le nom même de ce 
bourg qui a été conservé par les Arabes. On trouve 
en effet la position de C&^p^ojnr, indiquée dans la 
carte du cours des branches de Damiette et de 
Rosette^ donnée par Niebuhr (2). Le bourg de Sah* 
rascht y est placé sur la rive orientale de la bran- 
che Pbathmétique , à un peu plus de quatre lieues 

(1) N.^ XLI du Catalogue de Zoëga. 

(a) yojag€ en Arabie^ tome !.•', page 70, 
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au nord de la séparation de cette même branchti 
de la Pélosiaque. Le lieu ou fut Cs^ p&u)^ porte 
encore parmi les Arabes le nom de Sahradj ( i )• 
Mais le nom arabe est plus rëgulièrement éerit 
Ssabradjt dans l'état des provinces , des villes et 
des villages de TÉgypte (2). L'arabe Ssabradjt rend 
parfaitement le même son que le nom égyptien 
Ch^pB^^. Vaqsleb compte Sahrascht parmi les 
évécués de Téglise copte. U la nomme Sahragt (3}. 

Léontopolis. — Pithalammoui ? 

La ville de Léontopolis dont Strabon a parlé, et 
que Ptolémée place entre le fleuve d'Atbribis et celui 
de Busirisi c'est-à-dire entre la partie supérieure âo 
la branche Pélusiaque et la Phatbmétiquc , est située , 
selon d'Anville et d'après le père Sicard , au lieu 
nommé par les Arabes Tel - Essabé , qui signifie 
colline ^du Lion^ ce qui revient à-peu-près au grec 
Aiùivloç moKiç^ ville du Lion. Mais dans les états des 
tvilles et des bourgs de TÉgypte , ce lieu n'est pas 
nonuné Thall - Essaboâ ou TTiall -- Essaboûah , col- 
Une du Lion ou de la Lionne^ que le père Sicard 



(f ) Niebuhr, Voyage en Arabie ^ tome I/', page 70. 
(2) M. Silvestre de Sacjr, Traduction dAbd-Allatif^ page 614, 
n**» a52 et 255. 

0) Histoire de V église d'Alexandrie^ page 24. 
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écrit Tid - Essabi ; il y porte le nom de Thali- 
Aldhibà (i), c'est-à-dire colline des Hyènes. Si ce 
nom était une tradaction de Tancien nom égyptien , 
celuî-d dot être ns9&Xn^Cll\^ , Pithal-an-Hôiii ^ 
en iorta que les Grecs auraient vicieusement traduit 
ce Doin par Atmloç ^roAic* 

Mais il est nécessaire d'obsenrer ici que les noms 
des Tilles, et sur-tout ceux des bourgs et des villages 
de CEgrptOt qui ne tiennent point un rang distingué, 
sont bien souvent écrits de diverses manières. On 
en a un exemple dans les Itinéraires de Raschid à 
Qahira, et 4e Qahira à Damtath , donnés par Niebuhr 
dans son voyage en Arabie (2). Il est possible, 
d'après cela , que le lieu où fut Tancienne Léontopolis 
portât effectivement , comme le dit le père Sicard , le 
nom dtf TalUEssaboû , colline du Lion. Dans ce cas, 
il paraît presque certain que le nom arabe actuel 
est l'exacte traduction du nom égyptien primitif qui 
fat peot-étre 6&u0rs, Thamoui, çille du Lion, et 

mèmelIsv&XÀttOrS, colline du Lion, car le mot 
O&X on OtX est commun aux langues égyptienne et 
arabe, et semble avoir passé de Tune dans l'autre. 

En adoptant Topinion de d'Anville , Léonfopolis 
exista à quelque distance du bord oriental de la 



(1) llîcImiB, pag» 6^, n.* 70. 

(a) ToSM I.*', depuis ki page 58 jusqu'à la page 77. 
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branche Pbatbtnétique , et au midi de la braocbç da 

Nil qui passait à Mendès.^ 

* . . 

Temsîotî. ., . ^ 

La position de cette ville, nommée Damsis onMîl^ 
Damsls par les Arabes , est indiquée sur presque 
toutes les cartes de la basse Egypte , d*une manière 
plus ou moins inexacte. D'AnytUe la place à une trop 
grande distance au sud d'Aboussir^ ranciemie.Busilîs, 
comme nous l'avons vu dans dos recherches sur la 
branche Pélusiaque. Il l'en éloigne de plus de six 
lieues , tandis que d'après les recherches des ingé« 
oieurs français en Egypte, dont la cartel de la baaie 
Egypte, publiée par M. le général Reynier, n'est que 
le résultat, Damsis n'est éloignée d'Aboussir que de 
trois lieues seulement. Elle était située sur' la nve 
orientale de la branche Phathmétique , à huit lieàes 
au nord de Sahrascht. 

Le nom égyptien de Damsis était TEM-CSaTT". 
C'est sous cette forme que le P. Kircher l'a trouvé 
dans un manuscrit copte , avec quelques autres noms 
de villes égyptiennes (i). Ce même auteur a lu le 
mot arabe qui accompagnait la dénomination égyp* 
tienne, Domasis , au lieu de Damsis ou Demsis. U 

n'en 

(i) Kircher, page 209, cité par Lacroxe , Lexîcon œgj'pUaco-^ 
làtlnum, p9ge 104. 
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n*eQ fixe^pas la poaitiôn , doq plus que de la majorité 
dès noms de villes que lui a fournis ce vocabulaire; 
lorsqu'un toulu le faire , il a couimis beaucoup 
d^âkteors. 

Psenshiho. 

CETtk ville est connue , chez les Arabes d'Egypte , 
BOUS le nom de Schanscha, et est rangée par eux 
parmi les lieux de la province de Daqahhliéh (i), 
D'Ânville Ta placée un peu trop au midi , ce qui est 
le résultat de Terreur qu'il a commise , en mettant 
Damsis plus au sud que ce lieu ne Test réellement. 
U l'appelle S/uanshia en arabe. Le nom égyptieà 
de cette ville se lit "iTEi^ât^O dans le Martyre des 
saints frères Pirôou et Âthôm, natifs de Tasempoti, 
du nome de Busiris (2) , et que nous avons déjà cité à 
f article Péluse. Zoëga , dans son Catalogue des ma- 
nuscrits coptes du musée Borgia , a imprimé uno 
partie de ces Actes, d'après une copie du manuscrit 
du Vatican, qui existait dans ce même musée. . 

Quant à la valeur du mot égyptien *4f*EKffS^0 , 
nous ne pouvons en donner aucune explication. Nous 
ferons seulement observer la fréquence de la syllabe 
Ilcttt ou'Sf^Ei^ au commencement des noms égyptiens 
des lieux de la basse Egypte, tels que Psenshiho , 



(i) Traduction dAbd-AUatif^ page 626, n.** 1 14. 
(2) Mss. copt,, Bibl. impér.i n.^ 60, foudi du Vatican. 
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Psénétai, Psénakô et une foule d'autres qui ont été 
coDservës par les Grecs , que nous avons déjk indi- 
qués plus haut (i)i et dont les livres coptes ne font 
point mention. Nous avons déjà émis notre opinion 
sur la signification de la syllabe^CtK ; nous croyons 
qu'elle veut dire passage. Au reste , il est impossible 
de donner d^une manière certaine la valeur de tous 
les noms égyptiens des villes et des villages de 
rÉgypte, parce qu'ils sont formés de mots que Von 
ne trouve point dans les Lexiques et les textes coptes, 
ou bien ils sont sonnais à des règles grammaticales 
peu familières , et quelquefois même entièrement ina- 
sitées dans les textes égyptiens du moyen âge« 

Thnuis. — Thmoui, 

L\ ville de Thmuis, ou plutôt Thmouis, fut une des 
principales villes de la contrée de la basse Egypte 
que nous décrivons. Elle devint même dans la suite 
une des plus considérables de la basse Egypte {2). 
Ptolémée donne Thmouis comme la capitale du nome 
Mendésien , tandis qu'Hérodote ( 3 ) nomme séparé-* 
ment le nome de Mendès et celui de Thmouis. Cette 
contradiction marquée entre les deux auteurs, peut êt« 
levée facilement. Il suffit de dire , à notre avis , que 

J - - - T ■ -*— 

(1) Supràf page 55. 

(a) Ammiea Marcellîn, Urvt XXII. 

C3) Lîvr© II, 5. QLxju 
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louft les rois égyptiens , Thmoiiis était une ville de 
la dépendance de Mendès , et faisait partie du nome 
Mendësieo ; que dans la suite , Mendès étant déchue 

par quelque circonstance qu'il nous est impossible 
d'apprécier t Thmouft devint alors la capitale du 
nome Meodâiien. 11 est au reste fort douteux que le 
mot nome désigne, dans Hérodote, ce que les Égyp- 
tiens entendaient par lT90a{« Nous croyons même 
qu'Hérodote n^entend par nome que le territoire 
propre d'une ville, au lieu que Pthôsch et le mot 
nome , dans Strabon , désignent une province com- 
posée du territoire de plusieurs villes réunies sous 
une même juridiction. 

Tbmouis n'était point placée sur les bords mêmes 
de la branche Mendésiene du Nil , mais elle en était 
& quelque distance, et occupait à-peu-près le poiut 
central de la plaine comprise entre les branche^ 
Tanîtique et Mendésiene. Sa position a été déter^» 
minée d'une manière assez exacte par d'Anville. 
Quoiqu'une ville du second ordre , Thmouis fut très- 
étendue. Nous donnerons ici la description de ses 
mines , d'après un rapport inséré dans le Courrier de 
rÉgypte (0* A trois lieues au sud-sud-est de Mans« 
•ourah , et près du village de Temay ( Thmaouiéh ) ^ 
est une grande levée de terre qui , de loin , se dessine 
dans la plaine comme un vaste coteau. L'étendue dd 
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cette levëe factice , sur laquelle ëtait bâtie la ville de 
Tbmouis , est de trois quarts de lieue du nord-est au 
sud-est. La plupart des villes de l'Egypte, et parli- 
culièremeot celles du Delta , étaient bâties sur des 
hauteurs faites de maio d'homme, dans le but de les 

• 

mettre à couvert de riuondation. On voit, parce que 
nous avons dit précédemment, que Tbmouis était de 
ce nombre. Les ruines de cette ville n'oSrent que des 
débris épars, des briques, des poteries, des blocs do 
granit et d'autres décombres. Dans un point de ces 
ruines, on trouve encore vingt - huit sarcophages de 
granit noir, qui ont tous les mêmes dimensions. Au 
milieu d'eux s'élève encore un petit temple tout entier» 
formé d'un seul morceau de granit rouge et noir , et 
creusé en forme de sanctuaire. « Sa hauteur est d% 
9 vingt-cinq pieds neuf pouces, sur une profondeur 
» de onze pieds et demi. 11 repose sur une base de 
» même granit, dont le bloc a encore seize pieds do 
» longueur sur douze pieds de large et quatre pieds 

• d'épaisseur. — L'ouverture est au levant, et se 

• trouve contournée d'une rainure qui servait pro-* 
» bablement à recevoir une porte (i). » 

(i) Courrier d^Égj^pte^ n.® 56, page 3. Nous ne partageons pas 
cependant l'opinion du rapporteur , qui regarde ce monolithe 
comme appartenant à un oracle célèbre. Nous avons déjà dit 
ailleurs que ces temples monolithes étaient uniquement destinés 
à renfermer les sj^mboles de la Pivinité. Au reste , l'existence eu 
Egypte de ce qu« le;i Grec« eatendaieut par oracle , est fort dgu* 
teu)»(i. 
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Ce monument , d'une seule pierre , quoique dëjà 

d'une grande dimension , n'approche point , à beau* 
coup près, de celui qu'on voyait à Sais et dans queU 
ques autres villes de TÉgypte. Il suffit cependant pour 
donner une hante idée des moyens mécaniques dei 
anciens Égyptiens. 

Le nom de Thmouis, sous lequel les Grecs connurent 
cette ville, est proprement le nom égyptien primitif^ 
avec one désinence grecque. Dans les textes égyp* 
tiens, il est toujours écrit 9uoy\, Thmoui (i); les 
vocabulaires coptes -arabes le présentent aussi cons* 
tamment sons la même forme (2). Le nom arabe qui 
accompagne le nom copte Ouors, est Ion jours écrit, 
dans les vocabulaires, Mouradih ou Maonaradéh. 
Les nomenclatures arabes des provinces et des villes 
de l'Egypte portent Thmaouyék ou Thamouyéh. 
Ces derniers sont évidemment formés de l'égyptien 
Oucyrs. A l'exemple des Grecs, les Arabes ont seu-* 
lement ajouté une désinence propre à leur langue. 

Il nous reste maintenabt à assigner la valeur du 
nom égyptien Ot^iOrs. Plusieurs érudits ont émis leur 
opinion à ce sujet. Dans son Lexique égyptien et ktin, 

(i) Fragment thébain du musée Borgia ^ sur le concile dm 
Aicée. Zoëga, Catalog. nus. mus. 3org., page 244. — KircW, 
909, etc., etc. 

(p) Ms9. copt, BtbI. imp^r., ii.*4^ ** Ibidem^ n.* 17, <oppT. 
Saint-Gtnntin* «« Ibidem^ o.* 65 , Actes de tabit Uaiiofcr , tous- 
sriptkNk 
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Veyssîêrc Lacroase pense que OuOys signifilaît la ville 
du Lion (i), et ne partage point avec raison Vopînioa 
de saint Jérôme » qui disait que Thmouis dérivait du 
nom égyptien du bouc (2). Nous avions d'abord cru 
avec Lacroze que 9uoys devait se traduire par ville 
du Lion (3) , mais nous avons ensuite reconnu notre 
erreur. Sans discuter ici Topinion de Jablonski (4)^ 
qui dérive le nom de ^fiAnç de l'égyptien iUtOT^ , 

(i) Lexicon œgjrptiaco-latinum^ au mot OjUlOYS* 
(a) Saint Jérôme contre Jovin^ livre II, cliap. yi. Ce père prë* 
t#||id que Thmouis veut dira un Bouc en langue égyptienne. Nous 
n'avons trouvé dans les livres coptes aucun mot pour désigner le 
bouc, qui eût le moindre rapport avec ®fAiiiç. U y est constara^ 
ment nommé iJ5^pKS*T« (..Voyez les textes coptes du Nouveau 

Testament, Hébr., chap. DC, v* 12, x3 , ig; chap. X» v. 4 )• ^ 
chet^reau est appelé O&EUHTS eh langue égyptienne, le daim 

ovLchevreuil^ ff&^CS, et même ^Ê&E«l1T\ H^a\OY. (Mss. 
copt.^Bibl. impér., n.^ Soo, fonds de Saint-Germain). En dialecte 
tbébain le bouc fiit nommé (TsK ou â^E, et on l'appelait KSR 
en dialecte baschmourique , qui était le dialecte du Fayyoum , 
comm« ftous l'avons fait voir dans nos Observations sur le Cata* 
logutPr4eê manuscrits coptes du musée Borgia^ par Zoêga 
(Magasin Encyclopédique, octobre 1811, pag. 16 à 24 de ca 
Mémoire; et Paris, Sajou, iBii, in-8.® ) , et comme nous le 
démontrerons encore ailleurs. 

(5) Suprày tome L«', Intréduetion^ page 36. 

(4) Jablenskij Opuscula. 
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spfendeur, en n'ayant pas égard à Forthograpbe cons- 

tante du nom égyj^en de cette vaille, qiii est OuOYl 

et non OuOTE, nous dirons seutement que le mot 

^t^^OTS on ^UOYS signifiait nne tie , comme le 
prouve QO passage des Actes de saint Schënouti , ou 
il est parie de llle de Panéhéou, 9U0T1 ixTih^ 

kt^KOY, située vers le bord occidental du fleuve, 
vis-à-vis de la ville de Schmin ( i ) , et couverte de 
jardins et de vignes. Saint Schënouti fit disparaître 
miraculeusement cette tIe sous les eaux du Nil , avec 
tous ses jardins et les maisons de campagne ( [^tsis* 

lictscyri ) qu'on y avait bâties. Un autre passage, ooa 
moini concluant pour fixer le sens du mot nuyr\ , se 
trouve dans le Martyre SApa^Til on Apa^Tia (s). 
On y Ut le nom de Sotérichus « prêtre de Sabarou , 
ptiit hourg de file Pêchaii, cyrK0r!2Ci îi'^u^ 1T£ 

if*Tt ^uOT\ Tltg^^. Cette tle; qui prenait son nom 
de Pschati, sa capitale, et qui fut regardée comme 
une des métropoles de TEgypte chrétienne , est Ytle 
Prosopiiide des géographes grecs , domme nous le 
ferons voir dans la suite. 

Nous présenterons enfin , comme une dernière 
preuve de notre opinion sur la signification àHtt que 

(i) Mss« copt , Bibl. impër., n.<> 66, fonds du Vatican. — Zoëga , 
Catalogue des mss. copl. du mosëe Borgia « page 56. 

(a) Mas. copt. , BibU impér. , n.* 66 , fonds du Vatican. — Zoëga» 
pagea6. 
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nous attribuons au mot égyptien ^UOys , le nom 
que les Arabes donnent encore à Tancienne ville de 
Thmouis. Ils l'appellent Almaourad (i), ou Maou^ 
radéh , ou Maouridah , mot que Golius , dans son 
Lexique arabe, interprète par locus adquem pertingit 
aqua, lieu que touche F eau, qui est entouré Seau. 
On voit aisément que Maouaradah n'est que la tra«- \ 
duction de l'égyptien çwors, une ile. 

Nimanthôout. 

Cs lieu dépendait de Thilioui , comme le prouve 
la souscription des Actes de saint Benofer (2). Sa 
position., par rapport àTfamuis, ne peut être assignée. 
ibe Qx>t Hswê.l^0aïOYrr signiBe les lieux de Thôout 
( Thoth ) , diçïnité de la seconde classe chez lea' 
anciens Égyptiens. On ponrraît aussi le traduira par 
les lieux sacrés i les lieux des simulacres ^ car le mot 
IFCUOYT signifie aussi un lieu sacrée comme OoYCUnf 
désigne un temple (3) , une idole , puisqu'on le trouve 
traduit par le mot arabe Ssanam (4). Au reste les 
deux mots Oa\OYT et Ooycu^ dérivent de la racine 



(i) Mss. copt., Bibl. impsr., n.® 46. 

(2) Mss. copt, Bibl. itnpér. , n.^65, fonds du Vatican. — Zoëga, 
Caialog. manuscriptor. mus, Borg.y n.^XVI, page 18. 
(5) Ibidem y fondé de Saint-Germain, supplément n.** 17. 
(4) Vocabulaire copte-arabe > Bibl. impér. , Saint-Germain , 

tkr^ 500. 
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OcvroiT ou BcvrHT, congregare^ rassembler, de la 
même manière qae le mot grec ExxXno'ifli, dont noua 
avoDt fait église 9 signifie rassemblement , congrégation. 
On sait que les temples et les idoles furent toujours 
un point de réunion pour les peuples d'une ville , 
et quelquefois même pour tous les habitans d'une 
proviflce. Les Coptes, c'est -à- dire les Égyptiens 
chaétiens , se servent presque toujours du mot grec 
tKK>^HCS£>« pour désigner les temples chrétiens de 
rÉgypte, et n'ont point voulu employer Tancien nom 
égyptien tpc^ts , temple. Ce mot indique toujours 
dans leurs livres les temples consacrés au culte pri- 
mitif des Égyptiens, à ce qu'ils appellent l'idolâtrie. 
Quelquefob les Coptes ont employé un mot égyptien 
pour désigner les temples chrétiens , c'est celui de 
li\t5&t\ewOT^, qui signifie mot à mot le lieu de la 
congrégation , le lieu du rassemblement , et n'est 
qu'une traduction exacte du grec £xxX)f0-i4, église. 
Qu'il nous soit permis de proposer ici une conjec- 
ture sur la valeur du mot égyptien tp(^E\ qui , sous 
les Pharaons , s'appliquait aux grands monumens 
consacrés au culte. Nous le croyons formé de tp> 
yacere, t^t, cœlum^ et de HS, domus, d'où se sera 
formé le memphitique tpc^ts , par contraction de 
tpfçtHi. Ce mot aurait alors la valeur de domus 
faciens cœlum, maison qui offre une image du ciel. 
Ce qui le prouve jusques à un certain point, c'est la 
forme baschmourique de ce môme mot. Dans ce 
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troisième dialecte de la langue égyptienne , il m 
présente sous la forme de e^tihks, composé de t)^, 

facere, de TTK| cœlum, et de HS, domus. Qaaot^ 

mot thébain tpirt, il signifie seulement yociéiur 

cœlum\ le mot Hs , </omi^ jetant sojE^eiitenda. 

Quoiqu'il en soit , nous ne présentons tcraTééci que 

•■- 

comme une simple conjecturOi <{ai« ceppndaat^ ooas 

**• *- 
paraît très*probable. 

Dans les nomenclatures arabes des villes et d» 
bourgs de la province de Dakkhalyéh , il n'est point 
fait mention de Mantout ou Nimantôout. On troàte 
seulement un village de ce nom dans la province de 
Manfalouih (i), qui, chez les Egyptiens, porta peut- 
être aussi le nom de HsieLS^i^^cUOYT , mais qu'on ne 
doit pas confondre avec celui des environs de Thmoui^ 

Mendès. — Schmoun-an-Erman. 

La ville appelée Mendès par les Grecs était située 
dans le voisinage de la mer et sur une élévation {p). 
La branche du Nil , qui portait le nom de Mendé- 
siene , passait au nord -ouest de cette capitale de 
nome. 

Le nom de Mendès, adopté par les écrivains grecs, 
paraît être d'origine égyptienne. Nous prouverons 

(0 M* Sihrestre de Sacy, État des provinces de VÉgXP^^ • 
page 697 de la Traduction d Abd-AUatif. 
(2) Straboû, livre XVU. 
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cependant qae ce nom ne fut point en usage parmi 
les Égyptiens, pour désigner la capitale du nome 
que noua appelons Mendésien. Plusieurs auteurs ont 
cherché à donner la signification du mot lA»^. 
Kircher * M fiiodant lur des passages d'Hérodote et 
de Soldas « foi donne la valeur de bouc ( i ) ; aussi 
]i'a*t-il pas balancé à l'introduire dans sa Scala-^ 
Magna 9 sons la forme de aieh^bc, en le traduisant, 
selon son opinion , par hircus. Mais il est hors de doute 
que si ce mot eût la signification qu'Hérodote et Suidas 
Ittiattrihiient, les Egyptiens récrivirent autrement que 
Kircher ne le suppose ; car il est bien prouvé qu'aueua 
mot véritablement égyptien ne peut compter la lettre 
^ parmi ses élémens (a). 

Jablonski a évité la faute dans laquelle était tombé 
Kircher, en donnant le mot Mendès sous une forme 
qui ne peut être égyptienne. Cet élève de Lacroze 
lorthographie Utn^n^, Mentes j » Mentedj ; mais, 
comme la plupart des étymologies de Jablooski , 
celle-ci ne repose que sur une supposition. Il avance , 
sans preuves , que la racine *TCJLi^s , plantare , peut 
avoir pris autrefois la forme de^H^, d'où se sera 
formé (3) AUtn^rR^, mot qu'il rend en latin par 

( I ) Œdipus agxpiiae. , templum isiacum ^ charographia 
Mfjptif cap. m, pag. a6. 

(a) Vojem suprà^ tome I.**, Iniroduetion ^ p$if. 40 et 4'- 
(3) Pmnikeon AEgjpiiorum^ tome I/% pag. 284 et 287. 
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qui seminat , qui progeneraté Nous objecterons 

encore contre ropînion de Jablonski , sur l'ortho^ 
graphe égyptienne qu'il donne au Mendès des Grecs; 
en l'écrivant uentH-x, que ce même mot ne se rap- 
porte rigoureusement à aucune des formes de l'ad- 
jectif dans les grammaires égyptiennes. Nous sommes 
très-portés à croire que ce mot Mendès, de quelque 
manière que les Egyptiens Taient écrit, fut un des 
noms de Dieu générateur chez cet ancien peuple , 
peut-être même aussi celui du bouc, symbole de la 
faculté génératrice de la Divinité » comme Tassurent 
Hérodote et Suidas. 

Quelles que soient l'orthographe et la râleur da 
mot Mendès f il ne fut point en usage parmi les 
Égyptiens pour désigner la ville à laquelle les Grecs 
l'appliquèrent. Le véritable nom qu'elle porta, parmi 
les naturels du pays, fut celui de yyfuiOYtt hEpuL^tt, 
Schmoun-an^Erman f que Kircher a extrait d'un 
manuscrit copte -arabe (i). Ce savant .jésuite a 
imprimé, d'après le manuscrit, UJwOYît hEpw^^Kî^ 
au lieu de U|oOYît hEput2>^it ; mais il est évident 

qu'il faut lire KEpuft^î^, et non pas KEpu&ttS; car 
le nom égyptien de la Mendès des Grecs signifie 
Schmoun de la grenade , et ce fruit porte constamment 
dans les livres égyptiens le nom de GpM2>K, et jamais 
celui de Gpt5«.î^S. Ce que nous venons de dire est 

/ 

(i) Kircher y page 209, cité par Lacroze, i5i. 
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mis hors de doute par le nom de Oschmoun-Arrom^ 
Vian que lui doooent les Arabes, et qui a , comme le 
nom égyptiea, la valeur de Oschmoun de la grenade; 
car les vaotB par lesquels les Egyptiens et les Arabes 
dcsigneat les grenades , ont entr'eux une grande ana* 
iogie; il est même probable que le mot arabe romman 
dérive de Tégjptien tpuM^. 

Le suroom de htpu&î^ ( de la grenade ) fut donné 
k la Schmoua de la basse Egypte, pour la distinguer 
de la grande ville de Schmoun ( VHermopolis-Magna 
des Grecs), située dans l'Egypte moyenne. Ce surnom 
fut tiré de la nature même de la partie de TÉgypte , 
ou était située Schmoun-an'-Erman ; car cette contrée 
produisait, selon le témoignage du géographe arabe 
Kbalih'Ben-Schahin-Dhaheri , une immense quantité 
de grenades (i). 

Ce surnom a été pour Jablonski le sujet d'une mé- 
prise remarquable; il a cru quau lieu de hEpâJ^i^, 

de la grenade, il fallait lire hpa\JUB^i^\ , c'est-à^ 
dire la Schmoun des Romains (2). Il a pris la pre- 
mière idée de cette supposition dans le pèreVansleb 
qui, dans sou Catalogue des villes épiscopales de 
l'Egypte , traduit le nom arabe Schmoun - Irroman 
par Schmoun des Romains (3). C'est même ce qui a 

(1) Chrestonutthi(f arabe do M. Silvestro de Sacjr , tomu L^\ 
psge 244 f et tonie II, page 295. 

(a) Panthéon ^'iEg^rpi.^ lib. Il, pag. 299. 

(5) Uisioiré de t église d' Alexandrie ^ pag« 21. 
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engagé le même Jablonski à supposer que le non! 
de la ScboiouD dé la haute Egypte, appelée Aschmou- 
nain par les Arabes , avaît dû s'écrire en égyptien 
ÇJuOYît hOYE^Kstt, c'est-à-dire la Schmoun dei 

Grecs^ par opposition à celui deyjutOYîK hpoiuSKS, 
la Schmoun des Romains. Mais si le père Vansleb eût 
fait attention à la valeur du mot arabe ABJkOMMAV^ de 
la grenade , qui n'est qu'une traduction de l'égyptien 
îitpuJ^it, et si Jablonski eût eu quelque notion de la 
laqgue arabe , il est certain qu'ils n'eussent point émis 
l'un et l'autre une opinion dénuée de toute i^raiseià* 
blance. 

Schmoun de l'Egypte moyenne ne porta point de 
surnom parmi les Égyptiens ; il suffisait sans douter 
que celle de la basse Egypte en eût un « pour les 
distinguer facilement Tune de l'autre. Dans quelques 
ouvrages coptes des bas tems, le nom de Schmoun 
de l'Egypte du milieu est écrit UJjuoyi^ & ; nous 
avons déjà cité un manuscrit ( i ) , dans lequel on 
observe cette orthographe. Nous rapporterons ici un 
fragment d'une hymne copte , où elle se retrouve 
également : 

Re r^&p |de« cJ)M t^ooY 

iXquLOojs îtEULa\OY 

*— ^— — ■ I ■ , 1 j iiii ■- ^^>^— ^-^— — ^^— 

(i) Suprài tom« !.•», pag* agî. 
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n^^Asit OR B^c\uocy\ 

€ Cest dans ce jour qu'il alla ( Jësus- Christ ) 
• chez les Égyptiens. Il habita avec eux comme 
9 un simple mortel..... Ensuite il marcha jusques à 
» (PJuOnrn & ), où il dispersa ses ennemis (i). » 

On voit , par cette citation , qu'il est hors de doute 

( 1 ) lUciMÎl d'hjmiiei coptes pour les principales &tê$ de 
l'année. Hjmiie XXV** Le texte de la dernière strophe porte 
yjuOm & , an lieu de IU^UOyK CI^&Y. Nous avons mis, 

dans notre citation , CtlSY à la place de la lettre numérique & » 
afin de rendre la rime senttUe. 

Dans la même hjrmne , il est fait mention de la montagne Ue 
KoiCK&JU ; on dit en parlant de J.-G. : 

4 n sTest montré an milieu de nous sur la montagne de Kôs* 
JUdm. t Co nom éuît donné à la partie de la chaîne Libjque ^ 
eitnée vie4-Tie de U rilW de Koskam p dont nous trons parlé an 
f ,pafe 174. 
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que UJa^OY* ^, qa'pn lit dans quelques manuscrits, 

doit se traduire pav les deux Schmoun, comme s'il 

y avait pjutOYt\ C^bt , et non par la seconde 

Schmoun, comme Ta fait Jablonski (i). 

Nous avons déjà exposé notre opinion sur la valeur 
des mots V^u^Sî^ et UJmoys^, dans notre premier 
volume, aux articles de Panopolis, appelée U^usit 
par les Egyptiens (2), et de UJuOyK, X Hermopolis-- 
Magna des Grecs (3). On a vu que nous pensions 
que ces mots , dérivés d'une racine égyptienbe ana- 
logue à OuOw. ou^jDuSiUL , calefieri, incalescere^ 
étaient les noms de Dieu générateur parmi les Égyp* 
tiens. Nous ferons remarquer ici, comme une nouvells 
preuve de notre opinion, 

i.^ Que la ville de Mendès que les Grecs nous ont 
fait connaître comme la seconde ville de l'Egypte , air 
Pan , c'est-à-dire le Dieu générateur, était honoré 
dun culte tout particulier, porta le nom de ^uOYSt ^ 

analogue à celui de U}t5LSSt ( Panopolis ) , en langue 
égyptienne; 

2.^ Que les Arabes donnèrent quelquefois à cett® 
Tille le uom de Oschmoum au lieu de Oschmoun , 

commo 



(i) Jablonski, Panthéon yIE{rjplîor., tome I.*', pa^e 298. 
(2) Suprày tome !.«% page a5Q. 
(5) Ibidem^ pagv agg. 



( "9 ) 
comme on le Toit daaa Aboulfëda ( i ). U en résulte 

qae si l'on voulait rétablir le nom égyptien par le 

nom arabe Oschmown , qui , incontestablemeot , a 

été usité dans le paya même, on obtiendrait ojuiou. 

ou ojuOYU , dont Tanalogie , pour ne point dire 
l'identité, est bien marquée avec la racine |DuOt5L , 
calefien. Nous conclurons même de ce fait, que 
Mendës a porté dans le pays le nom de uju^oah ou 

JCuOUL , et celui de cyutOYtt, de la même manière 
que Panopolis avait , comme nous Tavons fait voir , 
ceux de l^Cmsu et de ajmst^. U nous semble que ces 
npprochemens mettent hors de doute ce que nous 
avons déjà avancé sur ce sujet. 

Tels sont les documens que nous avons pu ras* 
sembler sur la ville appelée Mondes par les Grecs , et 
Schmoun-an-Erman chez les Égyptiens. 

f. I/f. — Pailles situées entre la hranclie 
Mendésiene et la hranclie Pliatluné- 
tique. 

DiospoliS'Pan^a. — Naamoun? 

A son emboucbure, la branche Mendésiene du 
Nil se divise encore en plusieurs ramiBcations , qui 

vont toutes se jeter dans le lac appelé autrefois lac 

I - — I 

(i) Aboulfëda , Description de lÉgjpie , «diUon des frcre» 
» pag. aSu cl u>j. 

//. 9 
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de Tennis ou de Thennesus , et aujourd'hui lac de 
Manzaléh. C'est là que d'Anviile a placé , avec tonte 
■raison, une ville connue chez les Grecs sous le nom 
de DiospoUs (i). Strabon dit en effet que Diospolis 
était dans le voisinage de Mendès, et il ajoute tlou m 
€9rë&i mfluKf >iifi9cti , et lacus drca eam , ce qui ne peut 
s'entendre que du lac Maozaléh. Nous sommes même 
fort; portés à croire que la ville de Manzaléh , qui 
donne son nom à ce même lac, occupe aujourd'hui 
Tancien emplacement de Diospolis. 

Le nom égyptien de cette ville ne se lit point 
dans les écrits des Coptes. Nous ne regarderons pas 
comme tel , celui de Fanéphysis , nom d'une ville 
d'Egypte que d'An ville a regardée à tort comme la 
même que Diospolis. Nous ferons voir ailleurs que 
ces 4eux villes étaient éloignées Tune de l'autre, et 
n'avaient aucun rapport en tr elles. 

Nous croyons avoir trouvé le nom égyptien de 
Diospolis dans les prophètes hébreux. Les preuves 
que nous rapporterons de notre opinion à cet égard , 
nous paraissent assez convaincantes , ou du moins 
offrent une grande apparence de vérité. 

Nahum en parle ainsi à propos de la destruction de 
Ninive : « Es-tu meilleure ( ô Nînive ) que Na-Amoun , 
f assise sur les fleuves? L'eau Teutoure, la mer est sa 
» force , et les eaux sont sa muraille {2). » 

(1) Mémoires sur VÉgj^pte^ pag. 92 el ^î. 

(2) Nahum, UI, 8. 
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Tel est le contenu du texte hébreu. Le nom de 
la ville qui s'y lit Nâ-Amoum, est diversement 
rendu dans les autres versions. Celle des Septante 
porte seulement AMMQN ; il est écrit Ammoun dans 
la version arabe. La vulgate et le targoum ont rem- 
placé le nom égyptien Naamoun du t»xie hébreu, 
par celai ^ Alexandrie^ erreur grossière, puisque le 
prophète Nahum vivait long-tems avant la naissance 
d'Alexandre, et à une époque où ce lieu n'était qu'uu 
simple village, qui portait en langue égyptienne le 
nom de Rakoti et non celui de Naamoun. 

Dans un autre passage de la version des Sep- 
tante , le nom hébreu Naamoun est remplacé par 
i&locvo^lc (t) , mot qu'on retrouve aussi dans le texte 
copte (2). D'après cela, on est autonsé à regarder 
Naamoun conmie le nom égyptien d'une des villes 
de l'Egypte appelées AïoçtnoAic par les Grecs. 

La description de Naamoun qu'on lit dans le pro« 
phète Nahum , ne convient nullement à Diospolis^ 
Parva de la haute Egypte, que nous avons vu d'aiU 
leurs porter , parmi les Égyptiens , le nom de Hou. 
Cette ville est en effet loin de la mer , et n'est eu 
aucune manière environnée par les eaux. Cette même 
description ne peut non plus s'appliquer à la ville de 

(OÊz^hial.XXX, 16. 

(v) Vujtz Akcrblad, Lettre sur l inscription de Rcsette, 
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Tbèbes ou DiospoUs'- Magna ^ quoiqu'il soit à-peu- 
près certain qu'elle porta aussi en égyptien le non! 
de Naamoun. Tbèbes est encore plus éloignée de la 
mer que Diospolis - Parva , et il est impossible de 
reconnaître cette grande ville daoa les détails que le 
prophète hébreu donne sur la situation de Naamoun» 
Il est doMi hors de doqte Wie Naamoun ne fut point 
des deux villes que Ht Grecs appelèrent Dios^ 
f-^ Magna f Diospoli9 - Força ^ toutes les deut 
situées dans la haute Egypte. 

Mais la description que ^ prophète fait de Naa^ 
moun convient sous tous l es rapports à la DiûÊgtiif 
de la basse Egypte. Diospolis était située eptri let 
ramifications de la branche Mendésiene ; elle ay|nt| 
à l'orient I la Tanitique et là Félusiaque; à Toccident; 
les branches Phathmétique , Sébenniti que , Taly et 
Canopique ; elle était, par conséquent, assise sur les 
Jleuçes, comme le dit le prophète. Le fabc de Tennis 
Favoisinait, et cette ville se trouvait entourée d'étangs, 
ce qui est exprimé par et lacus circa eam dans 
Strabon , et indiqué dans Nahum , lorsqu'il dit : Feau 
t entoure , les eaux sont sa muraille, Diospolis était 
séparée de la mer par le lac de Tennis qui^ à la 
rigueur , fait lui - même partie de la Méditerranée , 
ce qui répond aux paroles du prophète : la mer est sa 
force. 

On ne peut qu'être frappé de la conformité de la 
|Mition de la Diospolis du Delta , avec la descriptioa 



A 
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de Naamoun, faite par Nabutn. Elle suffirait peut* 
être pour mettre bon de doute ridenlité de ces deux 
TÎUes; mais oo en sera presque certain , si Ton observe 
que Diospolis n'est que la traduction exacte de l'égyp- 
tien Naamoun conservé dans 1^ texte hébreu. En 
effet, ÙÊOçm^lKÊÇ signifie ville de Zeus, cille de Jupiter^ 
et Ton sait que les Greca lardaient VAmoun des 
Égyptiens comme leur ÇmCt le Jupiter des Latins fi)« 
Le mot égyptien H^&tfOvlt se traduit à la lettre par 
les choses qui appariiennent à Amoun, et il signifie la 
nlle VAmoun » les lieux étAmoun , comme H^^HCS » 
les iààses qui appartiennent à Isis, avait la valeur 
de çMe disis ; aussi H&RCS a-t-il été traduit par 
Isidis oppidum^ et It$09 dans les géographes grecs et 
latins, comme nous le verrons daos la suite. 

Toutes ces considérations suffisent, à notre avis; 
pour établicJRdentité de la ville appelée NAAMOUN 
dans les textes hébreux , et de la ville du Delta que les 
Grecs ont appelée /^ettO^iç. Bochart qui ne pouvait se 
dissimuler l'exacte ressemblance de la position de la 
Diospolis du Delta « avec celle attribuée à Naamoun (2) 
par le prophète hébreu , soutient , malgré cela , que 
Nabum a voulu parler de Tbèbes , et il ajoute que 
Diospolis était une trop petite ville pour la comparer 
à Ninive. Mais cette objection disparaîtra bientôt , 



(1) Suprà^ loiiie ].•'» P^p^ 217. 

(a) Bochart, Phaleb^ tome I/', pa(. 6 «t 7. 
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8Î Pon veat bien observer que Nahum ne compare 

Ninive à Naamoun que sous le seul rapport de leur 

position et de leur force respective comme places de 

guerre, et nullement sous celui de Tétendue et de la 

magnificence. Il paraît d'ailleurs que la Diospolis du 

Delta fut une ville assez considérable, mais qu'elle ne 

fut jamais le séjour des roi* d'Egypte , quoiqu\>n ait 

avAicë le contraire sans prénVes (i). 

Pérémoun. 

Dans toutes les cartes de la basse Egypte , on 
indique sur le bord oriental de la brancbe Phatbmé^ 
tique, et à-peu-près à une lieue au nord de la nais- 
sance de la branche Meudésiene , un lieu dont le 
nom nous paraît égyptien. C'est un bourg appelé 
Cqfru^Barmoun (2) sur la carte de Robert deVau- 
gondy, dressée en grande partie sur celle du père 
Sicard ; Béramoun par d'Anville , Baramoun sur la 
carte de la basse Egypte donnée par Niebuhr (3) , et 
Baramont sur celle du général Reynier. Uétat arabe 
des provinces , des villes et des villages de l'Egypte , 
publié par M. de Sacy, nous l'offre dans son ortho- 
graphe originelle. Ou y lit Albarmounéïn, du sud et 

( I ) D*Orîgny , Chronologie des rois du grand empire des 
Égj'ptiens^ tome L«', pag. 237, 238 et suiv. 

(2) Pour Kafr-Barmoun. 

(3) Vojagt en Arabie^ tome I.*'| en regard de la page 70. 
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du nord, non compris Albadaléh (i). Le mot Alhar^ 
mnuniïn ou plutôt Baramounéïn , abstraction faite 
de Tarticle al, est le duel de Barmoun ou bien Bara- 
moun , ce qui indique deux lieux du nom de Bara- 
moun , placés dans le Toisinage Pun de l'autre. 

On trouYe en eflPet dans Tltinéraire sur le Nil de 
Damiâth à Kahira , donné par Niebuhr (2) , deux 
villages , dont l'un est lippelé Kafr-el^Saramoun , 
c'est le plus septentrional ; et l'autre , simpleinent 
nommé Baramoun. Le premier est celui que Vau« 
gondy a mis sur sa carte , et le second a été indiqué 
par d'Anville et le général Reynier. Quant à Alba^- 
daléh , dont il est parlé dans l'état arabe , c'est aussi 

un village placé au sud de Baramoun , sur la même 
rive de la branche Pbalbmétique , et mentionné dans 
lUînéraire de Niebuhr (3) , sous le nom de Biddalé. 
he mot Baramoun ou Barmoun n'est autre chose 
que rorth(igraphe arabe de Fégyptien IIcpcuOYn , 
nom que nous savons être aussi celui par lequel 
les Égyptiens désignaient la célèbre ville de Féluse. 
Nous avons vu plusieura villes de l'Egypte porter le 
même nom; ainsi, par exemple, deux furent connues 
sous celui de Schmoun^ trois sous le nom de Kôs, 
deux eurent celui â^Àthribi, un grand nombre celui 
de Pousiri ; il n'est donc point étonnant qu'il y eût 

(I) Traduction ttAbd-Aliatif, page 61 1 , n.* 8. 

(?) Forage en Arabie , tome I/', page 62 , n.^' 54 et 35. 

(j) Ibidem ^n.^yi^ 
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aussi deux lieux da nom de Qi^ptuOYK , Périmoun. 
L'un était la ville de Péhise , Tautre le bourg dont il 
^ est questiûB daus cet article. 




>. 
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Ce nom de ville ëgyptienne se lit dans la sous* 
cription des Actes de saint fienofer (i), que nous 
avons déjà citée plusieurs fois. Quoique cette ville ne 
soit point mentionnée dans Tétat arabe de TÉgypte, 
ni dans les géographes arabes que nous avons pu 
consulter, nous fixerons cependant sa position d'une 
manière certaine. Diaprés la souscription où se lit 
le nom de Tke^TvS , on doit chercher cette ville 
dans les environs de Thmuis ; nous âXODS' en eflTet 
trouvé dans Niébuhr Tindication d'âÉll^Jieit appelé 
encore pa,r les Arabes Daqahhli ou Daçahhlé ^ qui 
n'est évidemment que l'orthographe arabe du mot 
égyptien Tk£^>vS, qu'on prononce Tkéhli ou Dkàhli. 
Tkéhli , dont le nom arabe est prononcé Dakàhhle 
par Niébuhr (2) , se trouvait sur le bord oriental de 
la branche Phathmétique du Nil , à cinq lieues et 
demie environ au nord de Pérémoun. 

Les noms des provinces actuelles de la basse 
Egypte ont tous une signification , puisée dans la 

(0 Mss. copt.f Bibl. impér.y n.® 65, fonds du Vatican. •— Zoëga^ 
Catalog, mss. musei Borgiani, pag® i^* 

(2) f^ojrage en Arabie, tome !.•% page 61 , u.* ai. 
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langue mâme des Arabes , aiosi Scharçiiéh » Ghar^ 

hiiéh f Menoufii , BohaXréh p indiquent la proçincô 

du Iwant , la fronce de t occident , la frovince de 

Ménou/f la province du lac ( Maréotis )• Le seul nom 

de la province dé Daçakhliiéh^b peut être interprété 

d'une manière satisfaisante par la langue arabe. Aussi 

ce nom est-il vraiment d'origine égyptienne, et formé 

sur celui de la ville de Daqahhli, dont le nom égyptien 

futT^KE^Xl, comme nous Tavons fait voir. Au reste, 

la ville de Daçahhlé est aujourd'hui de la province de 

Daqahhliiéh ; ce fait met notre opinion hors de doute. 

Pjscharôt. 

Crm viDe était située au nord de Pérémoun, dans 
Yintériour été terres , vers le lac de Tennis et dans le 
voisinage de Thamiathis. On trouve son nom écrit 
nscgSpCElT, rendu en arabe par Albaschrouth, dans 
une nomenclature copte de villes égyptiennes (i). 
Lacroze Ta aussi inséré dans son dictionnaire, sous 
la forme de nscgf^ptUTTî qu'il a trouvée dans Kircber. 
Nous avons déjà fait observer que cette forme est 
vicieuse. Le manuscrit d'où nous avons extrait le 
nom den^uj&pcUT porte Ilsuj2^pa\T: m, Albasch- 
rouih , et Ton doit traduire , ainsi que nous l'avons 
indiqué ci-dessus à l'article Hou (2) , comme s'il y 



(1) Mss. copt., Diiil. iiiipër., u."" 17, Saint-GennaiA , supplém. 
(a) Suprà^ tome I.*S puge 239. 
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arait : <c Pischarôt est la même saille que Us Arabes 
» appellent, Albaschrout. i> Vansleb indique , d'après 
un manuscrit copte , la ville de Baschrouth comme 
un ancien évêché de TÉgypte chrétienne (i). 

La valeur du mot IIscg&paiT nous est entièrement 
inconnue. Nous n'avons trouvé aucune racine égyp-* 
tienne à laquelle on puisse le rapporter. Nous n'avons 
point voulu non plus hasarder de conjecture à ce sujet. 

TJiamiathis. — Tamiati. 

Etienne de Byzance fait mention d'une ville 
d'Egypte , à laquelle il donne le nom de TafuaBiç. 
On ne saurait méconnaître dans ce nom celui de 
Damiathf que porte encore une des villes de la basse 
Egypte, dont la position est très-connue; c'est celle 
que nous appelons Damiette. Gyllius et d'AnvilIe 
ont les premiers soupçonné l'identité de Tamiaihis 
et de Damiette , et le géographe français s'est efforcé 
de rétablir par des considérations très -justes. Les 
livres coptes conhrment entièrement son opinion. Us 
mentionnent en effet la vîlle de T*.uî2.^5; (2) ou 
Tx^ulSî».^ (3), mot quon trouve aussi écrit, mais 

(i) Histoire de V église et Alexandrie , page 18. 

(2) Mss. copt., Bibl. împér., n.« 45, f*^ Sq rectô, ancien* fonds. 

(y) Voyez la souscription d'une Homélie de saint Grégoire de 
IS^aziansCj Mss. copt., Bibl. impér., n.** (>6, fonds du Vatican. — 
Catalog. des mss. mempliit. du musée Borgia, n.^XYIl9 p^go 19* 
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par coiTuption,7&iUi&^S ( i ) et Teusb^^ (2). De 

l\'gyptiea Tamiati, se sontëvidemmeut formes le 
grec Tamiathis et l'arabe Damiathf qu on prononce 
aussi quelquefois Doumiath. 

La ville égyptienne de Tamiaii n'occupait point 
eyactement la même position que la Damiette actuelle. 

Elle exista un peu plus au nord , étant plus rapprochée 
de 1 embouchure de la branche Fbatbmétique du Nil 
dans la Méditerranée. Il paraît que dans des tems 
assez reculés, il exista dans les environs de Tamiatî 
un désert, puisqu'on lit dans un manuscrit (3) le 
nom de nsajtKKOY^\ , Pischennoufi , fils d^Apa-* 

Mêna^ Tisp£unsa)&q£ ^t^ iT^iOaj î^'I^wl^ï^^ » 
du désert, dans le nome de Tamiaii. Il se pourrait 
aussi que le mot HSpi&ASlI^cg&qt dût être traduit par 
originaire ou habitant de Pischafé , ce qui serait 
alors le nom d'un village ; cependant le mo^ lliajz^qE 
signifie disert , et nous pensons qu'il faut le prendre 
dans cette dernière acception. 

Tamoul. 

On lit dans un manuscrit copte de la Bibliothèque 
impériale (4) : "^[^^0 iULisW'lEK.-. î^^E- 

(1) M9S. copt.9 Bibl. impdr., fomln Saint-Gemain, siippl. n.^17. 
(ô VôycT Lacroze, hexicon œg;^}'ptincO'lâtinum^ page 104. 
(3^ Cntalog. ntssior. unir. Borgiani, pa^re S/f. 
(i) Mm. copt, Bibl. imprr., n.®tt(j, fonds duVatirati, m iiotr, 
i l.i lin du maaiucril. — Z4»«ga, Calaiog. mssior. musei Borgianif 
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z>Vi^ TTiuoKB.3toc iri^ptuTfï^opwtcnrswLOYX 
J>tît nTOcg ts^uî;^'^, etc. «Je vous prie.... afin 
» que vous vous souveniez; de moi, qui suis te plus 
» humble des pécheurs « le diacre Fischoï , fils de 
» Makari - Ame ( i ) , moine de Pihormèstamoul ^ 
n dans le oome de Tamiati. • Ce passage nous fait 
connaître un lieu du territoire de Tamiati , auquel les 
Coptes donnèrent le nom de II^^opuEC'T&iULOYX. 

Ctst un mot composé de l'article égyptien m, du 
mot grec opfâ^oç, écrit ^opuEC par les Coptes, et de 
^&uOyX* Il résulte de cette analyse , qu en reje* 
tant le mot grec corrompu hormés^ il nous restera 
^s^JUiOnrX , ou bien Ilsnr^^uOYX t véritable nom 
égyptien d'un lieu du nome de Tamiati. Comme le 
mot pfMi of/ÊOç signifie un port , on peut en conclure 
que Tam&ul était placé sur les bords du lac de Tennis, 
oH plutôt sur la rive orientale de la branche Phath- 
métique du Nil. 

Thenesùs. ^'■^ Thennêsi. 

r 

Nous terminerons cette description de la seconde 
partie de la basse Egypte , par celle des îles du lac 
Manzaléh. La première est x^elle de Thenesus ou 

(i) Le mot hJH^^ sigaifit Bouvier; c*éUit probablement un 
surnom de Macaire, père de Pbchoi. 
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Jhenesi (i). Elle prenait son nom d'une ville qui y 
était bâtie, et se trouve maintenant vers le milieu du 
lac , à Toccident de la coupure de la langue de terre 
qui donne passage aux eaux de la branche Tanitique 
dans la Méditerranée. Il paraît que, sous les anciens 
Égyptiens, la ville et le territoire de Thenesus ou 
Thennesus se trouvaient à une distance du sol de U 
basse Egypte , moindre que celle qui Ten sépare de 
noe jours. D'après Cassian (2) , il semble même qu elle 
était simplenaent située dans un marais, et environnée, 
jusquea à un certain point, par les eaux de la mer ou 
du lac auquel elle donnait son nom (3). 

Lie nom de Thennesus ^ ou plutôt celui de Thenesi^ 
qu'on lit dans Cassian , n'est qu'une légère altéra- 
tion du nom égyptien primitif, qui paraît avoir été 
OitiniiCS, comme porte une nomenclature copte- 
arabe (4). Dans un autre manuscrit on lit &SCJtlt(C (5), 
corruption évidente de O^i^î^KCS», Ces dcNuc mots 
i^ptiens sont rendus en arabe par Tennis » nom que 
porte encore cette île. 

Nous croyons que la ntoC OEttttncs est d'origine 
égyptienne ; et au lieu de le regarder comme une 



(1) Cassian, Collai. 11 , cap. i. 

(a) lUdem. 

(5) Vojes d-dessns article Tanis^ page io6. 

(4) Mss. copt, Bibl. impér. , n.« 17, Saiat-C«nDaia | luppUn. 

^) Ikidem^ aaciaa fonds, n/ 46, ihéb. 
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corruption du mot grec ^noroç , précédé de l'article 
égyptien 0, comme le croient quelques ^rudits, nous 

pensons , en supposant toutefois que le mot VEt^i^HC!^ 
est une corruption , que son orthographe primitive 
fut9i>KrtCS, Thanési, Thanisi, la cille (Tlsh** An 
reste , ceux qui veulent y reconnaître le mot grec 
mcroçt une tle^ n'ont point fait attention que dès son 
origine, la ville de Thenési ne fut point située dans 
une ile^ mais qu'elle était environnée de marais qui 
ne devinrent un lac que par la ruptiil?e d'équilibre 
entre les eaiix de la mer et les eaux des branches 
Tanitique et Mendésiene (i). 

Tfaôni. 

'■*■ 

Près de l'en^bouchure actuelle de la branche Men- 
désiene dans le lac de Tennis , se trouve tme seconde 
tle qui porte parmi les Arabes le nom de Thounah. 
Nous avons déjà vu , dans la description du Maris ou 
la haute Egypte , une ville appelée aussi Tounah par 
les Arabes (2) ; il est hors de doute que , comme la 
Tounah actuelU du Maris, celle- de la basse Egypte 
porta, chez les anciens Égyptiens, le nom de Otuns. 



(i) Voyez Décade égyptienne, tome I.«', Mémoire du général 
Andréossi sur le lac Manzaléh^ page 197. 
(2) Supràf tome I.«', puge 285. 
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Section III. 

failles de la basse Egypte situées entre la 

partie supérieure de la branche Pélu- 

. siaque , la brandie Phathmêti ( la PJiath^ 

métiqùe ) et la branche Schetnoufi ( la 

Canopique. ) 

Le nombre des villes que renfermera cette sec- 
tion , est très-cofasidérable ; par cela même , la diffi» 
culte d'assigner la situation d'un lieu par rapport à 
un autre « en est d'autant plus grande , la partie du 
Delta comprise entre la branche Canopique et la 
Pbathmétique, étant la contrée la moins connue de la 
basse Egypte. En eSet^ les voyageurs européens qui 
ont traversé l'Egypte infi^eure , pour se rendre au 
Kaire , ont , pour la plupart , remonté le VSL par la 
branche ' de Rosette ou par celle de Damiette , et no 
nous ont fait connaître en conséquence que les villes 

situées sur Tune et l'autre rive de ces deux branches 

là 

du Nil. D'autres venant du c6té de la Syrie ont suivi 
la ro^jlB de Ssalabhiéh et de Belbéïs ; il en est enfin 
qui sont arrivés au Kaire par le chemin de Daman- 
hour. Ce sont là les directions ordinaires que pren- 
nent les voyageurs d'Europe. Il en est résulté ce fait 
bien constant que l'intérieur du Delta nous est, pour 
ainsi dire , inconnu. On observe en efiet dans toutes 



il ^ 
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les cartes de la basse Egypte très- peu de positioos 
indiquées entre la branche de Damiettte ( la PhéUh- 
méliçue, ) et celle de Josette ou la Canopique; Ufaut 
rn excepter cependant les bords du fleuve, comme 
Dons Tavons fait observer plus haut (i). 

Cette pénurie de renseigoemens positifs , à laquelle 
on n'a pu remédier par les écrits des géographes 
arabes presque toujours diffus , et dada lesqueb les 
positions sont indiquées d'une manière assez vague, 
nous a mis dans l'impossibilité de détenwoer d'opo 
manière rigoureuse la situation de quelques ancienilès' 
villes égyptiennes. 

L'étendue du territoire qui sera décrit dans cette 
section , nous a forcés d'adopter , pour procéder avec 
plus de méthode, plusieurs divisions arbitraires. ^ 
conséquence elle sera partagée en paragraphes. 

Le premier comprendra les villes situées entre la 
branche Schethnoufi à l'occident, la partie supérieure 
de la Félusiaque à l'orient , et le canal qui , dans la 
carte du général Reynier, part de la Félusiaque près 
de Karinaïn , traverse obliquement le Delta du sud* 
est au nord-ouest, et aboutit à la branche Canopique 
ou Schethnoufi, proche de Farestak. 

Le 



( I ) Si les circonstances nous permettent , comme nous l'es- 
pérons, de visiter l'Egypte, nous nous proposons de diriger mis 
partie de nos recherches sur l'intérieur du DelU, 



■^ 

•r 
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Le deuxième paragraphe renfermera les rifles pla- 
cëes, 1.^ entre la partie snpérieure dé la Pélusiaque, 
V Athrihicus fluçius de Ptolémée» et la Phathmétique 
jusques à la oier, do côté de Torient; 2.* le canal qui 
passe k Thaniha, et que nous regardons comme la 
branche Phermouthiaque o\x Sébermitique , à Tocci- 
dent; 3.* enfin, la Méditerranée au septentrion. 

Dans le tioisième , se trouveront les villes com- 
prises entre la branche Phermouthiaque , le canal qui 
aboutit k Férestak , la branche Canopique et la mer. 

Mous croyons utile de faire remarquer que la partie 
de la basse Egypte , qui sera décrite dans le second 
paragraphe de cette section , est le second petit Delta 
de Ptolémée ; et que 111e Prosopitis fait en grande 
partie le sujet du premier. 

« 

5. !.•' — failles situées entre la branche 
Scliethnouji ^ la partie supérieure de la 
Pélusiaque et le canal de Karinaïn. 

Delta ( village ) , Terôt. 

Nous avons déjà dit que tous les lieux de TÉgypte 
moderne qui portent encore les noms do Thamut, 
Daraouei , Taraet et Daraouéh , indiquent d'an- 
ciennes positions égyptiennes (1) , et que leur nom 

(1) Vojez ci-dessus, pag. ao et ai . 

//• 10 
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primitif fut ^tptWT , dérivation , parce qu ils se 
trouvent tous placés sur les bords du fleuve, à Tea- 
droit où il se divise en plusieurs ramifications , ou à 
la dérivation d'un simple canal. 

Au sommet même du Delta, à l'endroit où le Nil 
se partage en deux, branches , la Canopique qui coule 
vers le nord-ouest , et la Pélusiaque qui se dirige au 
Dord-est , exista incontestablement un village appelé 
^xptUT chez les ancieQS Égyptiens ; car ce lieu 
conserve encore le nom de Daraouéh (i), et porte 
aussi celui de Daraiié dans la carte de Niébuhr. 

Ce lieu fut connu des Grecs sous le nom de AéXr^t. 
Strabon Faffirme expressément. Il dit, en parlant du 
sommet même du Delta , xm n lUêm JV n i^ ùoi\m 
xeû^oâ AiXTdt, ^ là se trouve aussi un village appelé 
» Delta (2). » On voit dsément que les Grecs don- 
nèrent à,, j^plètit village le nom de Delta, parce que 
c'était 1& premier lieu du Delta proprement dit , qu'on 
rencontrait en allant de Memphis dans la basse 

Egypte. Le nom de Terôt , qu'il eut chez les Egyp- 
tiens , lui venait de la nature même de sa position* 

Plusieurs lieux de TÉgypte furent connus sous ce 
même nom ; nous en avons déjà indiqué un grand 
nombre dans le premier volume de cet ouvrage* 

(1) Voyez, la carte du général Rejnier. 

(p) Strabon, livre XYII, pa|;e 542, éduion de Genève fYignoUf 
1587. 
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Schetnoufi. 

L»ES Martyrologes coptes parlent très -souvent 
d'un boarg d'Egypte appelé ^ETî^OnrqS. On lit , 

en léte du Martyre de Apa-Ari« '^ui&p^p\i^ H-rt 

f|iiceovB^& SUS sps nsiîpEC&nr*TEpoc k^e- 

ajElW>TC\\, Martyre de saint Apa-Ari^ prêtre de 
Schetnoufi, (i). Dans un autre passage, ce même Apa- 
An est qualifié de nspEucy^nrnoTc^l, habitant de 
Schetnoufi (2). 

Uo troisième passage , extrait de Thistoire du Mar- 
tyre de ce même saint, indique daps quelle préfecture 
était situé le bourg de Schetnoufi. On y lit : Oy \C 

Rlll^t VC (yrH pEC&TTtpOC KK5R^ EHEqpSï^ ÏTE 
STfS Sp\ \yW OT^IIUÎ »E çgE-lKOYqi Î^EK 

Iî90aj 1îa|S^. « 11 y avait un prêtre qui s'appelait 
w Apa- Ari , dans le bourg de Schetnoufi , dans le 
t nome de Pschati (3). » 

Comme le nome de Psebatt s'étendait jusqu'à la 
pointe du Delta, qu'il était renfermé entre les bran* 
cbes Canopique et Pbermouthiaque du Nil , et qu'il 
avait une ^nde étendue , les passages que nous 

(1) Mss. copt., Bibl. impér.y n.«6i, fouiU du Vatican, f^Cg. 
(a) Ibidem^ f 86 v«n6. 
Q)JUdem^ f.* 79 vartû. 
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avons ilé]k cités, ne suffisent point pour fixer préci- 
sément la position de Schetuoufi. Mais on y parvient 
d'une manière certaine, à Tatde de l'histoire du Mar-* 
tjre de saint Anoub , écrite par un égyptien appelé 
Jules de Cbbébs , homme pieux, qui s'empressait, 
autant qu'il était en son pouvoir, d'assister aux mar- 
tyres des saints , et en faisait le récit , après avoir 
ravi leurs corps aux Païens pour leur donner une 
sépulture honorable. 

Jules raconte donc qu*Apa- Anoub étant parti 
d'Athribis avec des soldats qui le conduisaient par 
eau à Alexandrie, î^&TOHp ÈpKC 1T£ ajB.*T0vç|>0^ 

Jbtt^ c^!;^^po iULTTttstKnr. « Ils naviguèrent vers le 
» lûidi jusqu'à ce qu'étant arrivés à nn bourg appelé 
I» Scfaetnoufi, ils tournèrent vers le nord , en entrant 
» dans le fleuve d'Occident (i). » 

Ce passage prouve incontestablement que le bourg 
de Schetnoufi était placé à la pointe même du Delta* 
£n effet, le vaisseau qui portait saint Anoub à Alexan- 
drie, étant parti d'Athribis, remonta, en se dirigeant 
vers le midi, le fleuve Athribltique, c'est-à-dire la 
partie supérieure de la Pëlusiaque ; étant ensuite 
arrivé au bourg de Schetnoufi ^ il prit alors une direc- 
tion toute opposée , c'est-à-dire qu'il tourna vers U 



(0 Mss. copt., Bibl. impér., fonds du Vatican, n,« 66, Martyre 
de saint Auoub. 
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flord , et entra dans le fleuve d'Occideat « la branche 
Canopique. Schetnoufi se trouvait donc placé à la 
pointe du Delta, au Heu même où le Nil se divise ea 
deux principales branches « la Canopique qui court 
au nord-oœst , et la Pélusiaque qui se dirige vers le 
Dord-est (i). 11 faut observer aussi que Jules donne à 
la Canopique le nom de flemme d* Occident ^ parce que 
cette branche était la plus occidentale de celles du NiL 
On peut dire, d'après cela, que la Pélusiaque porta le 
nom de ^S&pO JÙLTTît&*T , ie Jleut^e de FOrient, 
parce que sa situation était diamétralement opposée 
à celle de la branche Canopique , appelée Jteuçe 
dOceident. 

Nons avons déjà dit (2) que UJetkoyc^^ signifiait, 
•n langue égyptienne, bonne branche ^ bonne di'Hsion, 
et que ce nom se rapportait à la position même de 
ce bourg. Il fut ensuite appliqué à la branche Cano«- 
pique , appelée Scheinoufi , la bonne branche ^ par 
opposition à la branche Phtnnôouth, 4^£puwOYT, 
la branche de mort, de perdition. Les mots composés 
dans lesquels entre l'adjectif t^OTqi, bon, conser^ 
êuiieur, sont très-fréquens dans la langue égyptienne. 



(i) Dans l'histoire du même Martyr , on voit aussi que ceux 
qui transportaieut son coips 4 Naisi, lieu de sa naissance, ëtanfc 
partis d'Alexandrie, naviguèrent vers le midi; arrivés ensuite à 
Schetmoufi^ ils eotrèreiU dans la Pélasiaque, et se dirigèrent alors 
rers ie nord. La position que nous assignons i ce bourg est dooo 
induhifable. 

(a) Yojei Gî-dessost fè$. aa et aS. 
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Tels sont JÈtpctjtîtOYqî , nom propre d^homnie (i), 
i^lLOY&EpajEnOYqs , nom qui paraît être celui d'une 
ville ëpiscopale de l'Egypte « dont la position nous 
est inconnue (2); tels furent aussi ceux de Orsanoufi, 
4e Taarsanoifji , noms d'homme et de femme , qu'on 
lit dans un manuscrit grec , sur papyrus , du musée 
Borgia^ publié et traduit par Sbovf. Enfin le mot 
(I)IRK0Y(!]^\ , bonne nous^elle , bonne i/isite , a formé 

Tadjectif Tïiq^^iytftROY^^ , le porteur de la bonne 
noiweUë^ qui est l'épithète que le^ Coptes donnaient 
à Tafige Gabriel « comme on le voit dans la strophe 
suivante, ^traite d'une hymne en son honneur ; 

« Tous les croyans qui sont sur la terre , louent ^ 
^ dans des hymnes « Gabriel le porteur de la bonne 
» tiouveile (3)i » 



/-_T T • j . « • . .^ . . .. ■ . » 



thënoufi^ leûieur de lebliU Mss. copt., Bibl. împër. ^ fonds dtl 
Vatican^ ni*62y Actes de saiat Didjrme de Tarschèbi. -^ Zoëga^ 
Calûlog, fnssior» musei Bofg.^ cod. LXXXt, pag* i56« 

(2) Ms^t cdpt , Bible impér. , n.® 6fi , foods duVatican, Vie 
dlaaàe^ patriarche et archevêque d'Alexandrie^ écrite par Ménaf 
évoque de pÉAatu 

(&) HjftDiië XXxl.* du màhtiscrit qui Cit entre Uos tnâine» 
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Le bourg appelé Scheinoufi par les Égyptiens , fat 
connu des Arabes sous le nom de Schaihnouf (i). 
D'Anville Ta placé, sur sa carte de l'IÊ^ypte moderne t 
au midi de la pointe du Delta , et sur le bord occi- 
dental de la branche Pélusiaque, aujourd'hui la partie 
supérieure de la branche de Damiette. Nous croyons 
avoir promré que le bourg de Scketnoufi, que d'Àa« 
Tille appdle Schainuf d'après le nom arabe , était, 
au contraire , situé à la pointe même du Delta , et 
près de nPtjKUnr , appelé de nos jours Daraouéhp 
comme on le yoit dans Tarticle précédent. 

Shmomni ou Schemmoun. 

L.EV)ourgde UuOvulI situé dans le voisinage de 
Scheinoufi , en était seulement éloigné d'environ trois 
lieues, vers le nord -ouest. Scbmoumi n'était point 
sur les bords du Nil ; il se trouvait à une petite dis- 
tance de la rive orientale de la branche Canopique 
ou branche Scheinoufi. 

Tous les détails que nous venons de présenter sur 
la situation du bourg de Shmoumi, résultent de divers 
passages comparés des manuscrits coptes et des géo- 
graphes arabes. 

On lit au commencement de Téloge de Macrobe, 
évéque de Pschati , prononcé et écrit en langue copte 

(i) Aboolfiéda, Descripiion de tÉgrP^e^ ëdiiion araU al 
(Ticqiic éaa frèraa Zoaima, page igC. 
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par Mena, ëvêque de la même ville : HM S-r^îOC 

•^^$9*'^ : « Ce saint ( Macrobe ) , dont nous célé- 
»> brons la fête en ce jour, 6 mes très-chers irères, 
» était de Shmoumi , bourg du canton de Ptîhot, 
f> qui dépend du gouvernement de Pschati (i). » 
Ce passage prouve non -seulement que le bourg de 
Stimoumi dépendait de la ville de Pschati et qu'il 
faut le chercher dana ses environs, mais nous y 
trouvons encore le nom égyptien d'un canton de 
la basse Egypte. La position connue de Shmoumi 
nous donnera les moyens d'assigner les bornes de 
ce même canton» 

■ï^Le célèbre géographe arabe Aboulféda fixe d'une 
manière précise la position du bourg égyptien 
Shmoumi, qu'il appelle Aschmoun^Djoreisch. Après 
avoir parlé d'Àschmoun-Thannakh , nommée autre- 
fois Mendès par les Grecs, et Schmoun^an-Erman 
par les Égyptiens, il ajoute ; « Quant à Aschmoun^ 
^ Dforeisch, c'est un bourg situé sur le bras occi* 
» dental du Nil, au-dessous de Schathnouf, sur la 

y» rive orientale du fleuve , dans la province de 

^ Il I ■ ■ ■ 

(0 Mss. copt. , Bibl. impër.y n,® 58, fonds du Vatican. -• 
Catalog. msstor. musei Borgiani^ cod. memphit LXXYU » 
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♦ Mëoouf (i). » On trouve en effet « sur les bonnes 
cartes de la basse Egypte , ce bourg placé , * ainsi 
que le dit Aboolfêda , au-dessous de la pointe du 
Uelta où était Sehetnoufi, et à Torient de la branche 
de Caoope. Sur la carte de d'Anville , Shmoumi est 
désigné sons le nom de Shumum ; dans celle du 
général Reynier , on lit Aschmoun , comme dans 
Aboulféda ; enfin dans TÉtat des provinces et des 
TÎlIes de rÉgypte, il est appelé Oschmoum-Aldjo^ 

reisan (a). 

D'après cela, on peut conjecturer que le canton que 
les Égyptiens appelaient 11^^ o^, Ptihot, répond 
a Itle formée par la branche Canopique « la branche 
Péluûaque et le canal connu aujourd'hui sous le nom 
de canal de Ménouf^ île dans laquelle se trouve situé 

le bourg de Oschmoum « nommé Shmoumi par les 

# 

Egyptiens. Le texte arabe de l'édition que nous avons 
citée QÎ- dessus parle bien d'une île de Qoth^ mot 
qui a quelques rapports avec Pti-hot ; mais il est dit 
qu Aschmoun-Djoreïsch était vis-à-vis de celte île. 
A moins que le texte ne soit corrompu , on ne peut 



(i) Ouaamma Aschmoun Djoréisch fahj'a qarieth dla alnil 
mtgharhjr min almanoufyyah , îahht Schathnouf min albirr 
mlschanpr, Aboulféda , édition des frcrcs Zosinia , page 196. 
Ottt Mtiofi porte Schathfouq ^ au lieu de Schathnouf, Ce dernier 
«I indubitabbment la vraie leçon. 

(a) SiWeftiv de Sacy , Traduction d' Abd- Allalif , page 65i» 
a/B. 
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affirmer que le IT^^o-r dea Égyptien» répond an 

Djéziret-Alqoth des Arabes. 

Le nom arabe du bourg d'Oschmoum a été évi- 
demment formé du V%xOT%X\ des Égyptiens. Celui 
à'Aschmoun qu'on trouve dans Aboulféda et sur la 
carte du général Reynier, est l'analogue de celui de 
uJ^UUOYK , que ce même bourg porta chez les 

Coptes (i), en même tems que celui de O^OYJts^St 
ShmounU. 

Pharsiné. 

Bans une nomenclature copte -arabe de Tilles 
égyptiennes , rangées géograpbiquement , celle de 
^5pcsî^t y est indiquée , comme se trouvant dans 
le voisinage de Ménouf (2). 

Son nom arabe fut Sarsana (3) , et la posidon 
que nous assignons à cette ville , est justifiée par 
l^État des provinces de TÉgypte , qui place Sirsina 
ou Sarsana dans la Ménoufyyah (4}« H ne faut donc 
point confondre Sirsina avec un bourg de la province 
de Fayyoum « appelé aussi Sirsina ou Sirsini (5). 



(i) Zoëga, Catàtog, msstor. musei Borg.^ page a58. 
(2) Mss. copt., Dibl. impér., n«^ 171 suppl. Saint-Germain. 
(5) Ibidem. 

(4) M. Silvestre de Sacy, Traduai. d'Abd'AUati/f page 654, 
ti.» 68. 

(5) Ibidem , page 68a , n.« 6 1 . 
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Le nom arabe Sarsana ou Sirsina est érîdemnient 
formé de Tégyptieo ^^pCSlti , qu'on trouve auMÎ 

écrit ^&pCOirffR« et que Laçroze a inséré dans soa 
Dictionnaire, %m la foi de Kircher (i j. 

Panouf-Rés ou. Panouf du Midi. 

La posifbn de la ville d*Égypte que les Arabes 
appellent Manouf, est très-connue. Elle est indiquée 
avec asses d'exactitude dans toutes les cartes nio« 
deroes de l'Égjpte inférieure, sous le nom de Ménouf 
ou Menouf. Elle est située an nord -est d'un grand 
canal tiré de la branche Pélosiaque à la Canopique, et 
dont la direction est du sud-est au nord- est. Ce canal 
baigne Manouf du midi à Toccident (2}. Ainsi cette 
irîUe se troove placée i huit lieues environ du sommet 
du Delta « et à-peu-près k une égale distance de la 
branche Canopique et de la Pélusiaque. 

Depuis Tinvasion des Arabes, la ville de Manouf est 
la capitale d^une des provinces de TÉgypte, qui a 
pris d'elle le nom de Manoufyyah. Il est probable, 
d'après cela, que cette ville exista sous les Romains, 
aous les Grecs et sous les rois de race égyptienne, 
puisque lors de la conquête de l'Egypte par les 



(1) Ltxicon afg^-piiaco^atinum^ page 109. 
(3) Décads ëgjrptMune, Kotiof sur la Topographie de Ménoiff 
ééiHt le Délia f Umm 1.*', page yS* 
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Arabes, Manouf était un lieu assez remarquable pour 
donner son nom à une des grandes divisions da 
Delta. D'ailleurs , sa position favorable ne dut point 
être négligée sous les Pharaons. 

L'existence de la ville de Manouf, sous les rois 
égyptiens, est mise hors de doute par le nom même 
de cette ville. Manouf n'est en effet qu'une légère 
corruption de son nom égyptien, qui fut lla.KOYq, 
Panouf^ et qu'on lit dans une nomenclature copte- 
arabe (i). Dans le même manuscrit, H^i^O^rq, dont 
le nooi arabe s'y trouve aussi écrit Manouf^l-Ola^ 
est surnommée pKCt qui, en langue égyptienne, a 
la valeur de midi^ méridional. Ainsi, les Égyptiens 
avaient donné à la ville que les Arabes appellent 
aujourd'hui Manouf^el-Ola ( Manouf ta LauleJ, le 
surbom de pRC, Tl^^novq pKC, Panouf-R^S, Pon 
nouf du midi^ afin de la distingirer d'une seconde ville 
de la basse Egypte, qui fut aussi appelée Qi>KOvq, 

mais surnommée OHil, c'est-à-dire Panouf du nord^ 
comme on le verra dans la suite. 

Le surnom de Ola^ ou de Alé^ on de AHé ^ haut^ 
que les Arabes ont donné à Manouf, n'est qne la 
traduction approximative du surnom égyptien pHC, 
midi. Ils ont également traduit le mot primitif de la 
haute Egypte , Maris ^ U^^pRC, le lieu du midi, par 

{0 Mss. copt., Bibl. impér. » Saint^ernuin, supplém. u.^ 17* 
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SsAÏD « le lieu haut , le lieu montant , parce qu'ils 

regardent le midi comme plus élevé que le nord. 

Manouf la haute est mentionuée comme capitale 
de province t dans l'Etat des villes et des villages de 
rÉgvpte (i). D'après un manuscrit copte cité par 
Van»leb, elle fut aussi un siège épiscopal du patriar- 
chat d'Alexandrie (2)* 

Hanschéi. 

Ok Iit« dans une nomenclature copte -thébaine, le 
nom d'une ville égyptienne écrit 2£t^a}R5, Hahschéi, 
iuifi du nom arabe moderne qui est Abiar (3). 

Les auteurs arabes parlent quelquefois de la ville 
d' Abiar, mais sa position n'a point été fixée par les 
géographes européens; ils paraissent même avoir tous 
ignoré son existence. Abdarraschid-Yakouti , géo-» 
graphe arabe, qui vivait au commencement du i5.* 
siècle de Fére vulgaire, dit qu'Abiar était un lieu 
situé près d'Alexandrie (4). Mais d'autres géographes, 
entr'autres KhahîUDhaheri , placent Abiar dans la 
province de Menoufyyah (5). Le P. Vansleb confirme 



(f) Sîlvtfttr« d0 &àcy, k la suit* de U Traduction dAbd-AlLatif^ 
page 65i, n.* i. 

(1) Vansleb « Histoire de t église d'Alexandrie^ page aS. 
(5) B/lss. cupt, Bibl. impër., a.* 43, f."* Sq reit6. 

(4) Kotices des manuscrits du roi^ tome H , page 422. 

(5) M. Sîlvestre de Sacj , Chresthomatiû arabe , tome 1 
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anssi cette opinion (i). L'État des Tilles et des rillaget 
de l'égypte donne Abiar , comme capitale d'une 
petite province qui paraît n'être réellement qu'une 
simple dépendance de celle de Manouf (2). 

Parmi tous ces sentimens , celui qui fait à' Abiar 
une ville de la province de Manouf la haute , est le 
seul vrai, quoique cependant il ait pu exister, iproche 
d'Alexandrie, un lieu du nom d* Abiar, comme le veut 
Abdarraschîd -Yakouti. Mais ce que ce géographe 
arabe rapporte d'une mine de natron des environs 
à' Abiar , nous fait présumer qu'il a voulu parler 
à' Abiar de la province de Manouf , et que c'est 
par erreur qu'il rapproche ce lieu d'Alexandrie. En 
effet y en plaçant le lieu qu'il appelle Abiar dans 
la Manoufyyah , comme cela doit être d'après les 
témoignages formels cités plus haut, cette ville se 
trouvait dans le voisinage du désert de Schihat, 
dans lequel existent les lacs qui produisent le natron , 
et était très -rapprochée de la ville de Tarranéb où 
l'on transportait le natron , pour le répandre ensuite 
dans le reste de TÉgypte. Il se peut, en conséquence, 
qu'Abiar partageât avecTarranéh cette branche consi-^ 
dérable de commerce , et que ces diverses circons*- 
tances aient porté Yakouti à dire qu'il y avait une mine 
de natron à Abiar. Au reste , TÉtat des villes et des 



(i) Histoire de V église d* Alexandrie ^ page 18. 
(2) Trud, dAbd-Allaiif, page «S;. 
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rîllages da territoire d'Alexandrie , et celui des pro- 
vinces de Foaah et de Bobaïréh qui TavoiftiDent , ne 
conlienuent llndication d'aucun lieu appelé Abiar* 
Nous regardons ce fait comme une dernière preuve 
de notre opinion sur la méprise de Yakouti , qui met , 
à tort . Abiar dans la province d'Alexandrie , tandis 
qu il se trouve naturellement placé dans la province 
de Manoufyyah, comme le prouvent Khalil-Dhahcri, 
KÉtat des provinces de TÉgypte , et Vansleb que nous 
avons déjà cités. 

Le nom arabe Abiar est l'exacte traduction de 
celui que cette ville porta chez les anciens Égyptiens , 
et qui fut « comme on Ta vu plus haut , ^sncgHi , 
Hamschéi. Ce dernier signifie rigoureusement /e^^^wVi 
en langue égyptienne, et Abiar n'est que le pluriel 
surabe de bir qui veut dire aussi un puits. Le textQ 
du manuscrit porte, à la vérité, S&^cxjHS, au lieu 

de 2i&tta}lil; mais la correction que nous indiquons, 
est indubitable et prouvée par la traduction méuie 
que les Arabes ont faite de ce nom égyptien. 

Immédiatement avant la ville de 2&Ku)Rl, Hans-^ 
chéit la nomenclature copte-arabe parle d'un lieu de 
rÉgypte iniérieure appelé IlajKSiULOOT, dont le nom 
arabe Bir ma , puits d'eau , n'est aussi que la tra- 
duction. Nous ne pouvons donner aucune lumière sur 
la position du bourg de Pschéimoou, à moins qu'on 
oe regarde un village de la province de Gbarbiéb # 
appelé Berma , comme le même que celui de Birmd , 
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nipntionnd dajis notre noioenclature. Nous ne croyons 
pas devoir décider sur cette identité, dont rien d'ail- 
leurs n'empêche la possibilité. 

Psjisjbêr ou Djidjbêr. 

La vie de saint M acaire , père des moines de 
Schiêt ( le désert de Scêté ) , parle de Il^^st^&Hp , 
lieu de la basse Egypte. Macaire naquit dans ce 
bourgs où son père et sa mère s'étaient rendus sur la 
foi d'une vision (i). On lit aussi dans les Actes da 
saint Magistrien, que des hommes partis de Schiêt, 
ayant marché une nuit entière, traversèrent le NU 
vis-à-vis de Ilt^at^s&Kp (2). U résulte naturellement 
de ce fatt que Psjisjbêr était situé sur la rive orientale 
de la branche Canopique. En efTet , Schiêt n'étant 
aum chose que le désert de Scêté , où se trouvent les 
lacs de natron , qui sont à l'occident de la basse 
Egypte , ceux qui partirent de Schiêt , en se diri- 
geant vers l'orient , durent nécessairement rencontrer 
la branche Canopique du Nil près de laquelle était 
placé Psjisjbêr. 

11 ne restera aucun doute à cet égard » lorsque 

nous 

(i) État des provinces et des villages de VÉgj^pte^ à la suite 
dAbd-Allatif^ page 655, n." 117. 

(2) Mss. copt., Bibl. impér., u.<» 62, fonds duVaticaa. 
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nous aurons fait observer que la position du bourg 
égyptien Psjisjbér, est expressément marquée sur la 
carie de l'Egypte moderne de d'Anville. On y trouve 
indique sur la rive orientale de la Canopiqne, aujour- 
d*bui la branche de Rosette, vis-à-vis les lacs de 
natroQ et le désert de Scbiét , un bourg appelé 
Shtbshir; c'est l'orthographe anglaise de Schabschir, 
nom arabe qne porte ce même bourg dans TEtat 
des provinces de l'Egypte , que nous avons souvent 
cilé (t). 

L'identité de II^^TS&Hp et de Schehschir ne nous 
paraît point douteuse. Le nom arabe Schehschir est 
érideaunent formé du nom égyptien privé de Tarticlo 
masculin if. 

Pathanon. 

Da!<s la même Histoire de la translation des os de 
quarante-neuf saints, dans l'église de Saint-Macaire- 
de-Schiêty on parle d'un vieux moine appelé Isanc, 
du bourg de Ils^^i^t^ot^ qu'on qualifie de Oy^mS 

Ic\^CaiîT Î5CW yjin\, bourg célèbre en Egypte (2). 
On y lit aussi que ceux qui avaient traversé le Nil, 
vis-à-vis de n^i^^&Hp, se rendirent de ce lieu au 
bourg de Tla^Bê^t^on. Ce passage nous donne le moyen 
d'assigner d'une manière plus exacte la position (ie 
Pathanon, que nous avions cru d'abord âtre plucr a 

(1) Page 6-1 1, province des Gharhich^ n.® 2G9. 
{jj Mu. copt., BiLl. ioipér., n.^'SO, touds JuValican. 
11. 11 
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roccîdent de la branche Canopique et dans le Toi- 
sinage de Scbiêt. Mais ce bourg exista au contraire à 
l'orient de la Canopique, puisque, pour s'y rendre, 
ceux qui venaient chercher les reliques des saints , 
étant partis de Schiêt , passèrent le Nil à Psjisjbér. 
Pathanon doit donc être placé entre la Canopique et 
le canal de Qarinaïn , et plus près de celui-ci que de 

■ 

ia branche occidentale du NiK 

La position que nous attribuons k Pathanon ^ est 
encore justifiée par l'État des provinces de l'Egypte; 
on trouve en eSct, dans la liste des bourgs de la pro- 
vince de Manoufiiah , celui ôiAlbatnoun ( i ) , mot 
qui « privé de l'article arabe Al , donne Batnoun , 
évidemment formé de l'égyptien Pathanon , que les 

Coptes prononçaient Bathanon. 

Prosopis. — Pschati. 

La ville de Pschati est très-souvent mentionnée 
dans les livres égyptiens du moyen âge ; elle y est 
donnée pour une grande ville. D'après les écrits 
des Coptes , Pschati fut une des métropoles de 
rÉgvpte ; on lit en effet, dans un manuscrit tbébain 
du musée Borgia, que plusieurs évoques se rendirent 
à Pschati, première (ou ancienne J métropole de 

(i) M. Silvestre d« Sacj, Traduction d'Abd-AUaiif, page 65i, 

H.*» 12. 
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TEgyplc (înféricore) : ETlujB^^ nrajOpilE «.wn^rpo- 
ITOX^C HkruE (i). Elle porte le même titre daos 
riiistoire du Martyre de saint Apa-Til (2). 

Il est certain que Pschati, na)B>^, fut, sous les 
rois de race égyptienne, la capitale d'un nome de la 
basse Egypte , puisque les Coptes font mention du 
IIwu) ncys^ , le Pthosch ou nome Pschati (3). 
Sous les Romains , Pschati était le chef- lieu d'un 
des gouveroemens de la basse Egypte ; car on trouve 
daos l*hisloire du Martyre d'Apa - Ari , qu'ayant 
entendu parler de ce saint, le gouverneur de Pschati 
envoya des soldats à Schetnoufi , pour qu'ils le lui 
amenassent : ITX^Hr^wailt ^z KTt llcys^ 

^QpOnrxt^^ n^c^. Puisque, sous les Romains, Pschati 
fut la résidence d'un gouverneur , et que d'ailleurs les 
livres coptes en font une capilale de nome, il est donc 
hors de doute que sous les anciens Égyptiens, cette 
ville tenait un rang distingué parmi celles de TÉgypte 
inférieure. II est permis, en conséquence, de chercher 
sous quel nom elle fut connue des Grecs , et quelle 
fut sa position. Nous croyons pouvoir satisfaire le 
lecteur sur ces deux points et avec un égal succès. 

(t) Cataloç. mssior. wnusci Dor(^,^ Codices sahidici^ pag. 283. 
(2) Mss. copt., Biiil. ini{)ér. , n.^ GG, ioiids du Vutiran. 
("ij Martyre de saint Apa-Ari; ^Ls. cupt., DiLl. impér., U.*6l^ 
ft^ttd» dii Vatican, i." jo Vttrftû. 
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L'identltë de Pschati et de la Prosopis des Grecs ns 
nous paraît point douteuse; en efiet» Hérodote parld 
de l'île Prosopitis (i), dont la capitale , mentionnée 
par Etienne de Byzance, était appelée ITpoo'ûrTric (2). 
Le nome Prosopîtès, ou Aprosopitès 9 est placé, par 
Strabon , à côté de celui d'Atbribis (3) ; mais Pto- 
lémee est le seul géographe qui en ait fixé exactement 
la position : il l'indique entre le grand Jleuire , c'est-à- 
dire la branche Canopique > et la branche Phermou- 
thiaque ou Sébennitique (4)» et au midi du nome de 
Sais. Le même géographe rapporte , d'iine manière 
précise, que la capitale du nome Prosopitès ^ par 
lui nommée Nicii , était vers la rive orientale de la 
branche Canopique. 

Nous allons faire voir maintenant que la position 
assignée par les Arabes et les voyageurs modernes 
à la ville que les Égyptiens appelaient Hajs^, est 
exactement conTorrae à celle que les géographes 
grecs donnent à Prosopis, autrement appelée Nicii, 
et qui ne doit pas être confondue avec un bourg des 
environs d'Alexandrie appelé N/x/ou x^/t>) , bourg de 
Nicias, par Strabon (5). 



(i) Ilërodote, livre lï, §. xli. 

(2) De Urbibus et Populis, ^ 

(5) Livre XVII, page SSa, édition de 1587. 

(4) Ptolémée, géograph., livre IV. 

Ç5) Livre XVU, page 799, édition de riiiipriineiio royale, I72#. 
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Une nomenclature copte -arabe de villes égyp- 
tienne», nous apprend que la vîlle appelée autrefois 
n^î^^ , porte encore , parmi les Arabes , le nom de 
Ibschadi ou Àbschadi ( i ) , mot évidemment formé 
de Tégyptien Ilajs^ , précédé de TA euphonique. 
La position de V Abschadi des Arabes est indiquée par 
Niébuhr, dans son Itinéraire de Kahira à Alexandrie 
en passant dans l'intérieur de la partie supérieure 
du Delta. Niébuhr écrit le nom arabe de naj»"^ , 
Bschadi (2), comme les Coptes le prononçaient, et 
le transcrit Baeschàdae ^ à la manière danoise. Il 
est écrit Besjada sur la carte des deux grands bras 
du Nil , que le même voyageur a insérée dan^ sou 
ouvrage (3). 

Diaprés cette même carte , la ville de Bschadi^ 
appelée Pschati par les Égyptiens , était située à 
environ treize lieues et demie, au nord-ouest, de la 
pointe du Delta , et à près d'une lieue de la rive 
orientale de la branche Canopique. 

Si l'on conipare ittaintenant ce que les anciens 
ont dit de la position de Prosopis^, avec ce que les 
Coptes , les Arabes et Niébuhr rapportent de celle 
de Pschati f on sera convaincu de l'identité de ce» 
deux villes. Eu effet, Prosopis, selon Pfolémée, était 



(i) Mss. copt, BiW. Impér., Saînt-Germaîn , supplëm., n.* 17. 
(2) Niébuhr, Voyage en Arabie ^ tome I.*', page 74. 
C3) Ibùlemj en regard d% la page 70. 
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placée, ainsi que son nome, entre les branches Cane- 
pique et Sébennitique ; Pschali et son territoire sont 
dans la même situation par rapport à ces deux bran- 
ches. Ptolémée dit que Prosopis, qu'il appelle Niciif 
était vers la rive orientale de la Canopique ; c'est 
aussi la position de Pschatî, selon les Coptes et les 
Arabes. Le nome Prosopitis était au midi de celui 
de Sais, d'après Ptolémée; Pschati est en effet placé 
à huit lieues au sud de Salhadjar , l'ancienne Sais; 
ces deux nomes devaient donc être contigus. 

A ces rapprochemens , nous ajouterons un fait qui 
nous paraît être décisif en faveur de notre opinion 
sur ridentité de Pschati et de Prosopis : cette ville 
donnait son nom à une île qui s'appela ProsojHiis^ 
comme on peut le voir dans Hérodote ; et les livres 
coptes parlent également de Vtle de Pschati ^ comme 
le prouve le passage suivant, du Martyre de saint 
Apa-Til : K5pE OYîrp^CÊY^Epoc ehoy^^& cyOïT 

î^tK CSÊ^pOY 0YK0Y5SS Î^^US ITE «TÇ 

tTl^qp^« HE CanHps:)tOC. « II y avait un saint 
y prêtre dans Sabarou , petit bourg de l'île de 
V Pschali , métropole de l'Egypte ; Sotérichus était 
» son nom (i). » Il est donc certain, d'après tout 
ce que nous avons dit , que la ville de Prosopis et 

(i) Mss. copt., Bibl. impér., n.*66, f.« i58, fonds du Vatican» 
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Tile Prosopitis des Grecs portèrent , chez les Egyp^ 
tiens, les noms de naj&^, Pschati^ et de ^uonr^ 

liajB^^, Timoui^Pschatt , ou bien 9julOy\ lTaj&^, 
Thmoui-Pschatif Vile Pschati ou de Pschati. 

Le père Georgi , dans la préface de son ouvrage 
sur les Miracles de saint Coiutbe, rapporte aussi le 
passage que nous venons de citer , mais il traduit : 

^wOYî iroj&if OYumponoXsc k^e •:iitHus, 

par Thmuis olim metropolis jEgypti, ce qui s'éloigne 
beaucoup du sens que présente le texte, puisqu'il fait 
de Timoui ou OuOYS, lï/e, le nom de la ville, et qu'il 

prend Hcg^^, qui est réellement le nom de la ville, 
pc>ar un adverbe. Outre cela, les mots cxj&, *^^^ ^^ 
irojB*^, n'ont jamais eu, en langue égyptienne, la 
"valeur de autrefois. 11 paraît même que le P. Georgi 
a lu 'i^uOYS TTojB. ^OnruHT:pOTTO>sc, au lieu de 
^«tOYX Tlcys^ OYJumpoiioXsC ; sa manière de 
lire est d'ailleurs contraire à toutes les règles de la 
grammaire égyptienne. 

Maintenant, il parait facile d'assigner les bornes 
de l'île de Pschati, appelée Prosopitis par les Grecs. 
Hérodote dit, dans son livre second, qu'elle avait neuf 
scbœnes de circonférence (i). En plaçant Pschati 
sur la carte de l'Egypte moderne de d'Auvilte , selon 
la position qui lui est rigouremement assignée par 
Niébuhr , elle se trouvera dans ui^ île de figure 

(1) Livre II, §. xli. 
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carrée, formëe par la braocbe Canôpique'i à l'oc^ 
cident; la Sëben ni tique « à l'orient; au Dortl, par «n 
canal tiré de la Canopique à la Sébennitique^ et par 
il ne partie de celui de Menpuf, au midi. La circoO'^ 
férence de cette île excède de bien peu l-étenduo 
qu'Hcrodote assigne à celle de Prosopis. 

L'État des provinces de TÉgypte nous fait connaître, 
dans cette contrée, trois lieux qui portèrent, parmi 
les Arabes , le nom d'Ibschadéh ou Abschadi : le 
premier , qui ne |>eut avoir rien de commun avec 
Pscbati , la Prosopis des Grecs , est dans la haute 
Egypte , et dépend de la province d'Oschmounaïo , 
YHermopoUs- Magna des Grecs (ij; le second se 
trouve en basse Egypte, dans la province êiAbiar et 
de rtle de Bénou-Nasr (2) ; on pourrait donc nous 
objecter que le nom de no}^"^ , qu'on lit dans les 
livres coptes , devrait tout aussi bien s'appliquer à 
YIbschadéh de l'île de Bénou-Nasr, qu'à YIbschadéh 
de la province de Gharbiéh , auquel nous le faisons 
correspondre : cette objection , quelque spécieuse 
qu'elle paraisse d'abord, peut être facilement détruite. 

En effet, si Pscbati, la Prosopis des Grecs, avait 
été située dans l'île de Bénou ^ Na^sr , cette ville, 
^insi que sa préfecture, ne seraient pas placées. 



(1) État des provinces de VÈgjpte^ à la suite de la Traduction 
iiAbd'AIlatif^ page 6f)2, n.® 3. 
{2) Ibidem ^ page GSy, n.<» 2. 
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comme le dit Ptolëmëe , entre les branches Cano^ 
pique et Sébennitique f puisque Fîle de Bénou-Nasr 
est formée , ainsi que le prouve le géogra phe arabe 
Kalil - Dhaheri (1), par les branches Canopique et 
Pclusiaqua(les branches de Kosette el de Damiette), 
et le canal de Menouf. 

En second liea , lltinéraire d' Antonio donne Nicio , 
qui , ainsi qae nous l'avons déjà dit , est la même ville 
que Pscbati, comme une position intermédiaire d^An- 
dropoliê et de LœtopoUs^ et la distance qui séparait 
Andropolis . de Niciu ou Pschati » y est évaluée à 
XXXI milles romaiis. Or, si Ton adopte le sentiment 
de d'AnvIiIe , qui reconnaît ^vl Andropolis exista au 
lieu appelé anionrcrinii Schahour^ et que l'on veuille 
placer, contre notre opinion, Pschati ou Prosopitis à 
Ibschadéh de Hle de Bénou'-Nasr, au lieu de la 
mettre , comme nous le faisons , à Ibschadéh de la 
province de Gharbiéh^ Prosopîs se trouvera, dans ce 
cas, à phis de cinquante milles & Andropolis , tandis 
que l'Itinërtire porte formellement qu elle n'en était 
éloignée que de trente^un; outre cela, Prosopis ou 
Nîciu^ selon le même Itinéraire, était à vingt- huit 
milles de Lœtopolis. Comme cette ville était située 
à l'occident de la branche Canopique , et vers le 
sommet du Delta, et que Prosopis ou Pschati serait 
aussi placée , dans l'bypothèsc que nous combattons , 



(1) Chresihomatic arabe de 3f. Sitvâstre de Sacjr, tome I/'f 
page 247^ et tome 11 » page 997. 
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daos Tiotërteur du sommet du Delta , il serait abso-^ 

lument impossible de retrouver les viugt-huit milles 
de distance, qui, selon le témoignage de Tltinéraire, 
séparaient Niciu de LœtopoUs. Enfin Tîle de BéaoH- 
Nasr ne peut être regardée comme l'île Trosopitis , 
puisqu'elle a plus de treize schœnes de circonférence .^ 
tandis que Prosopitis n'en avait que neuf» 

D'après tout ce que nous venons de dire, il faut 
donc nécessairement placer la ville de Prosopis ou 
Niciu y appelée nojs.^ , Pschati , par les anciens 
Égyptiens , au lieu nommé Bschadi par Niébubr , 
lequel doit être un peu plus rapproché de la rive 
orientale de la brancbe Canopiçue ou ScheinouJS, 
que ne Ta fait d'Anville , qui l'en éloigne de trois 
lieues et demie , tandis que cette ville en était seu- 
lement à une ; alors les distances assignées par Tlti- 
néraire , entre Lœtopolis , Niciu et Andropolis , se 
retrouveront à très-peu de chose près. 

La ville de Pschati, appelée d'abord Prasopis par 
les Grecs , prit dans la suite le nom de Niciu ou 
Nicium , comme nous l'avons déjà dit ; c'est sous 
ce nom qu'elle est comprise dans la liste des évêchés 
de rÉgypte , extraite d'un manuscrit copte , par le 
P. Vansleb ( i ). Le nom de Niciu a été quelquefois 
employé par les Coptes ; on le trouve écrit HiKStYC y 
Nikieus, dans une nomenclature copte- thébaine de 



(i) Histoire de t église d* Alexandrie^ page 23i 
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TÎlIes (égyptiennes ( i ) ; on le Ht à cAtë de ceini de 

Ilcys^» dans une seconde nomenclature manus*- 

criie (2). Dans ces deux ouvrages, il est rendu ea 

arabe par Naqious ou Niqious. 

Tout ce que nous venons de dire suffit sans doute 

pour prouver Tidentité de IlajB.'^ , de Prosopis et de 

Niciu , et pour justifier la position que nous avons 

assignée à celte ville du Delta. 

Sabarou. 

Cz^&B^pOY était un petit bourg situé dans Ftle de 
Pschati , comme on le voit par un passage de Tbis- 
toire du Martyre de saint Apa-Til , que nous avons 
déjà cité (3). 

Atarbêchis. — Atar-Baki ? 

L'ÎLE Prosopitis, ou île de Pscbali, renfermait un 
grand nombre de lieux habités, selon Hérodote (4); 
on y trouvait la ville d' Atarbêchis, qui était remar- 
quable, du tems de cet historien, par Tusage qu'a- 
vaient quelques-uns de ses habitans de parcourir 
TEgypte , pour rassembler les os des bœufs morts, 
et les transporter dans leur ville. Les Egyptiens 



(1) Mss. copt, Bibl. impër., n.®45, £.^69 recC6| ancien fonds. 

(2) ÎVlss. copt., Bibl. imper., Saint-Germain, supplém., n.® 17. 
(5) Suffràj page iG6, 

(4) Livre II, $. xu. 
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enterraient les bœufs de maDÎère qu'une des deux 

cornes sortit de terre , afin de servir d'indice , et 

lorsqu'on présumait que les chairs de Tanimal étaient 

consumées , « il sortait d'Atarbêchis , dit Hérodote , 

» beaucoup de gens qui couraient de ville en ville 

9 pour déterrer les os des bœufs ; ils les emportaient 

9 et les mettaient tous en terre dans un même 

» lieu (i)« • 

Les motifs et le but de cet usage , s'il est vrai qu'il 
ait existé, ne sont point faciles à déterminer : s'il a 
pris naissance dans la croyance religieuse, ce ne 
fut sans doute que lorsque le culte égyptien eut été 
corrompu ; Ton ne peut douter que déjà , du tems 
d'Hérodote , les dogmes de la religion de l'Egypte 
n'eussent été défigurés par la superstition , suite 
inévitable de Tignorance dans laquelle était plongée 
rÉgypte entière depuis la conquête des Perses. Il est 
au moins très- douteux que , sous les rois de race 
égyptienne , les babitans d'Âtarbêcbis missent tant 
d'empressement à rassembler les os des bœufs épar^ 
sur toute la surface de l'Egypte. 

Le nom d!AlapSyiXt; , qu'Hérodote donne à cette 
ville, et qu'Etienne de Byzance écrit AlafCiTuç^ est évi- 
demment d'origine égyptienne, et ne peut cire consi- 
déré que comme une légère altération du nom pri- 
mitif, qui fut, ànotre avis, 3)^Tsp&SKS. L'bypotbèse 



(i) Livre II, §. xli. 
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de Jablonskif sur Forlhographe ëgyptieDoe de VAtar^ 

béchis dHérodote Ci), quoique fort ingénieuse , ne 

satisrait pas eotiërement ; car jusqu'à ce que l'identité 

de X Aphroditéspolis de Strabon et de VAtarhéchis 

dliérodote soit prouvée autrement que par des 

conjectures, on pourra douter que le nom égyptien 

de cette dernière fût ^0Uip&£^KS , comme le veut 

Jablooski, puisqu'Hérodote Técrit Klajç&vO(jç ^ et noa 

pas A^fifCifKK. 

Nous avons cm devoir suivre Torthogra'pfae de 
lliistorien dUalicamasse ; nous ne prétendons point 
|iour cela donner l'opinion de Jablonski comme tota- 
lement dénuée de fondement ; quelques doutes seuls , 
que nous exposerons ailleurs , nous ont empêchés de 
Vadopter dans toute son étendue. 

Thanoub. 

Nous avons déjà dit qne les noms actuels des villes 
de l'Egypte , qui ne dérivent ni du grec , ni du latin ^ 
ni deTarabe, sont incontestablement d'origine égyp- 
tienne (2); tel est celui d'un bourg placé à plus d'une 
lieue à Torient de la Canopique , et à trois lieues 
au nord de la ville de Pschaii , du nome de laquelle 
il dépendit, selon toute apparence : ce bourg est 



(() Jâblouftki, Panthéon AEgj-plioruin^ pars i , pag. 4,5, «te. 
(2) Supra j pagM 44 et 45. 
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Dommé Thanoub par ses habitans ( i )• Niëbuhr 

J'appelle Tenoub 9ur sa carte des deux grands bras 

da Nil , et son nom est écrit Tunub sur la carte de 

d'Ao ville qui Ta trop rapproché de la branche Cano* 

pique, ainsi que sur celle de M. le chevalier Deooo. 

Le root Tanuub , écrit en lettres coptes , donne 

B5KOY&, mot qtii signifie, en langue égyptienne, la 

pil/e de For. Le mot noub, KOY&, entre fréquemment 
dans les noms des villes de l'ancienne Egypte , et 
nous avons déjà vu un lieu de cette contrée appelé 
TTOY^O KOT&, TOUHO'NOUB, la demeure , le lieu 
de For. Nous parlerons aussi, dans la suite ^ de la ville 
deKs^^ hTOYÊ, Kam^an-Noub, la terre d'or ^tA 

du village de IIsnaY&, PiNOUB, ïor^ situé dans le 

Dome d'^ipéis^^ , Arbat. Ces rapprochemens sont 
suffisons , sans doute , pour faire soupçonner que 
Texistence du bourg de Thanoub remonte à une épo« 
que bien antérieure à la conquête de TÉgypte par les» 
Arabes. 

Taoïia. — Taubah. 

La position de cette ville a été fixée par d'Anville 

d'une manière certaine (2; ; elle exista un peu au 

- 

(i) Niébuhr , Voja^c en Arabie , tome I.**' ; Itinéraire de 
Kahira à Alexandrie , en passant par l'iiitcrieur du sommet da 
Delta, page 75, ii.° 27. 

(a) Mémoires sur LÉgjyte^ page 8a. 
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raidi de Thanoubf et à quelque distance, à Torient, 

de la branche Caoopique, au lieu qui porte encore 

aujourd'hui le nom de Thaouoiuih. 

Ptolémée la nome Tooua; Etienne de Byzance, Toua; 
et ritinéraire d'Antonin, Tafa : tous ces noms sont 
dérivés de l'égyptien HT^^yê^^ , Taubah (i) : ce root, 
par lequel les livres coptes désignent la ville appelée 
7^aoua par Ptolémée, se prononçait Tamfàh; de là 
vient que les uns Tout écrit Taoua; d'autres, Tatioi, 
Taça ; enfin lltinéraire Ta orthographié Tafa , en 
rendant le son du & copte par f. Le teschdid , ou 
signe de redoublement qui est mis sur le waw du 
nom arabe, remplace les lettres &T&, €uii^ du nom 
égyptien. 

Une nomenclature copte-arabe manuscrite donne à 
la vi«le appelée T^oououaA par les Arabes, le nom de 
T^-^^W^Y, Talanau (2) ; cela nous fait croire qne 
la Taoua des Grecs porta , parmi les Egyptiens , le 
nom de T5>^&W&t , Talanau , en même tems que 

relui de ^&Tft&^ , Tauçah ou Taubah. On ne peut 

démontrer qu'ils ont appartenu à deux villes diSé- 
rentes. 

(1) Mis. copt., Bîbl. impër., n.* 66, Martj-re de saint îsaam 
dû Tifré^ passtm^ fonds du Vaticao. 

(a) ibidem^ Saint-Cermaia^ a«*'7» voj«l VJppendix^ n.* i. 
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Ptenstô ? 

liB mot IlnxKCnxn, Ptenstô ^ se lit dans un nuH 
nuscrit copte , comme le nom d'une ville de la basse 
Egypte (i); le nom arabe qui raccompagne est écrit 
Danouthah. Nous avons vainement cherché ce dernier 
dans toutes les nomenclatures arabes des vUles et des 
villages de la basse Egypte ; aucune ne nous a offert 
de nom qui eût le moindre rapport avec Danouthah^ 
si ce n'est celui de Denoutar, quon trouve indiqué 
sur la carte de TEgypte moderne de d'Anville et sur 
celle de M. le chevalier Denon. 

D'après cela « il serait possible qu*aa lieo' de 
Danouthah 9 il fallût lire Danouthar dans le ma- 
nuscrit copte que nous avons cité (2); cela paraH 
«ssez probable ; dans ce cas , la ville égyptienne de 
n^tttCnrcis aurait existé sur la rive orientale de la 
Canopique , à quatre lieues et demie au nord de 

Taubah, 

(i) Mss. copt.y Bibl. impér., Saint-Germain, supplém., n.* 17, 

Yoyt'L VAppendix, n.** I. 

(2) Le mot copte 1T^£ItC^C]LT pourrait aussi être une leçon 

vicieuse; peut-être faudrait-il lire TT^EI^E^CU : ce serait alors 
le nom égyptien d'un canton dq l'Egypte , dont nous parlerons plus 
bas. Dans cette seconde hypothèse , l'arabe Danouth aurait été 
foiiné de ^EI^ETCU , abstraction faite de l'ardcle II du mot 

î\'TEKEn:aT. 



* 
1 > 
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Taubab , et à l'endroit appelé Dénoular sur la cartd 

tie d'Anville. 

|. IL — l^illes de V intérieur du Delta ^ 

situées entre la branche Phatlvnétique et 
la branche^ Phermouthiaque. 

La branche Phermouthiaque, appelée Phermôout 
par les anciens Égyptiens , se divise en deux bras» 
lesquels , se réunissant ensuite , forment une île 
d'une grande étendue qui renfermait plusieurs villes 
décrites dans ce paragraphe. Le point de sépa- 
ration de ces deux bras est indiqué, sur la carte du 
général Reynier, au-dessous de Mehh^ et leur réunion^ 
au nord de Mehallet-Elkebir^ capitale de la province. 
de Gharbyyéh. Cette division de la branche Pbernïou- 
Uiiaque explique , à ce qu'il nous semble , pourquoi 
quelques anciens gt'ographes lui ont donné le nom 
de Saïtique , et d'autiTS celui de Sébennitique. Ces 
deux dénominations doivent être considérées, seloa 
nous, comme appartenant aux deux bras de la Pber^ 
nouthiaque. Par le nom de Saïtique^ on désignait lo 
bras occidental , qui coule en eflet à peu de distance 
de Sais , et Ton entendait par Sébennitique , le bras 
oriental qui passe dans le voisinage de Sébenny-tus^ 
Nous ferons d'abord connaître les villes situées entre 
la Pbathmétique et le canal oriental de la Pbermou-* 
thiaque. Yieadroat ensuite les lieux situés dans l'îla 
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formée par la Phermouthiaque ; enfin , la descripUon 

des villes comprises entre le bras occidental ou San 
tique, et la branche Schetnoufi ou Canopique» for« 
inera la troisième division. 

I/® Division. 
Tiaméiri. 

Une nomenclature de villes égyptiennes , que nous 
v Avons déjà citée plusieurs fois , nous fait connattre 
un bourg ou une ville de la basse Egypte , appelée 
autrefois ^&uKXp!Lt Tiaméiri^ et nommée Damirah 
par les Arabes (i). Le P. Kircher a trouvé ce noni 
écrit '^&uEp!L^ Tiaméri , et rendu aussi par Tarabo 
Damirah ou Dimirah (2). On lit encore le mot 
^SiUtHspi^ dans le corps du vocabulaire copte d 
arabe , en dialecte memphitique , dont nous avons 
extrait la nomenclature précitée (3). On voit par 
Texplication en arabe qui l'accompagne , que ce nom 
égyptien s'applique au Jleuçe du Nil, en même tcms 

qu'à un lieu appelé Demirah (4)* Le père Kircher lo 

* ■ 

(i) Mss. copt*, Bibl. impér. , fonds de Saint-Germain, suppl.^ 

(2) Kircher, page 208, cite par Lacroze; Lexicon œgxptîaco^ 
latinum , page 3. 

(5) Mis. copt. , Bibl. impér.) fonds de Saint- Germain, n.^ 17^ 
fc* pu6 vcrs6. 
Q^ Ibidem. 
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donne aussi comme un des noms du Nil , d'après im 

manuscrit copte (i). Nous avons déjà parlé de cette 

dernière acception du mot ^&uHSpS (2). 

Quant k la ville appelée Démirah par les Arabes» 
et qui porta le nom de Tiamiiri chez les anciens Égyp- 
tiens, sa position n'est point indiquée d'une manière 
précise dans les géographes arabes ni dans les relations 
des voyageurs modernes que nous avons eu V occasion 
de consulter. On lit dans Abd-AIIatif que les culti- 
vateurs d'Egypte donnaient à une espèce de melon le 
nom de Damiri ^ à cause de Damira^ ville de cette 
contrée (3). L'État des provinces de l'Egypte place 
deax villes du nom de Damirah dans la province de 
Gharhyyéh (4)* Nous croyons , d'après cette dernière 
indication , que la ville de Tiaméiri exista à l'occident 
de la branche Pbatbmctique du Nil , au lieu de la 
province de Gharbyyéh , qui , sur la carte de la basse 
Egypte donnée par M. le chevalier Denon , porte le 
nom de Mira que nous regardons comme une corr 
ruption de Damira on Damirah. 

I-« P.Vansleb range, d'après un manuscrit copte, 
la ville arabe de Demiré qui , dit-il , était nommée en 

(ï) Kîrcher, page 214 , cité par Lacroz«; Lexicon œgjrptiacQ^ 
laiinuFrtj page 5. 

(a) Suprà^ tome F.*', pag. i>8 et iSp. 

(5) Traduction tV Abd-AUatif^ psa* M. Silv«»tre do Sacy, p. l^ê 

Çiii Ibidem^ page 633 , uJ^ ^(i. 
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«>ple Damcuri ( Tiaméiri ) parmi les ë?écbé» dit 
l'Egypte (i). 

Tasempotî. 

-On lit dans l'histoire du Martyre des saints frères 
PirôoQ^et Athôm , que sous les empereurs Dîoclétieii 
et Maximieu , du tems qu'on détruisait les églises et 
qu'on établissait des gouverneurs dans toutes les villes 
de régypte, depuis P&KO^ ( Alexandrie ) jusques à 

Ul'M.K^, Pilakh ( 111e de Philae ), */ j wait deùs 

Jrèrts ( Piràou , Athôm ) dans un bourg appelé 

Tasempoiipdu nome de Sousiri : %^Z^ HXCROY !M 

tTBUiUi;^Y RE OTOK OYCOK Â -ÎDeK OT^UlS 2tfE 
T&CEUIIO^ HtE IT90CIJ ÊOYCSpX (2). 

On doit donc chercher le bourg de TasempotH 
dans le voisinage de la ville que les Arabes appellent 
Aboussir, qui est la BoTC^ps des Coptes, et la Busiris 
des Grecs. On trouve en effet indiqué sur la carte du 
général Reynier, un bourg du nom de Sombat^ situé 
à trois lieues au sud d'Aboussir. Niébuhr l'appelle 
Sunbàd dans son Itinéraire de Damiâth à Kabira. 

T^CEWTTO"^, privé de la syllabe nrz^, qui n'est 
autre chose quune espèce de pronom possessif, et 
une modification de l'article féminin , donne CtuiTO'^ 

(i) Histoire de t église tt Alexandrie ^ P^gc ^0, 
(a) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.« ()o , fonds du Vatican. — 
Catalog. m^tor. mufci Borgiani, u,"^ XXXW, page 55. 
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que les Coptes prononçaient Samhoii; il est (évident 

t|ne le nom arabe actuel Somhat ou Sunhad dérire 

de IVgyptien Ceuho^, Samboti. L'identité de ïiz- 

^tmpoti et de Sombat étant admise , il en résulte que 

ie bourg égyptien deTasempoti exista sur la rive occi« 

dentale de la branche Pbathmétique , trois lieues au 

midi de la Tille de Busiris. lia valeur du mot égyptien 

^^CEJUHO^ nous est entièrement inconnue. 

Panau. 

Le nome de H&K&y est mentionné dans le titre de 
rhistoire du Martyre de saint Isaac , dont voici le 
texte : '^^UB^pHTYpS^ K^t l^^r'MC h^^h \ChhV. 

\l&0X COnrF ttHM^^O^ ir^^onc , etc. « Martyre 
9 du saint abbé Isaac de Tiphré , dans le nome de 
p Panau , consommé le sixième jour du mois de 

p Pascbons (j). • 

Ce nome prenait son nom de sa capitale II^t^ê^Y > 
dont la position peut être fixée d'une manière rigou- 
reuse. Lacroze a inséré, d'après le P. Kircber, le nom 
de la ville de Panau dans son Lexique égyptien ; le 
Dom arabe qui accompagnait Tégyptien Panau dans 

le manuscrit d'où Kircber l'a extrait, est Bana (2). 

■ ■ ■ .. — ■ ^ 

(1) Mss. copt.| BtbI. imper., n.^ GG^ fonds du Vatii an , f.® 8'>. 
(a) (Cdipus œgjptiacus , iom« I/'^ Chorographia jlE^pU 9 
pag. 41 et 47- 
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Dans un vocabalaire memphitique manuscrit de la 
Bibliothèque impériale, on lit aussi IIb^H^t, rendu 
par Tarabe Bana (i) , et il en résulte que la ville 
appelée II&K&y par les Egyptiens , porte aujourd'hui 
le nom de B€Uia parmi les Arabes* 

Bana est indiquée sur la carte de FÉgypte par 
Robert deVaugondy, sous le nom de Béna^ et placée 
au midi û*Aboussir, la Busiris des Grecs. Sur la 
carte du cours des deux principaux bras du Nil, 
dressée par Niébuhr , on trouve cette même ville 
appelée Benha, située dans une position semblable 
à celle que lui a donnée Robert de Vaugondy ; par 
conséquent Panau était à quelque distance de la 
rive occidentale de la branche Pbathmétique , à deux 
lieues au nord du bourg de Tasempoti , et à une lieue 
au sud de la ville de Busiris. 

Le père Kircher (2) et le père Georgî (3) ont cru , 
inal-à-propos, que la ville nommée II^^wz^t par les 
Egyptiens était la Panopolis des Grecs. La méprise 
de ces deux auteurs ne saurait faire autorité contre 
les faits évidens que nous venons d'exposer; on sait 
d'ailleurs que Panopolis est dans la haute Egypte (4) , 



(')^ss. copt., Bibl. hnpér., Saint-Germain, supplém., n.' 17, 
f.^pufi vcrsô. 

('-<) (Edipusy tome I.«', page 4i. 

(5) De mîracuUs sancU Coluthi, préface^ page XXXIX. 

(4) Syprù^ tome I.*', page 257. 
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tandis que Panau ou Bana est dans Fin teneur du 
Delta. 

La valeur du nom égyptien n&n2.T nous est 
entièrement inconnue; nous ne voulons point pro* 
poser nos conjectures à cet égard , elles ne sont point 
appuyées sur des faits assez concluans. La signi- 
fication que lui attribue Kircber, na aucune espèce 
de fondement (i). 

Tiphré. 

On avo, dans Tarticle précédent, que i^c^pE dépen- 
dait de la ville de Panau. Dans le manuscrit précité, 
Fabbé Isaac est souvent qualifié de TTSpEui^c^pt9 
PIBEMTIPHBÉ , habitant ou originaire de Tiphré 
du nome de Panau. Le P. Kircher a trouvé le nom 
da bourg de "i^c|)p£ dans un manuscrit copte , suivi 
du nom de Défra (2) que lui donnent les Arabes, 
nom peu différent de l'égyptien primitif 'l'c^pt. Ce 
bourg queVaosIeb, d'après un manuscrit copte (3), 
a rangé sous le nom de Dcfré parmi les évÊcbés da 
rÉgypte, est appelé Défrl dans TÉtat arabe des villes 
et des villages de la province de Gharbyyéh (4). 



(1) ŒdipuSf tome I.^', loco citato. 

{7) Kirclicr, page 210, cite par Lacrozc, Lcxicon œ^pUaco* 
lùtinum , page 111. 
(j) Vausltfb, page 90. 
(0 P-igc 639, a.* itt5. 
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Éusiris. — Pousîiî. 

La TÎlle de Busiris fut très-célèbre chez les Égyp- 
tiens , parce qu'elle se rattachait aux mythes sacrés 
qui formaient toute la croyance du vulgaire de la 
nation. On la regardait comme le lieu où était né 
Osfcis , cet époux bien-aimé d'Isis » le bienfaiteur et 
le conservateur de IT gypte. 

Busiris exista incontestablement au lieu qui porte 
encore aujourd'hui , parmi les Arabes , le nom de 
Boussir , et plus ordinairement celui d'Aboussir. 
D'Anvilie et les géographes modernes les plus estimés 
sont d'accord sur ce point. D'après cela, Busiris se 
trouvait donc efifeclivement à-peu-près vers le centre 
du Delta , comme le dit Hérodote ( i ) , et non au 
milieu de P Egypte ^ dans le Delta ^ comme Tasiwe 
Etienne de Byzance (2) , qui a mal rendu le passage 
précité de rhistorien d'Halicarnasse. Busiris située 
sur la rive occidentale de la branche Phathmétique , 
qui, de son voisinage, prit le nom de Busiritique, 
était à vingt lieues du sommet du Delta, et à la même 
distance à- peu -près de l'embouchure de la branche 
Phathmétique dans la Méditerranée. Une distance 
d'un peu plus d'une lieue séparait Busiris de la ville 
de Sébennylus. 



mm 



(i) Hérodote, livre II, §. ux. 

(2) Lh Urbibus et Populis, verbo ^ii<Tt&iç^ 



Sous les rois de race égyptienne « on célébrait 4 
Busîris une grande fête en l'honneur d'fsis (i), la 
déesse tutélaire de la terre d'Egypte. On s'empressait 
de s'y rendre de tous les points du royaume, et l'oa 
j voyait, à cette époque , un nombre immense de 
personnes de l'un et de l'autre sexe (2). Après avoir 
sacrifié un bœuf à Isis , on coupait les cuisses à cet 
animal 9 ainsi que la superficie des épaules et du haut 
des hanches; après cela, on remf)lissait le reste da 
corps de farine, de raisins secs , de miel, d'encens, 
de myrrhe , et on le brûlait eu répandant de Thuilo 
sur le feu (3). Pendant cette cérémonie, tous les 
assistans qui se trouvaient à Busîris pour la fête, se 
frappaient la poitrine et faisaient de grandes lamen- 
tations. Hérodote qui savait pourquoi l'on sa frap- 
pait ^ainsi , et en mémoire de qui on faisait ces 
Jameatations , dit qu'il ne lui était point permis de le 
révéler (4). 

Cette célèbre ville du Delta est appelée Eno-ie^ par 
Hérodote (5) , et E^juCàç par Strabon (6). Les inter- 
prétations diverses que plusieurs auteurs , tant anciens 
que modernes , ont doimées de ce nom , reposent 

(1) Hérodote, livre II, $,lxi. 

(2) Ibidem^ livre II, $. xl. 
Ci) Ibêdenij §. lxi. 

(4) Livre II , §. XL, LXI, eta 

(5) Hérodote, livre II. 
(GjSUabofi, livrcXVUi 
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|Nnir la plupart sur des fables àbsiir&^, oa biea 
.aar de pares suppositions» Noos allons fappcwter iâ 
les principales; commençons Sabord par les anciens: 

Plutarque assure que Bousùis signifie la mhm^ 
chose que To^oo-ie^ (i); cela est vrai jusques à m 
certain point, mais ce dernier ne signifiait point ea 
langne égyptienne tombeau éCOsiris, comme il seibUfl 
le croire. Noos ferons observer, à ce sujet , que c'est à 
fort que Plutarque regarde le mot T«^o0riei^ coaune 
WM contraction de to^oc, mot grec qui veut dire tom- 
heau , et du nom d'Osiriê; Taphosiris est pmemeol 
^yptien , comme nous le ferons voir dans la suite. 

Selon le rapport d'Etienne de Byzance (a), quelr 
ques savans de l'antiquité ont pensé que la viBe do 
Busiris tira son nom du Busiris qui en fîit idhtitué 
gouverneur par Osiris. Cette fable ne demande pcnnt 
de réfutation de notre part. Selon d'antres (3), la 
déesse Isis ayant renfermé le corps de Bousiris dans 
on bœuf de bois, l'ensevelit dans la ville de Busiris, 
qui de là prit, dit-on, le nom de Bw^o^ifi^. 

Quelque absurde que soit cette dernière opinion 
Sur l'origine du nom du Busiris du Delta , elle a 
néanmoins servi de base à celle du père Kircher, 
sur Torthographe et la signification du nom égyptien 



(1) Z>ff Iside et Osiride. 

(2) De Vrbibus et PopuUsy verbo HwiZJ^ç. 
(5) Ibidem* 
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de la ville de Busiris. Comme ^(TocnêÀÇ est éviâemr 
ment formé du mot grec Bi<c, un bœiif, par allusion 
au bœuf de bois dans lequel fut renfermé le corps 
. de Busiris f et du nom d'Osiris^ le P. Kircber en a 
conclu que le nom de la ville que les Grecs appe- 
lèrent Bousiris, était écrit par les Égyptiens BrClpl, 
Busiri^ et qu'il signifiait le bœuf d Osiris (i). Mais ce 
jësuite qui , ma1gi*é la vaste érudition dont il faisait 
parade , n'usait pas assez souvent d'une bonne cri- 
tique, n*a point considéré que le mot &YC ou fionrC 
était grec, et par conséquent qu'il ne pouvait entrer 
dans la composition d'un nom de ville purement 
égyptien. Son opinion sur le mot Phatourès (2) de 
TÉcriture- Sainte, qui, selon lui, désigne la ville de 
Busiris^ n'a pas plus de fondement que l'explication 
qu'il donne de ce dernier nom. 

(i) Œdipus œgjrptiac.^ tome I, chap. III, pag. 24» 

(2) Ibidem. Le mot PaihuréSf qu on lit dans les textes hëbrenx 

comme désignant une partie de l*Égypte , n'est , à notre avis , 
qu'une modification du mot ëgj^ptiea U^pKC 9 le lieu du midif 

qui désigne la haute Egypte; le mot Paihurès n*est autre chose 
que le mot égyptien-thébain IT^TOYpHC , Piourés ^ qui signifie 
le midi^ mais plus rigoureusemeut le vent du midi^ comme on 
le voit par ce passage du Cantique des Cantiques, en dialecte 

thébwn : nraiOTUr» iT£u^\^ &UOY ^inorpRC, 

ce qui répond aux mots do la vu! gale , surge aquilo et yerU 
musier, cap, IV> iC 
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Une explication plus raisonnable , qao!q[cre tout 
aussi fausse , est celle de Paul Etnest-Jablonski. Ce 
savant (i) dérive Bimeeç de Tégyptien BnDvCUplf 
Béousirif c'est-à-dire totnbeaa d'Osiri. Ce aentimeaflr 
a été suivi par Zoëga (2) ; mais leur explicatioa est 
entièrement détruite par la manière dont le nom de 
la ville que les Grecs appelaient Busiris » est écrit dant 
les livres égyptiens du moyen âge* On y lit BonrCSpS,^ 

on plus correctement liotClJ^\,,Pousiri (et nullement 

BrotC!^P3^, Béousiri), comme nous le verrons bientôL 
Cette mdme observation détruit également Fortho- 
graphe de B&cyop , proposée aussi par Jablonski (3),* 
^Domme Téquivalent égyptien du Bn^tev des Grecs. 
Quand même le mot Baschor serait plus resaeiiblant 
à Torthographe grecque Bousiris, qu il ne l'est réel- 
lement , il resterait toujours à concevoir comment une 
Tille peut avoir porté le nom de B^cxjOp, Baschor^ 
c'est-à-dire renard, quelques raisonnemens qu'ait pu 
faire Jablonski pour le justifier. 

M. Larcher , dans une de ses notes sur le second 
livre d'Hérodote (4)> présente aussi une explicatioa 
du nom de la ville deBousiris. Il propose de le dériver 
ûe BoUf qui, dit-il, signifiait un tombeau en langue 
> ■ ■ ■ ■ ^ ■■■ 

(i) Jablonski, Opuscula^ tomus I. 

(2) De ori(^ine et usu obeliscorutn, îa-f.**, page 288. 

(5) Opuscula, tomus I. 

(4) Traduction dllérodote, tome II, page 295. 
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i^ptieotie ; et à^Osiris^ ce qui a forme Bousirisi 

tombeau dOsiris. Mais le mot Bou ne se trouve point 
dans les textes égyptiens pour désigner un tombeau» 
et ce respectable helléniste» en s'appuyant du témoi- 
gnage d*Hésychius , n'a point observé que le texte do 

cet auteur porte j8k7oi, et non pas ^. Le mot jSt^af, 
ou plutôt /Su?, abstraction faite de oi qui est une désî«- 
Dence grecque , peut avoir eu en langue égyptienne 
la valeur de tombeau que lui attribue Hésychius; 
quoiqu'on ne le trouve point dans les Lexiques , ni 
dans les textes coptes « puisque nous sommes encore 
loin d'avoir un dictionnaire à-peu-près complet de U 
langue égyptienne. 

Tous les savans qui ont voulu donner au mot Bon* 
tins la signification de tombeau dOsiriSf se sont 
appuyés sur un passage de Plutarque , où cet auteur 
dit , d'après Eudoxe , qu'Osiris avait été inhumé à 
Bousiris (i). Le même auteur nous apprend quoa 
croyait en Egypte que cette m£me ville avait aussi 
vu naître Osiria; maïs toutes ces fables ont proba- 
blement pris naissance dans TÉgypte, bien long-tems 
après la fondation de la ville de Bousiris ^ et par 
conséquent on ne doit point chercher à expliquer 
le nom de cette ville par le moyen de ces nicmes 
fables. D'ailleurs toutes ces hypothèses sont détruites « 
comme nous l'avons fait observer , par la manicro 



(i) PluUrquc, de Iside et (Jsiridc, 
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éobt le yéritable nom de B^a-teiç est ëcrit dans Ie!l 

livres égyptiens. On Ty trouve sous la" fbrmp de 

UoTCSpl, Pousiri, en dialecte memphitique (i). On 

le lit sous celle de IIoTCSpE , Pousiré , en dialecte 

* * * 

thébaini dans un fragment manuscrit du musée Borgia, 
o& il est question d'un saint II^HCE irp^ÙLiTOYCSpC i 
Paése ou Païse (2) , de la cille de Pousire (3). On 
trouve aussi plus souvent BoYC^ps , Bousiri (4)-, aii 

lien de HoYCips ; mais c'est une orthographe yicieiiseï 
quoiqu'elle se rapproche beaucoup du nom grec de 
cette ville , formé indubitablement du nom égyptien. 
IIovCsps et IIoYCSp£, véritables noms de la 
Busiris des Grecs , dans les deux dialectes de la langue 
. ^jrptienne, ne sont autre chose que le nom d'OnrCipS» 
Ousinit l'Osiris des Grecs et des Lalms, précédé de 
l'article mascidin n , qui se trouve aussi joint âa 

nom d'Osirîs dans le texte égyptien de l'inscription 
de Rosette (5). 



iVwM 



(i) Mss. copt, Bibl. impér.i n.® 60, fonds du Vatican , Jlfor/T^rtf 
des saints Pirôou et Athôm^ 

(2) Ce nom propre signifie celui qui est consacré à Isis^ qui 
appartient à Isis, IsiACUS. 

(5) Catedog. msstor. musei Borgiani, — Codices sahid.f 
n.» cxLiii, page 238. 

(4) M ss. copt,, Bibl. impër., Saint-Germain , supplém., n,* 17* 

(5) Ligne 6j où on le lit deux fois en abr^^gé* 
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Sehenivytus. — Sjemnoutî. 

La position de l'ancienne ville de Sebennytus est 
incontestablement celle que lui assigne d'Anville^ ea 
la faisant correspondre au lieu qui, parmi les Arabes^ 
porte encore le nom de Samannoud^ Sebennytus était 
sur la rive occidentale de la branche Phathniétique 
du Nil , et à peu de distance au nord de Busiris* 
La branche Phermonthiaqne coulait à Toccident de 
Sebennytus • et en était assez rapprochée ; c'est à 
cette circonstance qu'elle dut sans doute le nom de 
SébennYtiquet comme nous l'avons déjà dit. 

La ville actuelle de Sebennytus ofTrc peu de traces 
de son ancienne existence : ses temples ont disparu; 
quelquefois cependant on déterre dans les envinoos 
des fragmens intéressans d'antiquités. De ce nombre 
est le beau torse égyptien de basalte noir, conservé 
au Cabinet des Antiques de Paris, et publié, pour la 
première fois , par les soins d'un savant laborieux , 
M* Millin, que nous avons déjà cité (i). 

Hérodote et Ftolémée écrivent le nom de cetts 
ville ZeC£Fn/?o^; on le lit sous la forme corrompue ôm 
^SâCo9i/lo^ dans Hiéroclès (2); mais ces mots ne sont 
qu'une altération de l'aucien nom égyptien qui, ea 



MW 



(i) Suprà^ tome I.*', page 558. 

O) Sjrnecdeifiius in wiperium orienude^ 



dialecte mempWtlque, fut XtJmKOri:, Sjemnouti (i), 
«t XtuKOYT^E, Sjemnoute, ou XtuKOYHT, Sjem- 
nout (2) ^ en dialecte thébain. Quelquefois aussi ce 
nom a été vicieusement orll)ogra[)hié CeêRS^KHTOY, 
Sebênnêtou par les Coptes (3) ; mais alors ils ont voulu 
probablement écrire ce nom à la manière des Grecs. 

Les anciens Égyptiens donnaient à Dieu, considéré 
sous le rapport de sa toute-puissance , le nom de^Sl^ui, 
Sjenij ou de Xcl\Ul , Sjôm^ qui signifie le fort (4). 
Jablonski a cru d'après cela , que le nom primitif 
de la ville de Sebeimpus^ XejulKOy^ , Sjemnouti t 
n'était autre chose que le nom de cette attribution de 
Dieu, que les Grecs ont cru correspondre à leur 
Hercule. Celte opinion nous paraît très - probable ; 
nous ajouterons seulement ici que 2Seui\Oy^ peut 
«e traduire iodifféremment pair force diçine p ou bien 
^zx force de Bieu^ et même par Dieu fort. 

Au reste, les Égyptiens du moyen âge, c'est-à-dire 

les Coptes chrélieus» donnèrent aussi à Dieu le nom 

de 

^ ■ I — — iM ■ m I — ■— ^fcai ■■III I ■ —^i^.^— ——■—■— ■ 

(i) Mss. copt., Bîbl. împér., supplément Saînt-Germaîn, n.® 17^ 

f.» pu& vorso, f.*»pqr^ recto. — N.^ 66 , fonds du Vatican^ 
Martyre de saint Apa-Anoub de Naïsly passmij etc. 

(2) Mss. copt., Bihl. imp., n.® 4^, f." ^9 recto, ancien fonds. 

(3) IVlss. copt., Bibl. impcT., n.^ 46, ancien fonds. 

(4) Voyez Jablonski, Fantlicon Mi^piior.^ tome I.*'^ lib. 11^ 
jpag. 18G, 1O7 et suiv. 



de fort et de puissant. Dans un vocabulaire copte; 
en dialecte thébain (i), on lit, parmi les nombreuses 
qualifications de Dieu, celles de IlT^axaipE, Psjôôré, 
le fort (a), et de H^sOE^C ÏTûtfbuL , Psjdeïs-r 
Annshom , le Seigneur des puissances (3). 

Isidis-Oppidum. — Naïsî. 

ly Akyille a fixé , avec sa sagacité ordinaire , la 
position de la ville appelée Isidis^Oppidum par Pline, 
et Iseon dans Etienne de Byzance. Le géograpb^ 
français la fait correspondre au lieu qui porte aujour- 
d'hui le nom arabe de Bahbaït ou Bahbéîtf et où Pou 
admire les ruines d'un magnifique temple égyptien. 
D'après cela, Isidis •- Oppidum était située à environ 
trois lieues au nord de Sébennytus, et à une petite 
distance de la rive occidentale da la branche PhcUh* 
mitiqut. 

Les livres coptes font mention d'un bourg de la 
basse Egypte, qui, chez les anciens Égyptiens, porta 
le nom de H&KCS, Naési ou Naïsi. On le lit, entn 
antres , dans le litre des Actes du Jéiine saint ApaP^ 
Anonb , qui est ainsi conçu : ^u&p^rpss. i^TE 

ITlSl-SOC W^p^SpOC KTE ITEKifC XHC Tl'tC 



(i) Mss. copt., BibL impër., ii.*4'B« 

(i) Rendu en arabe par Qaouy. 

(5) Reudtt en arabe par Rabb'QulqaouçiM, 
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ttXUEcijO^ (i) : « Martyre du saint martyr de 

» Notre-Seigoeur Jésus^Cbrist , le saint Apa-Anoub , 
> àeNaésif dans le nome Nimeschoti. » Deux pas- 
sages du môme martyrologe nous mettent à même 
de prouver l'identité de Naési et d'Isidis-Oppidum, 
L'un nous apprend que Anoub étant parti de Naési , 
marcha seul çers le midi, le long du Jleui^e^ jusques 
à ce qu'il fût arrivé A Sjemnouii : BquOujS ÈpRC 
jÙLJUL2>Y^7rq ^\2SEt< 4)s&po ojs^Eqx Èr^fEMnov^; 
ÇQ qui prouve mcontestabiement que Naési exista au 
nord de Sébennytus ; or Isidis^ Oppidum eut une 
situation pareille par rapport à la même ville. £a 
second lieu » Jules de Cbbéhs , qui a écrit en copte 
rhistoire du Martyre d'Anoub , rapporte que ce saint 
lui dit à Alexandrie : 2>K0K 0YpEULC2>jDHT Î^EK 

î^E^HCi Cz^l^K-r JULc^X^pO : « Je suis un habitant de 
^ la basse Egypte (2), du nome Nimeschoti, d'ua 
» petit village appelé Naïsi , et situé au nord du 
i^ Jleui^e (3). • hidis-- Oppidum était aussi placée au 
septentrion de la branche Pbatbmétique du Nil , 



(1) Mss. copt. , Bibl. impër. y fonds du Vatican, n." (tf, f,<>^33. 

(a) Le mot C^-f^HT, la partie du nord^ est le même nonfi 
égjpUen de lobasse Egypte, que nous avons rapporté ci -dessus 
sous la forme thébaine de 1 CB>^ HT. Voyez suprà, pages 6 et 7, 

(5) Suprà, tome I.*r, pages a3)G et aSy. 
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comme on pcnt le voir sor la carte dn géaéral Reynîer ; 

car la PbalhroéCiqae, arrivée à Sébennytns, fait ua 

coude vers le nord-est, de manière que Bahbait,.oii 

tftait placée Y Isidis^Oppidum de Pliae, et le Naïsi des 

livres coptes, se trouve au nord-nord-ouest de ce bras 

du fleuve. 

Quelque frappans que soient les rapports de posi- 
tion entre Isidis ^ Oppidum et Naïsi, d'après ce 
que nous venons de rapporter . nous ferons encore* 
observer que ces deux noms ont la même valeur; ce 
fait rendra incontestable Tidentité de Naïsi ^ d'isidis^ 
Oppidum de Pline, et de VIseon d'Etienne de Byzance, 
En eflet, Isidis ^ Oppidum et b^of signifient la cille 
dlsis^ le lieu Slsis^ ou bien le lieu consacré à Isis. 
Ije mot égyptien H^HC^ , Naési , ou plutôt Naïsi, 
comme le prononçaient les Coptes , sigoiSe rigou-^ 
reusement les choses gui appartiennent à Isis, et 
par suite les lieux ilsis. 

J^ seule objection qu'on puisse opposer à Tinter^ 
prétation que nous donnons du mot H&HC^, ne peut 
regarder que Torthographe même du nom d'Isis qui 
est écrit HC\, tandis que les Grecs ef'Ies Lafins Tout- 
constamment rendu par Isis. Nous ferons d*abord 
remarquer que 1'^ finale du mot grec et latin Isis n'est 
point radicale, et n'est simplement qu'une désinence 
propre à ces deux langues. Il ne nous reste donc qu'à 
prouver que Torthograpbe HC^, par un H initiai, ebt 
lortliograpbe égyptienne primitive. 
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2.^ Le nom ëgjrptîen ^crit HCS se rencontre tré-i 

quemment dans les livres coptes , ou il entre dans la 
composition de plusieurs noms propres de lieux , 
d'hommes et de femmes, et on ne le trouve jamais 
écrit autrement. Ainsi , par exemple , nous avons 
déjà parlé du mot X2>&tnnKCS , qui , de même que 
T^&fiiEnilHCE, signifie le lieu des palmiers tfJsis, et 
désigne une île de la haute Egypte , située dans le 
nome de Hâ (i). En second lieu, noas avons men- 
tionné ci* dessus (2) la ville de Thennesus , qui 
porta primitivenient en langue égyptienne le nom de 
6^.hHCl , Tanési, celle ( la ville ) d'his, nc\. Oa 
ht, dans THistoire du jeune martyr Apa-Anoub, le 
nom d'un saint appelé H^KCl, Paési, c'est-à-dire 
celui qui €ippartient à Isis , Isiacus , et même 
Isidore. Il se lit aussi sous la forme thébaine de 
n&KC^. , dans un fragment manuscrit du musée 
Borgia (3). L'orthographe égyptienne du nom d'Isîs , 
HCt, se trouve aussi dans les noms propres copies 

n^EK^^RCS, Pschentaési (4) et 8atpCSKCS, Hor^ 
siési ; ce dernier , comme le pense M. Akerblad , 
lignifie Horus^JiÊM d'Isis (5). 

a.* L'orthographe du nom égyptien d'Isîs, RCS, est 

m I ■ ■ 

(i) Suprà^ tome I.*', page 246. 

(2) Supràf page 142. 

(3) Catalogus msstor, musei Borglaniy page 258. 

(4) Ibidem y page 72. 

(5) Lettre sur Vinscription égyptienne de Rosette, page 45. 
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fort aocieone en Egjpte , puisque , dans le manaserit 

grec da musée Borgia , publié par Show, trouvé enfoui 

à Djixeh, et qui contient une liste d'ouvriers égyp-» 

tiens employés aux travaux publics, on lit les noms 

d'hommes IhanÇf TÏMTê et TlmmnûÊÇi dont les deux 

premiers répondent exactement au nom copte TLhKd^ 

que nous avons rapporté ci-dessus, et dont le dernier 

n'est qu^in composé analogue. On y remarque aussi 

le nom de femme Oaim, en copte 8&KCE, qui, en 

dialecte thébain , signifie celle qui appartient à Isis, 

et est le féminin de Ilanct , en memphitique O&ncs. 

On j trouve aussi 9cm^mÊÇ , nom de fenune analogue 

à celui d'homme Thimermç^ qu'on lit dans le même 

manuscrit. On voit par là que les Grecs , et sur-tout 

ceux qui habitèrent l'Egypte, écrivirent le nom d'Isis 

par une H au lien d^un I , de la même manière qu'on 

le remarque dans les livres des Coptes. 

3.^ On observe le nom dlsis écrit par une H iottiale; 

sur un monument égyptien beaucoup plus ancien 

que le manuscrit publié par Show; nous voulons 

parler de l'inscription de Rosette. On lit , dans le texte 

égyptien de ce monument, le nooai d'Isis en abrégé* 

sous la forme de HC à la place de nCE , de la môme 

manière que celui d'Osiris y est écrit if or patf 
abréviation de nOYClpt (i). 
4*^ Enfin , quoique les Egyptiens et les Grecs , à 

(i) Imieripîiûn de Bûsette^ t/txXê ëgjptito» ligue 6» vers b fis. 
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éoùt le yérîtable nom de Bi^iee^ est écrit dans Ie!i 

livres égyptiens. On l'y trouve sous la formp de 

. OlOTCSpl, Pousirit en dialecte memphi tique (i). On 

le lit sous celle de IIoTCSpE , Pousiré, en dialecte 
thébain, dans un fragment manuscrit du musée Borgia, 
o& il est question d'un saint II^HCE lipjtiTrDYC^pC i 
Paése ou Paise (2) , de la cille de Pousire (3). On 
trouye aussi plus souvent BorC^ps , Bousiri (4)-, au 

lien de Ho YC^ps ; mais c'est une orthographe Vicieuse, 
quoiqu'elle se rapproche beaucoup du nom grec de 
celte ville , formé indubitablement du nom égyptien, 
IIoYCSps et IIoYCSpt, véritables noms de la 
Busiris des Grecs , dans les deux dialectes de la langue 
, ^jrptienne, ne sont autre chose que le nom d'OrCîps» 
OusiRit l'Osiris des Grecs et des Latms, précédé de 
l'article masculin n ^ qui se trouve aussi joint au 

nom d'Osirîs dans le texte égyptien de l'inscription 
de Rosette (5). 



(i) Mss. copty Bibl. impér.i n.®6o, fonds du Vatican, Jlfar/^rtf 
des saints Pirôou et Athôm^ 

(2) Ce nom propre signifie celui qui est consacré à IsiSf qui 
appartient à Isis, Isucus. 

(5) Catalog. msstor, musei Borgiani. — Codices sahid.9 
n,« cxLiii, page 238. 

(4) M ss. copt., Bibl. impër., Saint-Germain , supplém., n.® i7# 

(5) Ligne 6j où on le lit deux fois en abr^^gé. 



SeheimyUis. — Sjemnouti. 

L.A posiilon de Taocienne yille de Sébennytus est 
incontestablement celle que lui assigne d'Anville^ ea 
la faisant correspondre au lieu qui , parmi les Arabes, 
porte encore le nom de Samannoud. Scbennjtus était 
sur la rive occidentale de la branche Pbathmétique 
du Nil , et à peu de distance au nord de Busiris« 
La branche Phermonthiaqne coulait à Toceident de 
Sébennytus , et en était assez rapproch<;e ; c'est k 
cette circonstance qu'elle dut sans doute le nom ds 
Séùennyliçue, comme nous Tavons déjà dit. 

La ville actuelle de Sébennytus offre peu de traces 
âe son ancienne existence : ses temples ont disparu; 
quelquefois cependant on déterre dans les envînons 
des fragmens inléressans d'antiquités. De ce nombre 
est le beau torse égyptien de basalte noir, conserve 
au Cabinet des Antiques de Paris, et public, pour la 
première fois , par les soins d'un savant laborieux « 
M. Millin, que nous avons déjà cité (i). 

IltTodote et Ftolémée écrivent le nom de cette 
ville Xc6£ryu?o^; on le lit sous la forme corrompue da 
'SéCo9t/loç dans Hiéroclôs (2); mais ces mots ne sont 
quuue altération de raucieo nom rgyj)tic;n qui, ea 

(1) Suprâ^ tome !.•', pii^ 538. 

C'') ^J'^aUuèus in iiuperium orientale*, 
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Plioe et Etienne de Byzance fussent les seuls qui en 
eussent parlé. Nous somoieS' conyaincus mu contraire 
que cette ville était connue d Hérodote, et quil la 
iiomme Aroçiç, Anysis (i), mo( qui n'est astre chose que 
l'égyptien HhCS , Anisi^ jfsiaque^ qui appartient à 
Isis. Le respectable M. Larcber a émis une opinion 
diflK^rente au sujet de la ville d'Anysis, qu'il regarde 
comme* identique avec celle qui est appelée Hhaness 
dans le. prophète Isaie (z); mais nous avons fait voir, 
à l'article Héracléopolis (3), qu'il fallait lire ToAAa- 
phnèss (4), ainsi que porte le Targoum. 

TiçiÇf qui se lit comme un nom de ville dans Etienne 
de Byzance, nous paraît aussi appartenir à la Naïsi 
des Égyptiens. Ce lexicographe dit que la ville de 
TuFiç fut bâtie par Ttatç; on ne peut en effet mécon- 
naître dans ce nom celui d'Isis , précédé de l'ardcle 
féminin t » Thcs , Tisi , d'où les Grecs ont fait 
Ti^iç. Le nom qu'Etienne donne au personnage qu'il 

croit avoir fondé cette ville, prouve encore en faveur 
de notre opinion. Tels sont les documens que nous 
avons pu rassembler sur la ville d'Isis dans le Delta. 
Quant au nome Nimeschoti, HsutajO^, dont elle 

faisait partie , il en sera parlé dans le chapitre sur les 

r 

nomes de la basse Egypte. 



(i) Lirre ÎI, §. cxxxvu. 

(t?.)Chap. XXX, 4. 

(5) Supràf tome I.*', page 3i5. 

(4) La Daphnés des Grecs, stiprà^ page 78. 
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Panephjrsis. — ^ Panéphôsif 

On Ht, daof le Martyre de saint Sérapion (i); 
que la ville de Il&tttc^aiCl, Panephdsi, dépendait, 
comme Naïsi, da nome Nimeschoti. Nous ayons 
loog-tems hésité à reconnaître, dans cette ville, celle 
que les Grecs ont appelée Panephysis. L'autorité de 
d^An?ille qui regarde ce dernier nom comme ayant 
appartenu à Diospolis - Pari^a de la basse Egypte, 
nous a tenus dans Tincertitude ; car , d'un côté , les 
raisons qu'il apporte à l'appui de son opinion sont si 
Tagues , le passage de Cassian est si peu concluant en 
sa faveur ; et de l'autre , le passage du manuscrit qui 
place Panéphôsi dans le nome Nimeschoti , est si 
formel : la ressemblance entre le nom égyptien Pane* 
phAsi, H&titc^asCl, et le grec Pantphysis^ est si frap- 
pante , qu'on est porté à reconnaître l'identité de ces 
deux villes. 

Cependant il restera toujours du doute sur cette 
même identité, puisque Ptolémée dit expressément 
que cette ville était située entre la branche Bubas- 
tique ( la Pélusiaque ) et la branche Busiritique ( la 
Phathmétique ) ; tandis que , en regardant Pand- 
physis comme la même que Panéphôsi , cette villo 
se trouvera entre les branches Busiritique et Phcr- 
mouthiaque. Quoiqu'il en soit , il est certain que dans 



(i) Bits, copt.» BibL impér., n."" 67, fonib duVatIctiu 
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h nome Meschoti il exista une ville nommée Panê^ 
phôsi en langue égyptienne. Toutefois est -il vrai de 
dire que le nom de Panépbysis ne fut jamais donné à 
Diospolis-Pari^a, comme le Teut d' An ville (i). 

An reste , nous avons trouvé le nom grec de Pané- 
pbysis dans un manuscrit copte ^ thébain du musée 
Borgîa. écrit ÏI^-Keç^ecoîI, Panéphéson (2), 

Baris. — Bari. ''^* 

Cette petite ville était située sur la rive occi- 

f. dentale de la branche Phathmélique du Nil, .jmnimée 

aujourd'hui branche de Damiette. Elle exi8i|i||iDs le 

voisinage -de Thamiathis, mais sur le rivage -tippostf 

du fleuve (3). 

Sapu ou Boeeç paraît être la transcription du nom 
égyptien pur. Le mot ^cnJSXç est en effet cité dans les 
auteurs grecs , comme ayant appartenu à la langue 
égyptienne» et y avoir signifié barque ^ bateau (4)f 
aussi le' trouve -t- on sous cette acception, et écrit 
B&pS, Bari, dans les livres des Coptes (5). Il ne peut 
donc rester aucune incertitude à cet égard. 

■ * I n 

(i) Mémoire sur V Egypte, page 95. 

(2) Catalog. msstor, musei Borg., page 244» 

(5) Voyez Oriens Chris tianus , tome II, proyincia AEgyptL 

(4) lamblichus, de Mjsteriis , scct. VI, cap. V. — Hérodote, 
livre II. -^ Diodore de Sicile , livre I. — Plutarque , dô Iside Ci 
Osirlde. — Hesychius, Lexic. ' 

(5) Voyez Lacroze, Lexicon œgj'ptiacO'latinum. 
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On a cependant élevé des doutes sur rorigine égyp^ 
tienne de ce mot. Thomas Gale , dans ses notes sur 
lamblique (i), observe que Bccpi^ a une grande ana-- 
logie avec le mot hébreu yibarah, çaisseau^ employé 
dans l'Ancien Testament (2), et M.Ignace de Rossi (3) 
croît que le mot B2>p\ est dérivé' du même mot 
hébreu Aharah» Cette opinion ne nous parait nul^ 
Icraent fondée : le mot B&ps est purement égyptien ; 

il est foralë des racines J&m, palma, ramus palma-- 
rum (fi&, en dialecte thébain ), et sps, facere, par 
contraction B&ps , fait de branches de palmier. Ce 
qui le jgronve, c'est qu'en égyptien on appelle aussi 
une hartfue , ps&K , ribé , mot qui est évidemment 
composé par la simple transposition des mêmes 
racines. Parmi les mots formés des racines £&St 

ramus palmarum, et \p\,faaere, se trouve i^Mps» 
àatri, et par contraction &Sp, bir, corbeille, mots 
analogues à £&ps , bari et ribé, barque, parce 
que les corbeilles étaient faites « en Egypte , avec 
des feuilles de palmier tressées, ce qui est mis hors 
de doute par le passage suivant de la vie de saint 
Macaire le Grand. Il raconte ainsi Thistoire de deux 
jeunes gens qui étaient venus le trouver à Schiêt : 

(0 Innbiiduis, ife Âfjsieriis^ édition d'Oxfui*d, 16781 page 285. 

(2)U.&ii|iiel,XIX, 18. 

O) Efymologiœ œgj'ptiacœ^ pat^e j3. 
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hcycnXK TTtt^RS Ktuov asE JUiS^^JULSt &sp : a Ils 
^ me demandèrent à quoi ila s'occuperaient dans ce 
» lieu ; je leur répondis : à tresser. Je pris alors des 
» feuilles de palmier ; je leur montrai les principes 
» de Part de tresser et la manière de tresser; je leur 
• dis ( ensuite ) : faites des corbeilles. {i).é 
Ainsi donc Tanalogie frappante du mot Aê^p^^ 

barque t et de i^Mps, corbeille 9 ne permettent point 
de douter que Tun et l'autre ne soient composés des 
racines i^M, palme ^ ipi^Jaire; que le mot ft&ps ne 
aoit purement égyptien, propre à la langue égyptienne, 
et qu'il ne dérive point du mot hébreu Jbarah, appar- 
tenant lui-même à la racine hébraïque Abar. 

Thmonê. 

Une nomenclature copte- arabe manuscrite, que 
nous avons citée plusieurs fois dans le cours de notre 
ouvrage, offre le nom d'une ville égyptienne appelée 
BuOKK, Thmonê 9 nommée Moniet'-Tanah par les 
Arabes (2). Comme les villes citées dans cette liste 



(i) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.* 64* — Zoëga, Catalog. mss» 
musei Borg.^ pag^ 124* 
(2) Ms3. copt., BibL impér. , suppUm. Saint-Germain, n.^ 17. 
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lont à-pea-près rangées dans nn ordre géogra- 
phique , on peut eo conclure que Thmoné était placéo 
dans les environs de Busiris et de Sihennytus. Cette 

conclusion n'est cependant point de toute rigueur. 

Cette ville a été aussi mentionnée par le P. Vansleb: 
cet estimable voyageur la range, sur Tautorité d'ua 
manuscrit copte , 'parmi les sièges épiscopaux de 
rÉgypte (i). Il rapporte son nom arabe sous la forme 
de Miniet'Tani^ et son nom égyptien ou copte sous 
celle de Thémonia-Téni ; cette dernière n'est quune 
simple altération de OuOttH. Quant au mot Téni i 
il est hprs de doute que ce fut un surnom donné à 
cette ville pour la distinguer de celle de OuOt^Ff 

(tuoOî^^ en dialecte thébain ), située dans TEgypta 
moyenne (2). 

Nous avons déjà dit que le mot Oi50i^K signiGait 

mansio 9 et qu'il dérivait de la racine JUHit, mèk^ 
manere: il nous reste à faire observer que le mot 
arabe Miniet n'est qu'une altération de JUOîtH , monê^ 
mansio, au pluriel AïOltcuoVl , MONôoui , man-- 
êiones, et qu'il n'appartient point à la langue arabe. 
Il en est de même du mot Schobra si fréquemment 
employé dans les noms actuels des villes et des 
villages de l'ÉgypIe : ce: ncsl f;t]'ii?^o U^^bvi'^, alté- 
ration du mot égyptien ^t?ipCU , .s///nî on djrîrA. 



(1) Hittoire de té f lise dAlexun . *. , : ^ u3. 
(aj Supràf tome 1.*', pa^c 29!). 
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Pachnamunis . — Bakinamoun* 

Ptolémée , divisant en deux parties le nome dont 
Sëbennytus était la capitale , donne ponr chef- lieu 
à la partie inférieure de cette préfecture la ville de 
Pachnamunis^ TlaXvat^viç. Il la place, ainsi que les 
lieux de sa dépendance, entre la branche PhcrmoU^ 
thiaque ( la Sébennitique ) et la branche Athribitique 
( la Phathmétique )• D'après ces données , d'Ânville a 
fixé sa position à peu de distance de la rive orientale 
de la branche Sébennitique. Nous ignorons jusques à 
quel point son opinion est fondée. 

Nous n'avons trouvé dans les livres coptes aucun 
nom égyptien de ville qui eût quelque rapport aveo 
Pachnamunis ; ce nom est lui-même d'origine égyp^ 
tienne. Il se peut qu'il ne soit qu'une corruption de 
B^Kshi^JUiOYî^ , Bahinamoun , la ville étAmoun 
( Âmmon ) , d'où on a pu former Pachnamoun^ 
is n'étant qu'une terminaison grecque. Telle est du 
moins notre opinion que nous avouons au reste n'être 
fondée que sur une conjecture. 

Paralos. — Nikesjôou. 

La position du lieu appelé IlapaAo; par les Grecs 
est très-connue. D'Anville indique, avec toute raison, 
son emplacement au lieu qui porte encore en arabe 
le nom de Bourlos, évidemment formé du grec 
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IlâLpâùioç. Ce bourg se trouvait sur une langue de 
terre qui sépare le lac de Butos, aujourd'hui lac de 
Bourlos , de la Méditerranée. 11 était placé à l'endroit 
oîi les eaux de la branche Pbermouthiaque du Nil 
se réunissent à celles de la mer. 

Le nom égyptien de ce lieu fut HsR^t^^inor, 
NiiesjôoUt ainsi que nous l'avons trouvé dans un 
maouscrit copte où il répond à l'arabe Bourlous^ 
Arrimai (t), c'est-à-dire £ow/o5 des Sables. Ifi 
f umom de Abbimal , des Sables , donné à Bourlos 
par les Arabes « nous paijsik être une traduction du 
nom égyptien HsKt!^asov; car Ke'^osot ( abstrac* 

tion faite de Tarticle du pluriel ^\ ) semble être le 

pluriel de KE^tW, kesjâ, mot qui, dérivé de KOfKi^ 
kousjif par^ust minutus, peut avoir eu en égyptien 
la valeur de Sable. Ce nom convenait, au reste, à 
ce lieu placé sur les bords de la mer, ainsi que 
l'indique le nom grec TïofaXoç^ MaritmiCf et sur un 
terrcin entièrement sablonneux. 

On trouve aussi dans les livres coptes le nom grec 
rUcaXx, écrit IIsp5»^0Y, Parallou (2), et même 

ÎVuilspï.>.>cOT, Amparallou (3). C'était, dans les 
tcms postérieurs, un évêcbé de l'église copte (4)* 

(1) Mm. copt. , Bîbl. impér. , fonds de Salut-Germain, suppl., 
••• 17. 

(a) M*s. copt, Bibl. impér., n.*4j. Voyez Appendix^ n.^3. 

(j) Ibidem^ fonds de S«iint-Gci maîn , n." 17. 

(4) Y^oflob, Histoire de [église iCAlixutidrîe , pi'go 18. 
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failles situées dans lUle formée par la 
branche Phermouthiaque. 

Biblos. — Pépleuî 

Quoique la ville de Biblos ait été mentionnée par 
Ctésias et Etienne de Byzance , sa situation n a point 
encore été fixée d'une manière positive. L'opinion la 
plus généralement adoptée , est qu'elle exista dans 
111e de Prosopilis ( la P^hati des Egyptiens ) ; çiais 
cela n'est point certain » okalgré Fautorité de Ctésias, 
suivie par d'Anville. 

Nous n'en parlerons ici que sous le rapport éa son 
nom jégyptien ; nous croyons qa*41 fut autrefois écrit 

En effet , dans le Marlyro de saint Jean de Phan* 
sisjôït (i), il est parlé d'un bourg appelé lïtiTT^EY, 
Pépleu; mais, comme le sens du passage l'indique, ce 
même bourg était situé dans la haute Egypte; aussi 
trouve -t- on dans TÉlat arabe de TËgypte, parmi 
les lieux de la province d'Aschmounaïn , un villago 
appelé Biblau (2) , nom arabe évidemment formé du 
Pépleu des Égyptiens. Mais ce bourg de TÉgypte 
moyenne ne doit point être pris pour la ville de 

Biblos, 

(i) Mss. copt, Bibl. impér.y fonds du Vatican, n.^ôg. 
(a) État des provinces de lÉ^j-pte, page 694, n.* 57. 
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Aiblos, pnîsque cpfte dernière était au contraire situer 
dans le Delta. Nous inférons seulement de l'existence 
d'un lieu appelé Pepleu dans la haute Egypte , que 
Diblos, ville da Delta , peut avoir aussi porté le mémo 
nom parmi les naturels du pays. Telle est du moins 
notre opinion. Nous bornerons à cette observatioa 
ce que nous avions à dire de Biblos. 

TânUtho. 

Les Actes de saint Apater nous font connaître 
une ville du Delta, qui porta le nom de T^M^nr^HO, 
Taniaiho (i). L'Etat arabe de TÉgypte en fait men- 
tion sous celui de Thandata (2) ; il est écrit Tanta sur 
la carte du général Reynier. 

D'après ces données certaines , la ville de Tantatbo 
était sitnée dans llle formée par la branche Pher^ 
mouthiaque , sur le bord du bras occidental , à dix 
lieues au nord de Panouf^Ris ( Mauouf ) , à six au 
sud-ouest de Sjemnouti ( Sébennytus ) , et à une dis- 
tance égale des branches Phathmétique et Canopique. 

On trouve dans le Courrier de l'Egypte quelques 
détails sur la topographie et Tétat actuel de Tan- 
tatho, dont le nom arabe y est écrit Ttentta (3). 



■«Pi 



(1) Mss. ccipt.y BiLl. imper., fonds daV^iticatt, u/ 63. 
(5) Courrier dm lÊ^'pte, a.* m. 
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1 ischairi. 

A sept lieues environ au nord -est de TantathOf 
exista une petite ville qui , chez les anciens Égyp* 
tiens, porta le nom de Tischaïn, 'î'ajRSps. Le père 
Kircber a trouvé cette dénomination égyptienne dans 
un manuscrit copte , accompagnée du mot arabe 
Almahalleh qu'il a vicieusement lu Elmaghle ( i )• 
P'a))rès un autre manuscrit copte,' le pèreVansIeb, 
plus fidelle, nous apprepd que la ville appelée Tés^ 
chairi ( Tischaïri , ^ajz^yps ) en langue copte oa 
égyptienne , est celle que les Arabes nomment 
Aîohellé^ la - Grande (2) , Mahhallet - Alkéhir^ ville 
du Delfà, très-connue de nos jours , située à deux 
lieues à Touest de Sjemnouti ( Sébennytus ) aujour- 
d'hui Saman^ud , «I cij^itale de la province arabe 
de Gharbyyéh. Il ne peut donc rester aucun doute 
sur l'identité de la 'i^cyi.Sp^ des Égyptiens, et de la 
Mahhallet" Alkébir des Arabes. 

Quant à la valeur du mot égyptien 'i^ojMps, elle 
nous paraît fort obscure. Il signifie ordinairement lit^ 
tubile (3) , et dérive des racines combinées Uj&S, 



(i) Kircher, page 208, cilé par Lacrozej Lexicon œgj^ptiaco- 
tmtinum^ page 180, 

(a) Histoire de t église d Alexandrie^ page 23. 

(5) i[^CXJi>XpS TOYÊHOY-T , cubile sanctificalum. Hébr. 



oriri , et \p\ , facere. £n dialecte tbëbain , le mot 

^tujl^^pt, ieschaîréf veut dire festiçitas. Nous igno- 
rous sous laquelle de ces acceplioos il est appliqué k 
la ville qui fait le sujet de cet article. 

Xoîs. — Skhôou. 

La ville de Boip fut une des grandes villes de la 
basse Egypte; die est citée dans Strabon , Ptolémëe et 
Etienne de Byzance. Avant que de fixer sa position , 
que d'AovîUe a indiquée d'une manière inexacte, il est 
nécessaire de prouver Tidentité de 'Pak avec la ville de 
C$3atOnr, Skhôou, dont il est souvent fait 'mention 
dans les livres coptes; cela est très-facile. Eu effet, 
un manuscrit ropte de la Bibliothèque impériale donne 
les noms de ^toiC , Xéâs ( corraption du grec ^iç ) , 

l'égyptien CfDuiOY, Skhôou, et l'arabe Sakha, comme 
désignant une seule et même ville (i). Kircber, qui a 

trouvé un pasf âge analogue , prétend que c'est à la 
ville de Saïs que ces noms appartiennent (2); mais 
c'est à tort , car Saïs ne porta jamais , en égyptien , 
le nom de CfDoiOr, et le copte ^taïC n'est bien 
évidemment qu'une légère altération du nom grec 
Soi^. Il reste donc bien prouvé que Xoïs est la même 



(1) Mss. copt., Bibl. impër.y b.^ 17, fonds Saiot-Germaiuf 
yuppléinent. 
(a) \€%jtz Lacroze, Lexicon œgj'ptiacO'latinum, page loo* 
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TÎlle que la CpciîOY , Skhôou des ÉgyptîeDs , et la 
Sakha des Arabes. 

D'An ville , dans sa carte de TÉgypte ancienne, 
place Xoïs au midi de Busiris , dans une île de la 
branche Phathmétique du Nil. Cette position est tout- 
à-fait inexacte , puisqu'elle est opposée aux témoin 
gnages réunis de Strabon et de Ptolémée sur ce sujet* 
Strabon (i) dit expressément que Xoïs était située 
dans t intérieur des terres , ctu - dessous de Tem^ 
houchure de la branche Sébennytique ( ou Phermou- 
thiaque ), et dans une île à laquelle cette ville donnait 
^ son nom. Lorsque Strabon dit que Xoïs était dans 
tintérieur des terres , il ne s'exprime ainsi que rela- 
tivement aux villes de Busiris et de Sébennytus, 
placées sur les bords de la branche Phathmétique ; 
et il en serait autrement , si l'on admettait que Xoïs 
exista à la place qui lui est assignée par d'Anville. 
Outre cela , Strabon fait entendre que Xoïs était 
plactH) entre Sébennytus et l'embouchure de la branche 
Sébennytique, 6e qui ne serait point, si Ton adoptait 
rhypothèse de d'Anville, puisque Xoïs se trouverait 
alor^ au midi de Sébennytus. Enfin Ptolémée dit que 
Xo\$ rt ses dépendances étaient entre la branche 
AthribiUque ( la Phatlunetiqxie ) et la branche Pher- 
mouthi^quo ( laSêbenniùiiue ) v^^^; oe qui serait encore 
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inexact si , comme le veut d'Anville , cette même ville 
exista dans une ile de la Phathmitique. Ces consi- 
dérations permettent donc de chercher ailleurs la 
position de Xoïs. 

Dans le voyage de Nidbuhr en Arabie, on trouve (i) 
un Itinéraire de Raschid à Qahira , en traversant obli* 
quement le Delta« On y voit indiquée la position de 
Sakha; on n'a point oublié sans doute que Sakha est 
le nom arabe actuel de Xoïs, et que par conséquent» 
en Gxaot la position de Sakha , c'est déterminer celle 
de Xoïs. Oit Itinéraire marque Sakha à une égale 
distance de Mahhallet • Alkébir et de Mahhallet^ 
jiboU'AU (2), c'est-à-dire à un point inlcrmcdiaire 
entre ces deux villes , et à la distance d'environ six 
Vienes de Vune et de l'autre. On peut donc rigou- 
reusement conclure de ce fait, que Xoïs était placée, 
aous les rois de race égyptienne, à six lieues au nord- 
ouest de.Tischaïri ( Mahhallet- Alkébir ) , et à neuf 
L'eues au nord-ouest de Sjemnouti ( Sébennytus ) , et 
non à trois lieues au sud de cette ville , comme l'a cru 
notre g^grapbe d'Aoville. 

En rapportant la position de Xoïs , telle que nous 
Ja donnons ici sur la carte de la basse Egypte 
publiée par le général Reynier , cette ville se trouvera 
placée dans Tintérieur de la grande ilc formée par la 

(1) Tom« I/', pag. 7-3, 76 vi 77. 

(2) Ibidem^ page 76, n.^ aa. 



branche Pbermôuthiaque; et dans ce cas, tout ce que 
Strabou et Ptolémée ont dit de la situation de Xoïs, 
sera de la plus grande exactitude. Ces faits confirment 
pleinement notre opinion. 

Les noms grée et arabe l^tç et Sakha sont formés» 
par corruption , du nom égyptien CptlTOY , Skhôou. 
Ce dernier se lit dans plusieurs nomenclatures coptes 
de villes égyptiennes (i), et autres manuscrits égyp- 
tiens (2). Dans Tun de ces derniers on trouve une 
souscription d'un certain PESpOt^, Kheiron, qui se 

x]ualifie de IIspEucÎ3a\0x, Piremskhôou, ori^ 
ginaire ou habitant de Skhôou (3). EuBn , dans une 
liste de villes égyptiennes, en dialecte thébaio, cette 
ville est nommée CeKOOy, Sekoou (4)t cbrruptioa 

évidente du memphitique CpcUQT, Sk/iôou, ou plutôt 
du thébain C^OOy, Shoou. vj^> 

La signification du mot C^CUOY est difficile à 
déterminer. Quoique notre opinion , à cet égard , soit 
fixée , nous ne la présenterons point ici , dans la 
crainte qu elle ne parût hasardée et d'une nature trop 
conjecturale; nous nous bornerons à dire que ce mot 

■ Il I I i I 

(i) Mss. copt., Bibl. împër., fonds de Saint-Germain, suppîém.^ 
ïï** 1 7. — Kircher, page 207, cite par Lacroze; Lexicon a'^/p/ûica- 
lutinum, page 100. 

(9) Mss. copt., Bibl. impër., n.«58, f.** 1 1, fonds du Vatican, etc. 

(!») Ibidem, Afartjre de saint Théodore^ tribun militaire ^ dans 
k manuscrit n." 65, foiuls du Vatican. 

(4) Ms6. copt., Bibl. iinpër., n.°45, f.*59 rectô, ancien fond^ 



égyptien dérive incoolestablemeiit de la racine Csfs^ 
êcribere^ écrire. 

Tîanoscher. 

Le nom de cette yille égyptienne a étë tronté par 
le P. Kircher, dans un manuscrit , sous la forme de 
*)&iU)a)Ep qne les Coptes prononçaient Dianaschar; 
c'est de là que s'est formé le nom de Danouschar 
qu'elle porte encore chez les Arabes , qui la rangent 
parmi les villages de la province de Gharbyyék {%). 
Nous avons déjà vu qne le P. Kircher Ta maUà-propos 
confondue avec Tenty ra , ville de la Tbébaïde , qui 
portait en langue égyptienne le nom de^F^i^^cupi^ 
Tenthôri. 

Lieux situés entre la brandie Phermou^ 
Huaque et la branche Canopique. 

9 

oais. — oai. 



fut une des plus célèbres villes de TÉgypte; 
et la plus considérable du Delta ; elle fut non-seu« 
lemenk remarquable par ses monumens et la somp« 
tuosité de ses édifices , mais encore par un célèbre 
collège sacerdotal , qui déjà était dégénéré lorsque 
les sages de la Grèce vinrent y étudier les principes 



(i) Éiat de tÉgJpiûf pnge 639, n.* 2a& 
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des aciettce» et de la philosophie. Ses temples reçurent 
leurs plus beaux ornemens de la maiâ des rois que 
cette ville avait vu naître dans son sein et dans son 
nome ; elle les dut sur - tout à la XXV.* dynastie 4 
celle des Saïtes^ cpii finit dans Psammachérites « fils 
infortuné de l'heureux Amasis. Le principal édifice 
de Sais était sans doute le temple de Naël, H«.K^, 
c'est-à-dire du Dieu miséricordieux que les Greca 
crurent être leur Athéné, la Minerçe des Latins ^i); 
c'est 14 qu était le tombeau de Psammouthis ( I9 Psam- 
miticbus des Grecs ) , quatrième roi de la dynastie des 
Saïtes. Ce temple était décoré de grands obélisques, 
près desquels se trouvait un bassin étendu dont les 
bords étaient revêtus de pierre (2); il servait aux 
ablutions religieuses et aux besoins de l'édifice sacré. 
Le portique fut élevé sous le règne d'Amasis ; il était 
remarquable par sa vaste étendue et par des sphynx à 
face humaine , d'une grandeur colossale , dont il était 
décoré (3). Le reste de l'édifice, construit à une époque 
bien antérieure à Amasis , fut réparé par les soins 
de ce même prince qui fit veuir , des carrières de 
Memphis et de Tîle d'Éléphantine, des pierres d'une 
énorme grosseur pour efiectuer ces réparations (4). 

Mais le mouument le plus extraordinaire, par lequel 

* 

(i) Strabon, livre XVII. 
(?) Hérodote, livre U, §. clxx* 
(5) Ibidem^ J, CLXTtv. 
'^) ILidcm, 



le pharaon Amàsis ait signalé son amoar poiir les 
arts et la religion de ses pères , c'est sans doute le 
temple ou la chapelle monolythe qu'il fit tailler 
dans les carrières de granit à Éléphantine , et qu on 
transporta ensnite à Sais (i), c'est-à-dire à une 
distance de pins de cent quatre '^ vingts lieues. Pour 
concevoir les di£Bcultés de ce travail , il suffira de 
dire que Caylus, dans un mémoire lu à l'Académie 
des Inscriptions (2) , a estimé la moindre pesanteur 
de ce bloc à 370,333 livres. On observera que les 
Egyptiens ont transporté des masses bien plus consi* 
dérables encore à une plus grande distance (3). 

Amasis fit aussi placer à 8aïs un colosse de 
soixante et quinze pieds de longueur , qui était couché 
sur le dos (4)* Le temple renfermait dans son 
enceinte le tombeau de ce même Amasis auquel il 
devait des décorations si somptueuses : c'était un 
édifice de pierre, orné de colonnes, dont les cha- 
piteaux représentaient des feuilles de palmier, sem- 
blables sans doute à ceux qu'on admire au portique 
dn magnifique temple d'Edfou (5). Au fond de cet 
édifice était une niche monolythe avec une porte 
à deux battans : c'est là que reposait le corps de 

(1) Ibidem. 

(2) Tome XXXI, //«/., page 27. 
O) Yojrcz ci-desMus l'article Butos, 

(4) Hérodote, livre II, J. clxxvi. 

(5) \ojt£ Y Atlas de M. Denon, planche $9, n.* 2. 
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ce prince (i). Plus près du temple proprement dit, 

étaient les tombeaux du pharaon Ouaphré ( TAprièft 

des Grecs ) et de ses pères , les rois de la yîngt-* 
sixième dynastie» touc( originaires de Saïs (2). 

A une certaine époque de Tannée, on célébrait k 
Saïs une fête à laquelle on s'empressait de se rendre 
de toutes les parties du royaume. Après un sacrifice 
solennel , qui se faisait pendant la nuit , tous ^s 
habitans de Saïs allumaient des lampes autour de 
leurs maisons et en plein air. Cette illumination géndp 
^ale avait lieu non -seulement à Sais , mais encore 
dans tout le reste de TÉgypte. Cette solennité était 
appelée la Fête des Lampes ardentes (3). 

La ville de Sais passa , parmi les Grecs , pour avoir 
donné naissance à Cécrops (4)* I^ Chronique Alexan- 
drine dit formellement qu'Athènes a été fondée par 
des Saïtes (5), et cette opinion se trouve encore 
confirmée par des auteurs plus dignes de foi, c'est-à« 
dire par Hérodote, ApoUodore, Pausanias, Strabon, 
Eusèbe et Justin (6). 



(i) Hérodote, livre II, §. glxix. 

(2) Ibidem, 

(5) Ibidem t §. LXft. 

(4) Diodore de Sicile. — T^elzes, Chiliade V, hîst 18. 

(5) Page 66, ëdit. de Munich, 1624. 

(6) Hérodote , livre II. — Apollodore , livre III , chap. 26. — 
Strabon , livre IX. — Pausanias , livre I, chap. 2. — Eusèb», 
MyHfi IL —Justin, livre II, chap. 6, etc. 
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La posUion dp Sais a été fixëe d'une manière fort 

exacte par notre célèbre géographe d'Anvilie; il Ta 
placée à dix-huit lieues environ de la pointe du 
Delta, à près de deux lieues à Torient de la bran- 
che Canopique da Nil. C'est en e£fet dans ce lieu , 
près d'uQ village qui porte encore le nom de Ssa 
ou de Ssa-ai-Hadjar , c'est-à-dire Ssa de la Pierrep 
qu existent les ruines informes de la belle ville de 
Sais. Ses grands monumens ont disparu ; on n'y voit 
plus que des débris de sculptures et quelques colonnes 
égyptiennes que Niébuhr trouva encore debout , et 
servant d*étaie et de support à de misérables chau« 
mîcres deJUUahhs ou paysans (i). 

Le nom de Zcuc, par lequel les Grecs ont désigné 
cette ville , n'est autre chose que son nom égyptien 
suivi d'une désinence grecque. Nous l'avons trouvé 
sous sa forme primitive Cb\ , dans un manuscrit 
copte de la Bibliothèque impériale. On lit en cflet 
dans la vie d'Isaac, patriarche d'Alexandrie, que ce 
saint se retira à Schiét, près de Zacbarie, ^HE^&* 

^p £nu;K01IOC E^HO^^C Cm, qui deifint ensuite 
éi^çue de Saï (2). Dans cette même vie d'Isaac , qui 
a été écrite par Ména^ évéque de Pschati (Prosopis), 
il est aussi fait mention d'IUp^ciit^, Oriôn, évéque de 
Cm, Saï (3). ^ 

(1) F'oyage en Arabie^ tome I.*', pa-r» 79. 

(9) Mu. cupL, DiU. impcT.y n/Ci, fuiiXi du Vatican. 

(5) JifùUm. 
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n est donc hors de doute que le véritable nom égyp- 

\ tien de Saïs fut Saï, et que l'opinion de Jablonski et 

celle de Kircher sur l'orthographe égyptienne de Zoïc, 
que le premier suppose avoir été UJm , Schaï ( i ) , 
Jestunif et le second, Ca\OY, Sôou, signifiant, selon 
lui , agneau (2) , sont dénuées de toute espèce de foo* 
dément. 

Siuph. — Sîout 

Cette petite ville n'est mentionnée que dans ua. 
passage d'Hérodote. Selon cet auteur , ce fut daas ce 
lieu du nome de Saïs que naquit Âmasis. 
• M. le major Rennel, si connu par ses travaux sur 
la géographie de l'Afrique en général , est porté à 
croire que Siouf exista à l'endroit appelé aujourd'hui 
du nom de Ssaouaféh (3). Cela nous paraît bien 
difficile à admettre, puisque Ssaouaféh est placée sur 
la rive occidentale de la branche Canopique, tandis 
que la ville de Saïs est sur le bord oriental où devaient 
aussi se trouver les lieux de sa dépendance. Il est ea 
effet probable que les anciens Egyptiens, en parta- 
geant rÉgypte inférieure en préfectures, se fondèrent 
sur les divisions naturelles établies par le fleuve lui- 
même. 



(i) Jablonski, Opuscula. 

(2) Kircher, (Rdipus œ^rpt,^ tome I.*', page 43. 

(3) The geographilcal sjrstcm of Herodotus examined and 
explainedy page 531. 
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^ûTis aToos cm reconnaître Tancien emplacement 
de Siouf à UD Tillage placé sur la même rive du Nil 
que Sais , et qui est seulement éloigné de trois lieues 
au nord -est de cette capitale de nome. Ce village 
s'appelle Safi , et semble conserver des traces do 
rancien nom de Sor^ , dont Torthographe égy ptieniM 
fut peot-étre C^Orq. 

Sjébro-Mathéni. 

Il résulte de qudques passages du Martyre d'Isaac, 
archevêque d'Alexandrie , que le bourg de 2S€&po- 

jU^VHHS, Sjébro-Maihéni , se trouvait dans les envi- 
rons de Sais et dépendait peut-être de son nome. On y 
voit en effet qulsaac, Ht Ort&O^ 1T£ Jdek oy^u\ 

conruov^ ^P^^ ^^ ^E&pou9Hn!;, qui était ^un 
bourg appelé Sjihromathéni ^ alla consulter Zacharie, 
éi^éque de Sai\ Cm ( Sais ) (i). 

Notre opinion est en quelque sorte confirmée par 

l'Etat arabe de TEgypte , qui place dans la province de 

Gharbyyéh ( où était Saïs ) un lieu appelé Schobra^ 

Terûf dont le nom n'est évidemment qu'une corruptioa 

de l'égyptien tSlE&pOu&eKn^, Sjebrômathéni (2). 

(1) Mm. copt , Blhl. impT. , n.* 6a, fonds du Vatican. — 
Cmtalo(:us msstor. musei Borf^iani^ pag. 109, n.* ltii. 

(a) ÈUU des villes et des provinces de tÉgjrpte ^ i U suU« 
^AM-AUaUf» page d^i, a.* aSj. 
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' Naucralis. 

Cette ville dépendait da nome de Saï's (i) ; c'était, 
sous les rois égyptie.ns , la seule ville où les corn- 
merçans étrangers pussent librement se rendre (2). Le 
pharaon Amasis permit ensuite aux Grecs . de s'y 
établir (3). Naucratis était située sur le bord oriental 
de la branche Canopique et à l'occident de Sais. 

Nous ignorons quel fut son nom égyptien. 

Sjapasen. 

Ce nom de lien se lit dans nne grande nomen* 
clature copte de villes, où Tégyptien SS^-ltSCtity 
Siapasen^ est rendu par Tarabe Schabbas. La position 
de ce lieu est indiquée dans l'Itinéraire et la carte 
donnés par Niëbuhr ; dans l'un , sous le nom arabe 
de Schabas- Esschohadae (4); et dans l'autre, sous 
celui de Djabasa. XsTT2>Cî.î^, Sjapasen ^ était donc 
situé à trois lieues au nord-est de Sais, et à-peu-près 
à une égale distance à Test de la branche Canopique. 

L'État de l'Egypte place plusieurs lieux appelés 

(i)Ptoîémée, livre IV. 

(2) Hérodote, §. clxxviii. 

(5) Ibidem y livre II, §. clxxix:. 

(4) Voyage en Arabie ^ tom« !,•', page 76, n.*» x& 
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Sehaias. dans la proTioce de Gbarbyyëh : i «^ Schahas^ 
Almelhh; z.^ Schabas^Anharéh; 3.o Schahas^Soun^ f 

Aour , appelé anssi Schabas - Asschohada ( i ). Ce 
dernier est é?idemo3eot le Schabas-Esschohadae de 

Niëbuhr. Quant k Scbabas-el-Emîr, placé par ce 
même ▼oyagenr dans le voisioage de Schahas^ 
Esschohada (a)« il est probable qu'il répond à 
SchabaS'Anharih , appelé aussi Schabas-Omar dans 

rÉtat de rÉgypte (3). La position de Schabas -al^ 
Meihh noua est inconnue. 

Vansleb donne, d'après un manascrit copte , 
SchabbaSf en égyptien XsiT&CXtt , comme un des 
anciens évéchés de l'Egypte (4). 

Panaban. 

las Arabes rangent aussi parmi les lieux de la 
province de Gharbyyéh deux bourgs du nom de 
BiNOUAN ( Binouanaïn ) (5). Leur nom égyptien 
( en supposant que tous les deux ont existé à la fois 
dans les hauts tems de l'Empire des Pharaons ) fut 
aans contredit nMt£.&&tt , Panaban, nom de lieu 



(i) Éimt de r Egypte y à la suite d'Abd-AUatlf, page 641» 
m.*» 145» a46, 247. 

(a) Vojage en Arabie^ tome !.•', page 76, n.» 19. 
(5) ttmt précité^ page 641 , n."* 246. 
(4) Miiieire de t église d'Alexandrie^ page 04* 
Ci) ÈM de tÉgjpte^ page 63a, u.* 3S. 
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que le P. Ktrcher jt trouvé dans un mantucrit capfèi 
rendu par Tarabe Al^Binouan, qu'il protionce TÎcieu- 
sèment Banuan (i). Les Actes de saint Apater font 
aussi mention d'un bourg Qommé n^^E^it, Pineban^ 
mais il est impossible de décider si ce mot désigne 
le même lieu que n5.i^5.&5.it. 

Cette ville , que Vansleb appelle Biniçan » fat un 
évéché de l'Église copte (2). 

Schîntelet. 

ScHÂNDALAT est un bourg que les Arabes rangent , 
comme Panaban , parmi les lieux de la ' province de 
Gharbyyéh (3j. Il porta cbez les Égyptiens le nom de 
UJsî^^E>^tTr, Schîntelet 9 que Kircher (4) a trouvé , 
dans un manuscrit copte, rendu en arabe par Schan-- 
dalat qu'il prononce vicieusement Sandolet. Le nom 
arabe n'est qu'une altération légère du nom égyptien 
primitif* 

Perouoinithoiti. 

Une nomenclature de villes égyptiennes, où les noms 
8onb disposés par ordre géographique , indique près de 

CpOÎOY, 



(1) Kircher, S cala ^ Magna , page 208. — Cité par Lacroze, 
fjexicon rt?^7';t7a'aco-/a^mi/m, page 74. 

(2) Histoire de V église d Alexandrie ^ page 19. 
(5) État de VÉgxptej page 64a, n.« 2O0. 

(4) Scala^Magna^ page 209. 
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X^hmo*^ SkhSou, un lieu appelé IlEponrax^tt^goinrs, 

PerouâinHHoiti (i). Le ooin arabe qui raccompagne, 
"est lïda-ouoF'AlfQrahhin. Ce lieu appartient, comme 
*5kh6ou , à U province de Gharbyyéh. Ou le trouve 
«B effat daoi rÉtat arabe de l'Egypte (2), sous le 
Dom <ie Tidik^'Oua-Alfaradjoun. Le père Kircher a 
aussi extrait d'aa aiaDuserit copte le nom de ce lieu 
écrit ntpOVO!;K\VO\, Perouoinithoi^ «t rendu en 
4irabe par lida^oua-Alfaradjoun , qu'il a vicieu- 
aemeot lu Tebàm^eua-Alfaragin (3). On pourrait 
conjecturer, d'après le nom arabe Tida-oua^Alfa-^ 
radfoun, Tida et Alfaradjoun^ que ce mot désigoe 
deux lieux différeos , mais rapprochés Tun de Tantre; 
cependaat oa oe peut Tassurer, quelque probable que 
cela paraisse. Tida est donné par Vaosleb , d'après 
uo manuscrit copte , comme un des anciens évêchés 
^ l'Egypte (4)- 

Tekébi. 

D'Akviils a placé , en citant le P. Vansleb , cette 
^îlle qui porte en arabe le nom de Dégué, à l'orient 
do bras Sébeonytique du Nil (5). Cependant le texte 



(i) Mst. copr.y BiU. impér. — Id. de Saint-Germain , suppL, 
•••17. 

(1) Page 657, n.* i5j, province de Gharhyréh. 
(S) Scalo'âiagna^ ï^$^ ^oO* ** Lacroze ^ page 75. 
(4) Histoire de t église d'Alexandrie^ page 2$. 
<5) Mémoires sur tÉgjrpie^ page 87. 
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de Vansleb est contraire à son opinion. Ce royageur 
dit qu'étant parti de Manssourah pour se rendre à 
Djémiané, près de Tebéki , il traversa d'abord la 
branche de Damiette ( la Pbathmëtique ) ; que mar- 
chant vers Touest, il arriva au bras du Nil qui passe 
à Mehallet ^ Alkébir ( en égyptien ^cgwps ) et se 
|ette dans la mer à Broullos. Il s'embarqua sur cette 
branche du fleuve et parvint à Gimiané ou Tékéhi (i)^ 
à Parient ( 2 ) de laquelle passe le fleui^e qui se 
décharge à Broullos, c'est-à-dire la branche Pher^ 
mouthiaque ou Sébennytique du Nil; par conséquent 
Tékébi était à X occident de cette même braoehe du 
fleuve, et non à Voritnt, comme le crut d'Anvi^. 

Tékébi était donc placé à huit lieues environ aa 
Dord-est de Saïs « et à cinq ou six lieues de Sjapasen ^ 
k Test, sur la rive occidentale de la branche Pher- 
inoutbiaquc. 

Tékébi est le nom égyptien que Vansleb a trouvé dans 
un manuscrit copte, comme identique avec celui de 
la ville appelée Dégué par les Arabes (3). Son ortho- 
graphe égyptienne paraît avoir étéTtKE&S, Tékébi 

ouT^a\&i, Tchôbi. C'était un siège épiscopal sous 
les patriarches d'Alexandrie. Dans les tems modernes, 
une église célèbre du nom de Djémiané, placée près 



(i) Nouvelle relation dun rojage en Egypte ^ pag. 5j et 58. 

(2) Ibidem, page 58. 

(5) Histoire de tcglise d* Alexandrie, page 20. 
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des ruines de TékSi^ est devenue le but d'un pèlerinage 

religieux pamii les Coptes. 

Onouphis. 

Tout ce qu'on a conclu de la position d'Onouphis 
d après Hérodote, Ptolémée et Hiéroclès, est si vague; 
Topinion du P. Sicard , suivie par d'Ânville , qui place 
Onouphis au lieu nommé Banoub par les Arabes , 
c'est-à-dire sur la rive occidentale de la branche 
Sébennjtique, nous parait si contradictoire avec ce 
que Ptolémée et Hiéroclès ont dit de la situation de 

If 

cette même ville, que nous n'osons rien avancer sur 
son emplacement ni sur son nom égyptien. 

Buto. — Pténatô ou Pténétô. 

Ptolémée place la ville de By7oc entre le grand 
fleuve, c'est-à-dire la branche Canopique, et la bram he 
Phermouihiaque on la Sébenny tique (i). Hérodote dit 
que cette ville, qu'il nomme Bouto, était çers fem- 
bouchure de la branche Sébennytique , et qu'on la 
rencontrait en venant de la mer par cette branche dii^ 
flew>e (2). 11 résulte de ces rapprochemeus, que Boutos 
était placée sur la rive occidentale de la branche 
Scbennyéque , puisque , si elle eût existé sur le bord 



m^mm 



(OPtolëmée, livre IV. 

(aj Hérodote y livre 11, %* «kv 
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opposé, lelle oe se fut point trouvée entre les branches 
Sëbennytique et Canopique, comme Ptolémée Tatteste 
formellement. Cette ville était vers Tembouchure de 
la branche Phermouthiaque, par 'conséquent d'Ao ville 
a trop éloigné Boutos de la branche Sébeanytique, 
ainsi qne Fa observé M. Larcher (i). 

Sous les rois de race égyptienne , Bonto était ornée 
de temples magnifiques. Près de ceux d'Horus et da 
Bubastis , s'élevait celui d'une divinité égyptienne k 
laquelle Hérodote donne le nom grec de Léikô (a)« 
Les portiques de son temple étaient d'une varte 
étendue et d'une hauteur remarquable. Hérodote « 
vu dans son enceinte un édifice de plus de cinquante 
pieds de hauteur , d'une longueur et d'une lail^ar 
égale , et fait ôiune seule pierre ( 3 ). Une seconde 
pierre formait son couronnement. Ces blocs énormes 
ont indubitablement été transportés dans ce lieu par 
les Egyptiens, puisqu'on ne trouve de carrières qu'à 
une très-grande distance de Boutos. 

Près du temple de Léthô ( Latone ) , était une île 
fameuse dans les mythes populaires des Égyptiens ; 
elle se nommait Chemmis (4) • et existait dans un lac 
spacieux: c'est là quisis cacha son fils Horus, pour le 

(i) Traduaion d* Hérodote ^ tomtYIU. — Table géOfrapU^uc^ 
à Tarticle Bulos, 

(2) Hérodote, livre H, §. clt. 

^5) Ibidem, 

(4) Hérodote, livre II, §• CLTr. 
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dërober à la eottie et aux recherches de Typhon. Le§ 
Egyptiens , dit Hérodote , croient que celte (tîe était 
flottante; mais il ajoute : « pour mot, je ne ra^viie 
• ni flotter ni lomner, et je fus fort surpris d'en- 
» tendre dire qnll y eût des ties flottantes (i). • Au 
reste , celle de Chemmis était ombragée par des paU 
fflîers et on grand nombre d*arbres de toute espèce» 

Ptolémée appelle ^9m^Anç le nome dont Bouto était 
la capitale; Pline lui donne le nom de Ptenethu (2)» 
Ces denx mots ne sont que de légères altérations da 
nom égyptien de ce nome et de sa capitale, qui fut 
nTCKiTCll , Pténéid (3) , comme portent les livres 
coptes. 

U noM reste maintenant à expliquer pourquoi Tes 
Grecs appelèrent Wcê' (4) ou Btfloç (5), la ville 
connue cha les Égyptiens sous le nom de IlTtttt*TUI« 
Hérodote dit que Lêtbô , dont le principal temple 
était à Bouio, fut la nourrice d'Horus (6). Plutarque 



{0 Hérodote, Km n, $• clvi. 

(a) Hisîoriœ naturalisa lîb. V* cap. ix. De Asid^ page i55f 
f de rédhkm des EIzevîra, i635. 

(5) Martyre da Dydime da Tarschebi , clans les Mss» copt de 
la BibL impér., iL^Ga, fonds du Vaticau. — Zocga /Calo/o^. 
msstor. mttsai Borgiani^ n.* lxxvii, pag. i55 et i56. 

(4) Hérodote, ^ lix , lxui tt clt. 

(5) Scraboo, livre XVII. — Éiicaiie de Bjzancc, dû Vrbibus et 
Popalis^ etc., etc. 

(6) Livre n, J. clvi. 
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Aôinnie cette noamce Buio4 ( t )• On doit c#DcIuui 
de ce rapprochement, que le nom égyptiea de Latone 
fut BiSeâ, et que les Oreca altrUiuèrent.à la ville de 
n^lts^ETCU , Pténété^ le nom de la principale divinité 
qu'on y adoraité C'est ainsi, par exemple, qu'ils door 
Aèrent aux villes apiteiji^s f|r les Égyptiens QluOYii^ 

les noms' il ApotUnopolis « d*Hermopol£s , àiAphro^ 
ditopoUs et d^Héractéopolis , parce qu'ils crarent 
que lés habitans de ces villes honoraient d'un cuUq 
particulier les ^vinités grecques Apollon, Hermès, 
Aphrodite et Hercqle. 

Un manuscrit copte nous a offert le nom de H&WU 
comme ayant appartenu à une ville d'Egypte appelée 
en UBhe SahhiiradU I2). Nous sommes' très- poités 
à croire que le ^ copte auteur de la^ nomenclature a 
commis ici une erreur , en donnant H&9(U comme 
le nom égyptien de Sàliharadjt ; car on a déjà va 
que cette dernière ville porta, en égyptien, le noip de 
C^^^pB^cyT, Sahrascht, d'où s'est formé l'arabe 
Sahhradjt (3). Ce qui justifie notre opinion , c'est que 
dans le même manuscrit on retrouve le nom égyptien 
de Hsvai , qui est rendu en arabe par NataSélad, 
■ ■ ■ Il — ^i— ^— — I • I . I —^■■^—^——1——^ 

(1) De hide et Osiride, — Étieime de Bjzancé, loco ciiaio» 
, (2) Mss. copt, Bibl. impër., fonds de Saint-Germain, n.* 17^ 
supplément. 

(5) Supràf page 109. 



t^est-à-dîre Nota nom de pays, et non par Sàhk^ 
radji (i)« Nous croyons en conséquence que le mot 
H&0UI , qui , .selon Tarabe , désigne une contrée , 

est identique avec n^TEl^TUl * et n'est , comme lui » 
que le nom d'une préfecture dont les Grecs ont appelé 
la capitale Boutos» 

Tarschébî» 

Ce bourg dépendait indubitablement de Ta ville de 
ïlTtKtTttl , Piénéiô ( Butos ). On trouve en effet 
dans le Martyre de saint Didyme , écrit en langue 
égyptienne par Jules de Chbêhs , que ie saint dit 
lui-même : iXttOK OnrÈ6o>i ^D^n Tîpojtôs J^tît 

H'^ret^Tai : s Je suis de Tarschébi de Pténétô (2). » 
Dans le titre et le cours de son Histoire , on le 
qualifie de onrpEUkT^pcyt&s $>£« inrEKEnraî, 

OUBEMTABSCHEBI KHEN PtÉNETÔ ^ habUanê dc 

Tarschébi^ dans Piénéiô. 

1 lemro. 

L'histoire du Martyre de saint Didyme, eu 
parlant de plusieurs chrétiens du Pténétô qui^ furent 
martyrisés avec ce saint , nous fait connaître les 



(0 Ms j. c#pt. , BîU. ixnpër. , fonds Saiot-Germaia , ïl9 tjp 
(a) ftlii. copt, Bibl. iinpdr.| ii.*6a| fonds duVaticaa. 
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noms égyptiens de quelques bourgs de Qt canton. 
7^1 est celui de ^tupoi, Tiemrô (i)t d'où était ua 

prêtre nommé P5^K>iK:^&. Le mot ^eupoi signifie 
un port en langue égyptienne ; cela semble indi« 
quer que ce bourg était situé sur Les bords da lac 
de Pténéiô ( le lac de Butos ), aujourd'hui lae de 
BourloSf ou bien sur les bords de la branche Pher- 
moutbiàque. Les Arabes ont écrit le nom égyptien 
^tupoî , Tiemrô , Dimrou ou Domrou , et l'ont 
rangé parmi les bourgs de la Gharbyyéh {z). Peut-être 
que le lieu nommé Démoroua dans YOriens ^i^is^ 
tianus (3) , est le même que Tiemrô que les Copteii 
prononçaient Diemrà. 

Copritheôs-Komê. — Roprêt. 

Le père Lequien rapporte le nom d'un petit bourg 
de rÉgypte inférieure appelé en grec Y^onceA^uàÇ Xbàfjm^ 
le bourg de Koprith (4). 11 est indubitable que ce lieu 
i)c diffère point de celui de KonpKT , Koprit ou 

Kopritf bourg de la dépendance de n^rBî^tTOI, 
ainsi qu'on le trouve dans le Martyre de saint Dydime. 
L analogie de ces noms est trop frappante pour qu'où 
élève le moindre doute k cet égard. L'opinion de ceux 

(i) Mss. copt., Bibl. impér.y n.® 62, fonds du Vatican. 
(:>) Éiat arabe de tÉgypte^ page 659, n.*»* igS et 196. 
Çj) Tom. II, proi^incia yîEgjpti^ pag. 5 18. 
(^) Oritms christianuSy tom. II, pag. Sig, 
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qui ont 6ra qm KbuStSioc tm/im ëtaît le lieu appela 
Bana par les Arabes ^ i ) , et qui porta en égyptien 
le nom de nss&V, «mme nous Tarons fait voir 
ci-dessas (a), est donc d&uée de toute vraisemblance* 
Outre cela Jes Anbc0 ont conservé le nom égyptien 
de KpIfpRrr , qu'ils ont écrit QohritK ou Qabrith^ 
dans leurs nomenelatures des lieux de la province de 
GbarbyyA (3j. 

Sonshan 

Uns nomenclature copte manuscrite et en dia^ 
lecle tbébain, indique un lieu du nom de Contf^p^ 
Sonshar^ parmi ceux de la basse Egypte r4) Le 
nom arabe qui raccompagne est Sandjar, mot évi- 
demment formé sor Tégyptien Conff&p. L'État arabe 
de rÉgypte place Sandjur dans la province , ou plutôt 
dans le canton de Nestiraouah (5). Il est donc hors da 
doute que le Contf^p exista, du tems des Égyptiens, 

dans les environs de IIuj^in^iHOY, Pschinièov 

( Nestiraouah ). Sonshar était un évêché de TÉglise 
copte (6). 

(f) Orifms ehrisîianus^ toma II, page 5 19. 

(s) Swprà^ pag^ 18a et i85. 

(5) Èiai arabe de tÉ(çjrpîe^ page 644, n.* 5f a. 

(4) Mat. copU, Bibl. impër. , n.** 45, anciaa fonds, f.'Sg ract6. 

(5) Èîaâ arabe de VÊgjpte^ déjà cité. 

(6) Vaoalab, Histoire de téglise d'Alexandrie^ page 34. 
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Cabasa. — Chbéhs. 

Selon Ftolémée , la Yiile de Cabasa et ses dépea^ 
dances se trouvaient entre la branche . Phermou^ 
thiaçue, et le grand JleuQC qui est la branche CanO'» 
pique ( en égyptien Schetnoufi ). Il existe çi^ efiet 
à quelque distance de la branche de Rosette ( la 
Canopique ) un bourg qui porte encore parmi les 
Arabes le nom Kabas (i), et qui est placé à quatre 
lieues environ au sud de la ville de Fouab. C'est là 
que fut incontestablement la ville appelée YjoJÔM'a par 
les Grecs , et dont une médaille impériale d'fgypte 
nous offre aussi le nom. 

Le nom égyptien de Cabasa fut X^t^C» Chbéhs^ 
en dialecte memphitique. Il se lit plusieurs fois dans 
le Martyre de saint Anoub de Naïsi. L'auteur de cette 
histoire est un nommé Jules, qui est toujours qualifié 
de Hsptu'iC&E^C, PiREMCHBEHS, Originaire de 
Chbéhs (2). On lit la même qualification dans This- 
toire du Martyre de saint Didyme de Tarschébi (3), 
dont il est aussi Tauteur. Cet homme, qui vivait dans 
î . . 

(0 Carte manuscrite du P. Sicard. — D*Anville, Mémoires sur 
tÉgj^pte, page 79. 

(2) Mss. copt., Bibl. impér., n.* 66, fonds du Vatican, Mariyre 
de saint Anoub» 

(3) Ibidem j n.^ 62, fonds du Vatican. 



le tems de Dioclëtieo , a aussi ëcrit le r^!t des souf- 
frances de saint Epime ( i ). Enfin « il termine ainsi 
le Martyre de saint Anoub : B^noK tt^ ^oy>^oc 

m 

iy UOq ^rnpOT : « Je suis Jules de Chbéhs , je 6uis 
^ témoin de tout ce qui lui est arrivé ( à Anoub ). » 
Os divers exemples prouvent donc que X^&E^^ est 
la vraie orthographe du nom égyptien de Cabasa en 
dialecte memphitique. 

On trouve le nom de cette ville en dialecte thébaia 
sous la forme de K&^^C , Kbahs , dans la vie de 
saint Paœsoiv, publiée par le père Georgi (2), 
d'après an manuscrit du musée Borgia à Velletri (3). 
K&2^^C ne diffère du memphitique X&t^C qu'on 

écrivît aussi X&2^J>C, que par la mutation de 3C en 
K, matation qu'éprouvent les mots mempbitiques en 
paasant dans le dUalecte saïdique ou tbébaio. 



Psaradous. 

'V'&p&^AYC était aussi un bourg du territoire de 
n^EiiEnrui, PUnitô ( Butos ) (4). Ce nom dénué 



{}) Ibidem^ n^0&. 

(2) De Miraculis sancti Coluthi^ pag« 190. 
(5) Zoëga, Caialof. manuscripior. musei Borgiani , paf:e 238« 
(4) M», copt. , Bibl. impër., n.^ 62, fonds du Vatican, Martjrre 
de saint DUljrme. 
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de Partide ^^rptien tr , donne C^p&^OvC , Saraiouâf 
qui paraît être plutôt up nom d^'origine grecque, qa'un 
nom égyptien corrompu. Les Arabes Font CQOinrfé 
et récrivent Sardous (i). - v^" . 

Pschinièou. 

La tille que les Arabes appeltent NesUraoméÊ^ Ml 
Jhtestéraouah , porta chez les anciens É^ptiens le 
nom de Ilajsit^nOY , Pschiniéou, comme on le Toit 
dans une nomenclature manuscrite copte et an6e (2) 
de la Bibliothèque impériale. Le P; Kircher avait 
éussf trouvé le mot IIsoiinsEnr, PisêfUniém^ êonmm 
étant le nom oopte de la ville nommée NeJ ti ^miak 
par les Arabes (3). Si le père Kirclier à.laptuw| 
fideUement le nom copte» tel qu'il l'a trouvé daM nàf 
manuscrit, il est évident qoi'il est corrompa, et qv|i 
sa vraie orthographe est IIcgStt^ROY, Pschiniéoup oa 

n^ujm^HOnr, PhchinUo, et non pas nscg^itstv, Pi$^ 
chiniéu. 

On trouve peu de détails sur la position de Nés- 
téraouak dans les géographes arabes ; cependant 
Aboulféda indique sa situation d'uae manière assex 

(i) État armbe de VÉgypte , page 64 , n.^" 22S , Profimoe de 

Charbjjréh, 

(2) Mss. copt. I BiU. hnpër. , n.* 17^ fonds de S^t«G«niiii&^ 

•upplément. 
(5) Kircheri ScalorMagna^ page 208. 
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claire. II dît qne • si Ton part de Damiath ( Damiette) 
9 et qu'oo suive les bords de la mer , en se diri-- 
• geaot Ters roccident , on rencontrera Bourlos 9 
» ennite Nestiraouah , ensuite Raschid ( Rosette )« 
9 etc. (i). • U résulte nëcessairement de ce passage, 
que najiftinOT, Pschiniéou ( Nestéraouah ) , était 
située sur la langue de terre qui sépare le lac de 
JBuias ( le kc de Bourlos ) de la Méditerranée. Noos 
avons déjà tu (2) que H\K£!^cuonr, NUcesjôou (le 
Bourlos des Arabes ) , était placé sur cette oiême 
langue de terre , sur le bord oriental de la coupure 
par laquelle les eaux de la Phermoutbiaque se ren- 
daient à la mer ; comme Nestéraouah , selon le 
témoigoage formel d'Aboulféda , était à l'occident de 
Souidos ( Nîkesjôou ) , il est incontestable que Nesté- 
n«aah était au-delà de cette même coupure^ entre 
Souries et Bosette. Nestéraouah était , selon toute 
apparence, plus rapprochée de Raschid que de Bourlos. 
Ces deux dernières villes ont dépendu du canton do 
Nestéraouah, soos les Arabes (3). 

(1) AboMlMa , Description de t Egypte , pag. 2!i8 et 25o du 
teste «nbe, et p^. 229 et aS< du texta grec de l'éditioa des firèree 
Zosjow. 

(1) Smprà^ page wj. 

(S) ttta mrabe de tÊgjpte, à la suite d'Abd-AUatif , pas* 6^» 
n.^ 1 9 a et 5, proriaee de NestéraauéK 
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Métélis. — IVIelasj ? 

D'Anyille a reconnu l'ancien emplacemeot de 

s 

Métélis daos Fouah , yiilc de la basse Egypte située 
sur la rive orientale de la branche de Rosette (i) 
( la Canopique ). Le P. Vansleb semble être l'auteur 
de cette opinion , lorsqu'il dit que le lieu appelé eu 
copte Messil ou Métélis ^ est la même ville que Fuva 

( Fouah ) (2) , la Métélis des Grecs. 

Une nomenclature copte et arabe de villes égyp* 
tiennes, que nous avons copiée à la Bibliothèque im- 
périale, confirme en partie ce qu'a ditVaosleb : on 
y lit Ue?^^:2S , Messil, Oua^Houa-Fouah, Milasj 
ou Méladjf en arabe Messil , c'est-à-dire Fouah (3); 
mais on ne trouve point que Méladj soit la même 
que }A^ï\>jç. Le P. Kircher a aussi trouvé dans un 
manuscrit copte le nom égyptien UeAI.2!^ , Meledjf 
rendu en arabe par Messil et Fouah (4) , sans qu'il y 
fût fait aucune mention de Métélis. 

Nous pensons que la ressemblance éloignée de 
Tarabe Messil avec le nom grec Mélïi?^; ^ a fait 
supposer leur identité ; mais ce qui nous empêche 



(j) Mémoires sur l'Égj-pte^ P^ge 77. 

(2) Histoire de t enlise d' Alexandrie ^ page ?5. 

(5) Mss. copt. , Bibl. impér. , fonds de Saint -Germain, suppl.» 
n.® 17. 

(4) Scala-Afagna j page 207. 
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priaci paiement de retrouver la ville que les Grecs 
appelèrent McmAiç, dans le lieu connu sous le nom de 
UeA2^^ parmi les Égyptiens , et sous celui de Messil 
chez les Arabes , c'est le témoignage de Ptolëmëe , 
qui place formellement Métélis entre les branches 
Canopique et Bolhytiqut ^ position qui n'a aucune 
analogie avec celle de Fouah que Ton confond avec 
MessiL 

Au reste , le nom de UtX^^ ou Ue>vEq$ est d'ori- 
gine égyptienne. Nous soupçonnons même que ce 
nom égypUen s'écrivit aussi Uet^^X , Mesjal ^ ou 

Ue^€A, Mesjdt d'où se sera formé l'arabe Messil, 
de la même manière que le nom égyptien de lieu 
'^O!^, Tilosj, s'écrivit aussi ^î^0>^ , Ti-Sjol. d'où 
s'est formé l'arabe El^Ssol (i). Nous déterminerons 
la vraie position de Méladj dans l'article suivant. 

Boua ou Voua. 

Un manuscrit copte en dialecte thébain donne 
Bonr&, Boua ou Voua^ comme le même lien que 
Fouah (2), nom arabe de la ville qu'on regarde 
comme la Métélis des Grecs ; d'un autre côté , nous 
avons TU que UtX&t^ était rendu eu arabe par 
Messil 9 ou bien par Fouah. Il semble résulter de ce 



(1) Suprà, tome 1.*', page 555. 

(1) Mm. c^jjit , BibL imp. * a.* ^3, f/ 59 rec|6. 



rapprochétaient , qm la ville actuelle de Fouab porta 
chee les anciens Égyptiens le nom de IJET^^^t^t 

Méladjj en même tems que celui de BoYB-, Voua» 
Il se peut, cependant que ces noms aient appartenu à 
deux lieux diSerens, mais que leur proximité a fait 
confondre Tun avec fautre; dans ce cas, ce serait aux 
environs de &0Y5-, en arabe Fouah, qu'il faudrait 

chercher la position de Ue^^si^, en arabe MessiL On 
trouve en effet parmi les lieux de la province de 
Fouak, un bourg appelé Damalidj (i), mot qui 
c'est autre chose que UE^^Etai: ou Méladj^ précédé de 

rarticle égyptien ^, *i*UE>.t!aj:, Dimélidj, d'où s'est 
évidemment formé Damalidj ou Démalidj. Outre cela, 
le nom de Damalidj est écrit Melidj dans TEdrissi (3), 
et Melidj n'est que Texacte transcription arabe du 
nom égyptien Ue>.E'2£, Mdedj. Niébubr qui regarde 
è tort le mot Melidj de TËdrissi comme une cor* 
ruption, nous apprend que ce lieu porte aujourd'hui 
le nom de Mehhallet - Malih. Il est placé sur les 
cartes de d'An ville et de Niébubr, seulement à un peu 
plus d'une lieue au sud de Fouah. C'est là qu'autre- 
fois exista la petite ville appelée Ue>^5-:2^, Meladj ou 

UE>vE!;iÊ par les Egyptiens. 

Quant 

~— ^-^^— — ^^^— ^^— — ^^^^-^— — ^— — — 

(1) État arabe de V Egypte^ à la suite d'Abd-Allatif, page 669, 

«.•9- 

(2) Niébuhr, Vojrage en Arabie^ tome I,*', page 59. 
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Qoant à Fouah» en égyptien Bonrs, Voua^ vîlle 
différente de UcXCK , 8a position est assee connue* 

Pilles situées entre la brandie Taly 
( Bolbilique ) et la branche SchétnouQ 
( Cimopique )• 

Bolbitine. — ^ Tiraschit. 

Cette Tiile dont le oom est écrit UoXCflmi dans 
Etienne de Byzance , le communiqua , du tems des 
Grecs , à la branche du Nil que les Égyptiens appe- 
laient Taly. C'était à peu de distance de l'emboucburo 
de cette branche, qu était placée Bolbitine. 

D'Anville et Niébubr reconnaissent que la ville 
actuelle de Raschid ( Bosette ) occupe Tancien em- 
placement de Bolbitine. Il est même probable que 
Raschid n'est que le nom égyptien de cette ville écrit 
en lettres arabes. On trouve en effet dans une nomen- 
clature de villes ^yptiennes le nom de ihpE^\*Tt 
Tiraschit^ comme correspondant en copte à Tarabe 
Raschid. Le mot *I*p«.aj^n:, ou plutôt PsojST, 

Raschit, abstraction faite de Tarticle féminin *i^, est 
égyptien, et dérive de la racine p&O)^, baschi, éire 
foyeus; de la même manière que &H*t , ramus pal^ 
marum: ^s>^Hn:, avis; "ph^^ ^ fullo , dérivent de 
^h\,palma, de ^h'hhS, çolare, et de pB^ÎD, lavarCp 
•Q dialecte mcmphilique , et que le mot tbébaia 



( ^40 
G^OTCHpnr, maledictus, dérive de C^OYWp, 

maiedicere. Le nom de P^cgn paraît donc avoir 
désigné un endroit agréable ^ qui inspire la joie. On 
sait que les environs de Raschid (Rosette) Sont encore « 
de Taveu de tous les Toyagenrs modernes i les lieux 
^I^ plus agréables de TÉgypte. 

Tkôou, 

49i« trouve sur toutes les cartes européennes de la 
])asse Egypte un lieu appelé Edho ou Etko , et situé 
sur les bords d'un lac qui s'est foriiié , dans les tems 
modernes ^ vers la partia inférieure de la brancha 
Canopique. Ce lac a reçu le nom A' Etko , parce que 
ce lieu se trouve placé sur sas bords. La véritable 
orthographe arabe est Atkou , comme on le Ut dans 
rÉtat arabe de TÉgypte (i); ce lieu porta en égyptien 
le nom de XKatOY , Tkôou , ainsi que nous allons 
le prouver. 

On lit dans TÉloge de saint Macaîre , évêque de 
TkcuOy, Tkôou, composé par rarchevêque Dioscore: 

i\ n:KCUOY ^KOYSSX jÙlTTO?vSC "^OYOI iUJULOK 
t^pHS; B i[«aji^ ji^TTO?vSC p^KO^ OJOTTK ÈpOC : 

«La petite ville de Tkôou t'a nourri ( ô Macaire ) 
> et Rakoti ( Alexandrie ) t'a reçu dans son sein (2). » 



(i) Page 670, n.«6. 

(2) Mss. copt., Bibl. împër., n.«68, fonds duVatican. — Cflfo/^^. 
fnsstor, musei Bor^iani, page 102. 
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Il est iriàeùt qae la Tkôou dont il est ici question , 
est la petite ville d^Atiou située à peu de distaDce 
d'Alexandrie. U y avait en Egypte un autre lieu du 
nom deTKoiOT, Tkéou, mais qui fut et est encore 
une ville considérable, à laquelle la qualiBcatioa 
de i:K0r3M ÀinoMC, petite cille, ne convient en 
aucune manière. Elle porte même aujourd'hui le nom 
de Çaou^-tl^Kébir 9 c'est-à-dire Qaûu4a-Grande (i). 

SsCTION IV*. 

ailles de la basse Egypte situées entre la 
branche Canopique et la Libye. 

N I P H A ï A T. 

Crm section comprendra les villes sftu^s entre la 
hranche Canopique et la montagne Libyque, c'est-à- 
dire toutes celles qui se trouvent dans la partie occi- 
dentale de la basse Egypte, hors du Delta. Nous 
avons dit que cette contrée porta chez les anciens 
J^ptiens le nom de H^(|>&s^^, Niphaïat^ ou partie 
Ubfçue de TEgypte inférieure « à cause du voisinage do 
la Libye (i), de la même manière que la partie orien.. 
taie de la basse Egypte fut appelée 't^sz^p^&SSi 
Jiarobia. parce qu'elle avoisinait le pays des Arabes» 



(t) Suprà, tome I.*^ pag. 1170 «t fuiv, 
(a) Suprà y pages a8 et 5o. 
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La partie de l'Egypte qui fait le sujet de cette 

«ection , ëtait , sous les rois égyptiens , couverte de 

villages situés dans des campagnes fertiles. De nom-' 

breux canaux conduisaient les eaux du Nil jusques 

eu pied des dunes sablonneuses par lesquelles se 

termine la chaîne Libyque , dans les environs du lac 

Maréotis. Le fleuve en les couvrant de ses eaux bien- 

faisantes, portait la fertilité jusques à la lisière des 

vastes déserts libyques. Aujourd'hui que les canaux 

sont comblés et que la branche de Damiette s'est 

accrue des eaux de la Canopique , les rivages seuls 

du fleuve sont babités^ Il ne reste dans Tintérieur 

des terres que quelques misérables villages bâtis au 

milieu des ruines d'anciennes et puissantes cités. Cest 

parmi ces déplorables débris, que nous chercberons à 

reconnaître Fancien emplacement des villes qui s*j|9l|r 

▼aient dans cette contrée, du tems de la splendeur à% 

l'Egypte. 

Thérénutliis^ — Tëréoouti. 

A neuf lieues de la pointe du Delta , et sur la rive 
occidentale de la branche Canopique, était une ville 
connue des Grecs sous le nom de TepeviSiç. Placée 
dans le voisinage des lacs qui produisent le natron, 
elle fut autrefois, comme de nos jours, le principal 
entrepôt du commerce qu'on faisait en Égvple de 
cette production naturelle. Ce sel entrait dans les 
Ciabaumemens ^ et il devait s'en faire une immensç 
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consommation dans le royaume. Cette branche do 
commerce contnKna» plus que tout autre chose, à 1» 
|>rospërité de la Tille de Térénuthis. 

Son nom grec Tfpct%9iç n'est qu'une légère alté* 
ration de l'égyptien TEpEnonr^ , TérénoaU (i) , ou 

TtpçnOTWS , Térinouthi ( 2 ) en dialecte memphi- 

tique , et TtptîtOnrrt , Térénouté en dialecte thé- 
bain (3)« Les deux premiers se lisent dans des 
nomenclatures où ils sont rendus en arabe par Tara^ 
nouih (4) ou Tkarranéh (5) ; ce dernier n'est qu'une 
corruption arabe de Taranouth^ formé de l'égyptiea 
Tipcnores, Térénouthi. On lit Al-Tharranéh dans 
réiat arabe de FÉgypte (€) que nous avons souvent 
dté. 
.lies rmnes deTancienne Térénouti existent ençor» 
•es environs du bonrg deTharranéfa, où elles portent 
le nom de Ahuu-Bellou (7). Ce sont des décombres 



0) Mai. copL , BiU. impér. , n.^* 62 , fonds du Vatican , Vi^- 
étisaae , archevéi/me £ Alexandrie. — Kircher |^ Scala copiic. p. 
psgr ao7, «te» 

(i^Mss. copC, Bibl. impër., fonds de Saiot-Germarn, supplëm»^ 
«.•17. 

(5) Catalogus msstor. musei Borgiani^ Codices sahidîci f 
page 543, etc. 

(4) Bise, copt., Bîbl. impër., n."" 17, précité, — Kircher, loco 
0Uato» 

(5) Kircher» loco ciiaio. 

(S) Êiai de tÉgrP^e^ è la svite d*Abd-AI1atif , page 66f , n.*4cl 
{j) SoMiinii Voyage en Lgrp^e^ tome II, page 228. 



parmi lesquels on déterre do ttms en tems quelques 
fragfnens d'antiquités. On y a renïarqué des restes 
de sculptures égyptiennes et4es pierres ornées dlns- 
criptions hiéroglyphiques (i): 

Le père Vansleb a séjonrné qaelque tems à Tar- 
ranéh , pendant son voyage en Egypte. Il range 
cette ville I qui, dit- il, portait en copte le nom do 
Tarùnut ( T^tpEt^ÔY^ ), parmi les sièges épiscopaux 
du patriarchat d'Alexandrie (2). 

Lakan. 

Une nomenclature copte * thébaîne et arabe nons 
fait connaître un lieu de la basse Egypte, qui porta le 
nom de A^K£.tt , Lakan. L'équivalent arabe est 
Laqanéh (3) , qui parait formé de l'égyptien Lakan. 

Nous pensons que la ville appelée A&K&it en langiae 
copte , exista au lieu qui porte aujourd'hui le nom 
û'Alqam (4). Elle est située sur la rive occidentale 
de la branche Canopique du Nil, à la dislance d'iti)^. 
peu plus de trois lieues au nord de Térénouti. Alqam 
n'est aujourd'hui qu'un petit village; mais son ancienne 

(0 Décade égyptienne^ tome I.*', page 65. 

(2) Histoire de l'église d Alexandrie^ pag. 24 et aS. 

(5) Mss. copt. , Bibl. impér. , n.^ 4^ t ancien fonds , page 49 9 

(4) Voyez les cartes de d'Anville , de Niébuhr, du générât 
Rejnicr, et VÉtat de V Egypte^ page 666, n,« 162. 
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existence est proofée par les ruines qai se troaf eut 
dans son voisinage, et dans lesquelles on a décourert 
un vase rempli do médailles antiques (i). Outre cela, 
Niébuhr rapporte que près du village d'Alqam, oa 
remarque des hauteurs considérables et des ruines 
qui sont Tindice d'une ancienne ville (a). Ces faits 
servent de preuves i notre opinion* 



Schlcïmi» 



^* 



Qm lit dans la Souscription d'un manuscrit copte 
les mots suivans : B^p^c^utTl iùiTTE^pOC Y^OC 

If\Xonn>C niptUUjT^HSUS : « Souvenez - vous de 
» Pierre, fils de Pilotus de Schlêïmi (3). » Ce passage 
fait connaître on bourg de la basse Egypte , dont les 
Arabes ont , selon nous , conservé le nom égyptien 
Vff^nSA^I, SchIAmi. en récrivant Schliméh (4) ou 
SchiHméh. Il est écrit A$chliméh dans l'État arabe de 
C|ig]rpte (5). Cette dernière ortbograpbe ne diffère 
"de l'égyptien U^f^nsus que par l'addition d'un alif 
au commencement, addition que nous avons retrouva 



(i) SwBoàxà^ Voyage en Égjrptô^ tome II, page a3r. 
(s) Fojagû en Arabie^ tonM I/'» pag6 79. 
p) Mas. copt. , Bibl. impër. , n.* 61 , fonds do Vatican. — 
Catàlog. mssior. musei Borgiani^ page 64* 

(4) Niëbuhr, Foytkge en Arabie^ tome L*', page 70, n.« aSU 
(3) A la suita d'Abd-Allatif, page 660, d.^" 27. 



•«. 
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dans la transcription que les Arabes ont faite d'une 
foule de noms égyptiens de villes. 

Schléïmi exista sur le bord occideutal de la branche 
Canopique» à neuf lieues au nord de Lakan. Ce bourg 
est appelé Esklimé ( pour Aschliméh ) sur la carte de 
rÉgypte moderne dressée par d*ÂnTille. 



V» 



Ramsis. 

A deux lieuei et demie au nord-ouest de Schléirmi, 
est un petit village appelé Ramsis , où se trouvent les 
restes d'une ancienne ville ^égyptienne (i). Elle était 
placée sur les bords d'un grand canal (a) qui, partant 
au nord de Schléïmi , conduisait les eaux du Nil au 
lac Maréotîs. 

I.e nom de Bamsès, ou plutôt de Bamsis, comme 
on le trouve dans l'État arabe de l'Egypte (3), est l'an- 
cien nom égyptien. Cest probablement la même ville 
qui est appelée Ramssiss dans l'Écriture-Sainte (4). 
La signification de ce nom égyptien nous est inconnue; 
son orthographe primitive paraît avoir été Pê-JmCRC, 
qu'on prononçait Bamsis à la manière des Coptes» 



(0 Nicbuhr, Voyage en Arabie^ tome I.«*^, page 78. 
(-0 Sonnini, Voyage en Egypte y tome II, pag. 146 et 147. 
(5) Pa(;c 664, n.® 127, province de Dohaïreh. 
(4) Gencfic, xltji, iij Nombres, xxxiu, 3. 



Hermopolis-Parva. — Ptîmînhor. 

lyANViLLS m fiut Toir que Bf/in^Oaç fidxfcL , ou la 
petite cille 4t Hermès, exista au lieu nommé aujour- 
d'hui Damanhowr. Cette positioa est très • connue; 
Hermopolit était située à quelque distance d'un canal 
qui , partant de la branche Canopique ^ se jetait 
ensuite dans le lac Maréotis. La direction de ce canal 
fut change lorsqu'on voulut conduire les eaux du 
Nil à Alexandrie. 

II y eut en Egypte plusieurs villes du nom d!Her' 
mopolis (i) ; deux d'entr^elles ont principalement fixé 
l'attention des géographes. L'une appelée par les Grecs 
EffiMro>JC liÂT^tû^ yla grande ville ^Hermès (2), était, 
conune nous l'avons vu, dans l'Egypte moyenne, et 
porta en langue égyptienne le nom de UJuOYtr^ 
Schmoun. L'autre , qni est le sujet de cet article , fut 
appelée EffiutKoKiç fuxpa , la petite taille (T Hermès (3) ; 
mais ne porta point, comme -la précédente, le nom 
deP^MOnrti, Schmoun, chez les Égyptiens. 

Les Grecs , en donnant aux villes de l'Egypte des 
noms tirés de leur idiome , ne suivirent aucune règle 
constante. Ainsi , par exemple , ils appelèrent deux 



(1) Édcnnt d« Bjzancc, au moi Ef /AS^oXiÇ. 

(2) Htrodianus, cité par Étieuno de Bjrzanco. 
O) Ibidem. 



TÎlIes égyptien oes knroTO^MTç <mo>dç ^ ville t Jpallon, 
' sans que leurs noms ëgjrptiens 3La:&ai, Atbô^ et KoïC, 
Kôs , eussent aucun rapport entr'eux. 

li en est de même des deux Herffmpolis : Taoe, 
Hermopolis-Mag/ia f portait , comme nous Taroas dëji 
dit, le nom deUJuOYi^, et l'autre, Hermopolis-Poiva, 

celui de ^SiUL^h^aip qu'on lit dans le passage 

suivant relatif à l'abbé Pamô ( iTSimai ), extrait 

de l'Histoire ipusiaque : n^i^E lTSJUtSK^p\OC B>&&5. 

saT&î^nHC TTojKpi 45Lr[COi^ h5.&&& :^pftKOit^ 

nsEHSCKonoc kte TriiULsH>aip € Le bîen- 

» heureux abbé Pamô, celui qui a instruit Dioscore» 
» ëvêque, l'abbé Ammôn et l'abbé Jean, EU da frère 
n de l'abbé Dracontius, évèque AtTiminhor*:.^ (i). ». 
•l^JUSH^tup , Timinhôr ou Timi -an- Hôr, est la 
Vraie orthographe du nom égyptien à'Htrmopolis^ 
Patina. On le trouve* cependant écrit de diverses 
manières : dans une nomenclature de villes égyp- 
tiennes , on lit IIs^suEK^aip , PidimenhAr, rendu 
en arabe par Damanhour{2). Le P. Kircher, d'après 
un second manuscrit copte, Ta donné sous la forme 

(i) Fragment de VHistoria Lausiaca^ Mss. copt., Bibl. impér., 
n.® 64, fonds du Vatican. 

(2) Mss. copt, Bibl. imp^r., fonds de Saint-Germain, supplém., 
n.* 17. 



( ^^t ) 

de nTSUll^^aip, Ptimenhôr, qui parait appartenÎT 
au dialecte loébain (i). Nous l'avoDS trouvé écrif 
Il«^SiUttt^OYp, Ptimenhour, dans une Sous- 

criptioQ (a;; iiais :^xtsEK^atp et i^jmtn^OYp 

ne sont qoe des formes vicieuses de ihush^oip, 
qui est le véritable nom égyptien. 

Plusieurs savans ont déjà émis leur opinion sur 
Torthographe et la valeur du nom égjplien d'Her- 
mopolis - Parva. Jablonski a cru, d'après le nom 
arabe Dammnhourf que l'ancien nom égyptien était 
nr^Al&n^Orpt Tamanhour, qu'il a interprété par 
locus horroris (3); mais, comme nous l'avons dit, les 
Égyptiens écrivirent ce nom "t^JUL^H^wp , Timinhôr, 
qui en diffère par son orthographe , et encore plus 
par sa signification , ainsi qu'on va le voir. 

M. Ignace de Rossi a donné le vrai sens du nom 
de n^uik^tisp qu'on trouve dans les livres coptes. 

(i) Seala^tiûgna^ psg« 207. 

li^sXtiiaipoc i^&Taj^nr TTEnrpoc iiajRpî 

i5L6nOvXqSpB.l£ hpî.JU^UtK^OYp : « O Dieu I 
9 faites Uiéricorde îl celui qui a écrit caci, le misérable, mat- 
9 ketimx et inutile Pierre, fils d* Aboulf aradj , de Timenhour. 9 
Met. copt, BibL impér.. Martyre de saint Jean de Phannisjôîi^ 
0*^%9 fonde du Vatican. 

(5) JaUonsLi, Opuscula, tome I*'. 
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II le traduit , comme on doit le faire à la première 
lecture du nom égyptien, par bourg dlHorus (i), 
ville d'Horus; mais nous ne partageons point son opi- 
nion sur le mol ^us qu'il dérive du grec JSyioc (2). 

^^U!L est incontestablement un mot propre à la langue 
égyptienne, et si Tun des deux dérive de Tautre, c'est 
indubitablement le mot grec. 

Au reste , il est certain que "f^iUi^H^aip signifiait 
en égyptien bourg d^HoriiSf et que les Grecs ont eu 
tbrl de le traduire par i^ille dHermèê^ EffAwofs$ç. 



\ . 



Mômemphis. — Panouf-^Éhét, 






La ville de Mômemphis était située sepf îf eues 
environ à Toccident de Timenhôr , et sur les lïords 
d'un canal qui, partant de la Canopiqne, ite jetait 
dans le lac Maréotis (3). Une vache sacrée était 
nourrie dans son temple. 

On trouve dans une nomenclature copte des villes 
de l'Egypte inférieure, celle de Ili-îtOT^ JDH^, 
Panouf' Khét , dont le nom arabe est Hanouf- 
Elseffly^ c'est-a-dire Manouf ï inférieure (4)* Comme 

(i) Etjrmoîogiœ œgyptiacœ^ page 45- 

(2) Ibidem y pago 557. 

(5) D*Anville, Mémoires sur V Ègfpte y page 73. 

(4) Mss. copt. , Bibl. impér. , fonds do Saiut-Germaîn , suppl.y 
B.û 1 7. — Kircher , Scala-Magna , page 207 1 cité par Lacroze^ 
Cexicon œ^^-ptiaco-latintany page 74. 
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h lien ou exista MAmempbîs , porte encore le nom de 
Mnnouf (i), QOU8 sommes convaincus que n5.t^0Yq 

^RT, Panouf^Khit^ fut son ancien nom égyptien. 
En effet, les Arabes ont donné à trois villes do 
TEgypte le nom de Manouf. La première , située dans 
)*ÉgTple moyenne et appelée plus ordinairement Ménf^ 
est MfEMPHJSf qui porta en égyptien le nom de 
Uic\\, Méfi , ou celui de Utuc\\, Memfi ^ comme 
nous l'avons prouvé (2). Les deux autres étaient 
dans la basse Egypte ; la plus méridionale des deuxt, 
Domoiée par les Arabes Manouf-Alôlia , c'est-à-dire 
Manouf la wfijpérieure , fut appelée par les Égyptiens 
n&nOT^ pKÇt PanoUF'RéS, Panouf du midi (3); 
c'est la ville de Manouf, capitale de la province 
arabe de Manoufyyah » et dont la position est indi- 
quée sur toutes les cartes de l'Egypte moderne ; l'autre 
Manouf AtM Arabes, la seconde de la basse Egypte « 
est celle qui existe sur l'emplacement de Mômemphis, 
et comme elle est située à l'extrémité de cette contrée, 
on ne peut douter que ce ne soit la Manouf inférieure 
dont il est parlé dans la nomenclature copte-ambe que 
nous avons citée. Outre cela , le nom égyptien II^^i^OTO^ 

ÎDR^, PanouF'Khèt, c'est-à-dire Panouf du nord. 



(1) Lm père Sicard, cité par d'Anville, page 75, 
(3) Suprà^ tonne I.*', pag. 56a et siiiY« 
(3) Sypràf page i55. 



loi connënt sotu Eoqs les rapports , puisqu'elle M troan 
àTÎagt-quatre lieues au oorddelI&HOTC^pKC, Panot^f 
eu midi. 11 Doas paraît donc hors de doute que la tUIs 
appelée Md^^H^V par les Grecs (i), est la mdnwqnala 
H&norq i:>KT, fanoftf-Khét des Égyptiens, Cette 
deroière est comprise par le père Vaosleb an nombie 
*^ éTâcbéa àB l'Église copte (a) , «ooi k». non d« 
Métaf-ilStifii. 

* , Sounliôr-thalaut. , * . ' .. 

•é ■ ' 

Nous avons dëjà tu dans le nome de II^oûi , Piom 
( l'ArsinoSt* des Grecs), une ville appelée Sounhôr 
en ladgae égyptienne, rt Sa^hour par les Arabes (3). 
Un second bourg du. mâme nom existe dans la partie 
. de l'Egypte que nous décrivons; il est conua parnù 
les Arabes sOtis le nom de Sonhour- Thalaut (4), 
qui nous parait être d'origine égyptienne. En efiet, 
Sonhour n'est que la transcription arabe de CoTit^uip, 
Sounhôr, Dom que porta, comme nous l'avons dit, 
une ville de l'Égyple moyenne. Le mot ThaliuU 
distinguait la Sounhôr de la basse Egypte , de la ville 

(0 Hérodote, livre II, $. clxix. — Strabon, livre XVU. ~ 
Étianne de Bjrzance, de Vrbibutet Poputit. 
(a) Hittoire de Péglite ttjtexandrie, page aï. 
(5) Suprà, tome L"f, page 527. 
(4) État de r£grpte, page 665, a.' i5g. 
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de Pîom • et nons croyons que Covft^oip Ô^^X&y^ 

ou même 0&>^ai^, Thalôti , signihait en égyptien 
là Sounhôr du Lotus. 

En effet, le mot Amloç ne paratt point être d*origîo« 
grecque» et il est probable qu'il appartenait primi- 
tivemeot i la langue égyptienne. Dans ce dernier 
idiome, il dut avoir la forme de AsvHi , laui , ou 

de Aoi^ , Idiif dont les Grecs auront aisément 

formé iWfoc- Les mots A&YHi et Aai^ entrent en 
effet dans la composition de plusieurs noms propres 
égyptiens. Ainsi , par exemple , dans le manuscrit 
grec sur Papyrus, du musée Borgia , publié par Sbow, 
il est fait mention , i.^ d'un homme appelé 4r£Aâu/7, 
en égyptien IlEXa^Tl ou IIeTv&tte, le lotus (i) ^ 
qui paraît avoir une forme tbébaine; 2.^ d'une femme 
nommée Kùîhoflê eo dialecte tbébain , KE^^&vnrt , 
nom qui signifiait iniH>luia loto , ceinte de lotus ; 
3.^ enfin , on lit dans le même manuscrit le nom 
dliomme naAa»7ic, qui appartient au dialecte mem* 
phitique, où Il&^ai^, Palôii, avait sans doute la 
valeur de loticus. Cette opinion nous semble admissible. 



(i)Daiu «ne souscription copta, qui est citée plus haut à l'article 
Schléimi^ OQ Ut aussi le nom d'homme n\>^OnrOC, Pilotas , 
le lof Ml, nom qui justifie U râleur que nous donnons au thëbain 

IliXar^re. 
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' > . X^A brancl)^ Tâljr où .BolU(iqae sortait de U 

Canopiqae, près d'pij^' boarg apjMllé aujourd'hai ÙaS* 

'^ « routh (i) et situé tibinq ^es^^ demie au nord-fsf 

'^ de'^iminMr, sbr la ri?e orientale dé* la' bfandie 

'i^- Scheinoufioxk Canapiqtte. Nous avons dëj^^ qaece 

«r^* Upa porta en égyptien le'nom denTEDCUnTt.TWw^a), 

V" < deriçatiOf parce que, comme plusilSfurs autres bourgs 

V . dn même nom , celui-ci se trouvait à la naijsanca 

dfmiè branche du fleuve. 

.Arbat 






Lks Arabes placent dans la province de ^ohÊÉbtA; 
qui est la partie de l'Egypte que nous décrivM|i t une 
ville nommée KtUrhila (3). Une;jnonuinclit^ 
nous donne le nom égyptien de oeïte ville qi/ôii y lit 
^p&£.nr, Arbat f suivi de Tarabé Kharbéta ou Khir» 
bita. Dans son Voyage en Egypte « M. Soonini , dont ^ 
les sciences naturelles regrettent la perte récente , tra-» 
versa la province de Bofaaïréh , et {lassa à KharbAa 
qu'il Uppeile Hérbété (4). D'après les détails qu'il 

donne 

(i) État de tÉgj-pte^ page 670, n.® 12. 

(a) Supràf pag. 30 et 22. 

(5) État de t Egypte, page 665, n.o 106. 

(4) yojrage dans la haute et baisse Egypte ^ tome H, page 148. 
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donne de sa rente, I4 ville de ICharbéta, en égyptien 
C^p&B^o: , était située à trois lieues à l'ouest de la 
branche CaDopique, et à dix lieues au nord-ouest de 
LiaLan. 

Sjébro-Ménésin. 

Les Actes de deux saints coptes placent dans le 
Dome d'Arbat un bourg appelé 2S!t&pouEi^EC!Lî^ , 
Sjibro^Ménésin (1). Il en est aussi parlé dans l'His- 
toire de la translation des os de plusieurs martyrs 
dans une église de Schiét ; on y voit que cette 
cérémonie eut lieu : n&^p&q h&&&& \ai&stnKC 

l^tmiE : « En présence de Tabbé Jean, supérieur, 
• de Sjibroménésini (2). • 

Nous ignorons d Forthograpbe ^EftpaTuitt^ECSi^E^ 
Sjibroménésini^ est préférable à celle de XtÊpO- 

JUCltCCSR, Sjibiwménésin , que nous avons présentée 
d'abord ; oous o'avons pu prendre pour guide le nom 
arabe de ce lieu , que nous avons vainement cherché 
dans fÉtat arabe de TÉgypte. 

(0 Msf. copt, Bibl. impër. , n.* 63, foncU 4u Vatican, jtcte$ 
des sédmts Maxime et Doméiius, 

(a) iUdem^ n.* 5d^mmCaialQgus manuscriptor. musei Borgiani^ 
page 9f, 



.■t 



Théroshé. " 

r 

Un mamiftcrit copte nous fait connfittre un lien 
appelé Otpodl^ , Théroshé en langue égyptieooe, et 
Taroudjéh en arabe (i). L'État arabe de TÉgypte to 
range dans la province de Bohaïréh (a) , c'ést-à-dire 
dans la partie de TÉgypte iniiérieure , qui est le sujet 
de cette section. 

Canope. — Kahi-annoub. .. 

^ La ville de Canope , ou mieux Canobep ëtait située 
k Tembouchure de la branche Canopique, à très- peu 

. de distance de la mer, et sur le rivage occidmial du 
bras du Nil' qui portait son nom. Cette lôUe ne parait 
point avoir été «fort Importante sous les rois de race 
égyptienne ; eUè dut principalement sa câébritét dans 
les tems postérieurs, au culte de Sérapis dsint le temple 
bâti par les Ptolémées y attira d'abord un grand 
concours de Grecs d'Egypte, et bientôt après d'Égyp- 
tiens, lorsque ceux-ci eurent été forcés d'adopter le 

culte de Sérâpis, porté de Sinopedans TÉgypte par 
les Lagides. 

Les ruines de Canope, qui existent à une petite dis* 
tance à*Abouqir^ couvrent un vaste espace de terrein. 
Les débris de style grec s y trouvent en abondance; 



(i) Mss. c^t., Bibl. impér., n.* 45, ancien fonds, £• Sg, rectè, 
(2) Page 665, n.° 95. 
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quelquefois cependant on y déterre des monumens 
d'ancien style égyptien (i). 

LfCS Grecs voulurent rattacher à leur histoire héroï- 
que Torigine de la ville de Canope. Ce fut une opi- 
nion reçue parmi eux, qu'elle avait pris son nom de 
Canobus ( KcufmCoç ) , pilote du roi Ménélas , mort sur 
cette partie des côtes d'Egypte , où est située la ville 
de Canope. Cette même opinion , qui n'est fondée que 
sur une fable, prit sa source dans Tamour-propre des 
Grecs , qui voulaient retrouver des traces de leurs 
héros dans les lieux les plus éloignés de THellaSc 
Mais le rhéteur Aristide prouve incontestablement le 
ridicule de Torigine grecque de Canope ; il dit : « Xai 
» appris moi-môme , à Canope , d'un prêtre d'un 
» certain rang, que ce lieu porta le nom de Canobe, 
» plusieurs siècles avant que Ménélas y abordât. Il 
9 prononçait ce nom de manière à ne pouvoir être 
9 écrit en lettres grecques , et il ajoutait qu'en notre 
9 langue il signifiait yfuaw ccTâtÇoc, terre d'or (2). » 

Le mot KmuCoCy comme récrivaient les Grecs; 
n*est en effet qu'une corruption de l'égyptien K2^^\ 

]lliOv& , Kahi^AWOVB , terre dorée (3) , Rb.^K- 

KOT&, Kahannoub en dialecte tbébain. 11 est même 

(1) Soonmi, Voja^ en Egypte^ tome !.«', pag. Sgo, 5g 1 «t 

(a) AruUdes rhet., Oratio œgxptiaca. 

(5) LacTOza , Disseriatio philologica , apud Chamberlayne i 
cvllectio Orationum dominicalîum. — JaJ>lonski , Panth^^m 
jÛLgxpiiorum^ pars lU, lib.y, cap. lY, pa|e 141 . 
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probiabis que les Égyptiens disaient simplemeof 
Rlfc^ROvfiL, Kahnoub, par contraction, ce qui se 
rapproche beaucoup plus de Torthographe grecque 

An reste la lettre ^ , H , que renferme le mot 
^ égyptien , empêchait 1mi Grecs de pouvoir écrire to 
nom de cette ville comme le prononçaient les habi- 
Uip9 du pays. Ils pouvaient cependant y suppléer par 
leurs esprits; mais nous sommes portés à croire que 
ches les Égyptiens la lettre Hori, ^, rendait un son qui 
ae rapprochait beaucoup plus de celui du Hka arabe t 
que de celui de Y H française. 

Le nom ^ptien de Canope fut donc K&^ilntOYfif 
Aohiannoubp c'est-à-dire terre tTor. Plusieurs lieux 
, de rÉgypte portèrent des noms analogues ; noua en 
avons déjà parlé à Varticle O&ttovfk , Thanoub (i). 

Menuthis. — Manouti. 

Etienne de Byzahce nous fait connaître un bouig 
y des environs de Canope, appelé en Grec Mcy^Oi^ 

Nous avons déjà dit que les Grecs voulant tout 
rapporter à leurs traditions , crurent que la ville égyp- 
tienne de R&>hKOY& , qu'ils appelaient KopcêCoc ou 
Ka^CÊ^oç, avait pris son nom de Ka^aÇoç, pilote du 
roi Ménélas. Il est facile de voir que cette opinion n'a 



10 Suprà^ page 173. 
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aucun degrë de Traiflemblance. Ou à aussi prétendu 
que le bourg de MmAtç avait prîs'^^n nom de celui 
de la femme du pilote Canobus (t)-;' mais il suffira de 
faire remarquer que le nom de fâa^i^Bêç est égyptien , 
pour prouver qu'il n'a pu appartenir à l'épouse de 
Canobus , qui , comme lui , était née en Grèce et 
devait avoir un nom grec. 

Le mot Ménouthis a été expliqué de deux manières 
par Jablonski : il le dérive de UtsnoY'^, Mei-Noutif 

amans daim, ou bien dellHltOY^, Ménouti, qu'il pré- 
tend signifier dieu de teaa en langue égyptienne (2). 
Le premier ofire quelque apparence d^ vérité ; mais 
le nom à^amans deum ne s'applique pas bien naturel- 
lement à un bourg, et la seconde orthographe proposée 
par Jablonski, celle deUlinoT^, est vicieuse, parce que 

julU n*a jamais rigoureusement signifié en langue égyp- 
tienne jquAp eau^ qui s'exprime exactement par 
UoiOY, Màou. Il est néanmoins vrai que ce deroier 
mot prend la forme de a» H dans Wa composés, comme 
tpufC, aquam ftxcere, c'est-à-dire lacrymari; mais 
alors il se trouve à la fin du mot qui en est formé , et 
jamais an commencement, comme dans JUin-î^OY^i 

dans ce dernier cas, il est écrit juionr, ainsi que plu- 
sieurs exemples peuvent nous en convaincre : tels 

(i) Jablonski rapporte cette opinion , Panthéon AEgxpiior, , 
^^^D** 0, pag. i5a et i55. 
O) Ibidem, page i54. 
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sont, en dialecte memphitique, les mots julOyK^OXOY, 
aquaJluenSf c'e^i-k-dÀvepluçia; JU0YCt>v^O, aqua 
tepida; ajlOy^Ru., aqua serçida; %xot ^Kyiv£, ^ aqua 
fUtlgiàa; et en dialecte thébain, les mots MOYÎ^&î^î^t» 
aquadactylina; julOY^^ UOy, salsugo; iUOYKCtupw, 
aqua errans^ c'est-à-dire itvulus, et ane foule d'autres 
composés. 

Le Dom de lieu 'Mevs9iç , qu'on lit dans Etienne 
de Byzance, nous paraît «voir été écrit en égyptien 
U&î^OY^, Manouti, ou bien Us^KKOy^, Mannouti, 
et avoir eu la valeur de lieu dwin ou lieu de Dieu. 

Tliônis. — Thônî. 

Straboiy , en nous faisant connaître les villa qui 
étaient situées sur les bords de la Méditerranée, 
entre Canope et Alexandrie, parle de celle de Qontç ^ 
vieux emporium de l'Egypte , qui n'existait plus du 
tems de ce géographe grec ( i ). Nous avons déjà 
parlé de/ deux villes appelées en égyptien 0a\t^\ 9 
Thôni (ii)\ il est indubitable que cette dernière porta 
le même nom. Le nom grec ©coviç n'est en effet qua 
le nom égyptien, suivi d'une désinence grecque. 

Thôoi était à l'occident de Kahannouh ( Canope ), 
sur le bord de la mer, entre la branche Schetnoufi 
( la Canopique ) et le lac de Maréotis. 



(i) Strabon, livre XVII. 

(2) Suprà^ tome !.•% page 233 /et tome II, page t/,2. 
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TiJ^osiris-Parva. — Tapousîri. 

Em partant de Caoope et en longeant le rivage de 
la mer, vers Touestf on rencontrait Thôni et ensuite 
un bourg appelé par les Grecs Td^oauexç fJuxpoL^ la 
petite Taposiris (i), pour 1^ distinguer d'un lien du 
même nom , situé vers la Libye. Tonroaue^ç n'est 
que la transcription grecque de l'égyptien 'F&nOT^ 
Clpl , Tapousiri^ le lieu on la \^ille qui appartient 
à Osiris. 

Bhacotis. — Rakoti. 

Sur Templaeement que choisit Alexandre pour la 
fondation de la ville à laquelle il donna son nom, 
existait une bourgade égyptienne que les Grecs ont 
appelée VêM^sç (m). Elle devint an des quartiers 
d'Alexandrie t et conserva son nom égyptien de 
Bhaeotis (3). 

Alexandrie porta rarement dans les llnî^ coptes 
le nom d'3iXt^n^ps& ; presque toujours elle y esjt 

désignée pur l'égyptien primitif P&KO'^ , Jtakoti en 



(i) StraboQ, livre XVII. 

(a) Strabon, livre XVII. — Pline, Histoire naturelle, livre V, 
».• la. — Édenne de BjzaQce , de Urbibus et Populis^ au mot 

Paxâ^nç. 

(5) Tacite. Historiarum, lîb. IV, paj. a6o j apud llistorioÊ 
remonte scriptores qui ex tant ^ tont II. 



ilialâfB teemphittqne 0)» et P&KOrfE,.Aali9^ en 

(.dialecte thâuiip (â), d'os s'est forme je grec PourTv. 
Od trouTo cependant le mot jgrec ^^E(&in.pSfr 

«<lins' ^beiques nonmiclatiires cofites ^9 villes égyp- 
tiennes , à c6té dé celui de P&KfHi& (3) , de mémo 
que dans d'autres maniiscrttB. £e l^coeil copte en 
Ters, que dous avons déjà eité, ôBVe la strophe sui-- 
Tapte d'ooe hymne qui se chantait le cinq da mois 
d'épôp, HiTRn» l'ëpiphi des Grecs : 

a 

HEuûtnui ft£UL td>tcoc' 

^« Rëjonisses-yons Rome, Alexandrie , Cïhâmi (4)f 

s Epbése et Antioche (5). » 

Le nom d'Alexandrie se lit aussi dans qn monu- 
ment bien plus ancien que les écrits des G)pte8 ; nous 

■ 

(i) Texte copte du Nouveau Testament, Actes des Apôires^ 
.VI, 9. — XXVII, 6. — XXVIII, II. — MartjTologes^ passim. 

(2) Mss. copt. , BibL impér. , n,« 43 , f.® Sg reclô^ — N.* 44f 
t.^ 80 rect6. — N.® 4^, ancien fonds, etc., etc. 

(5) Mss. copt , Bibl. impër., n.» 45, f.* 69 rectô. — N.* 44 t 
f.* ao rectô. 

(4) Le mot X^Kit5i!l, qui ordinairement dësi^e TÉgypte m 

m 

géudral, parait ici devoir s*app1îquer au Kaire. 

(5) IIj mne XXVI." du manuscrit* 
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TouloDS parkjr da texte égyptien de riascription de 
Rosette. On y Iroave U&K&?^EKC&«^p0C , Mana^ 
ltks€uitros\ c'est-à-dire le lieu i Alexandre ^ la villo 
d* Alexandrie (i). 

Nous igooroas le sens du mot égyptien Rakoti. 

Maréa. — Marê-Niphaïat 

A quatre lieues à roccident de Rakoti , sur une 
langue de terre appelée par Ftolémée TtufUL (2)« 
Ruban 9 à cause de sa forme, et qui sépare le lac 
Maréotis de la mer Méditerranée , exista , sous les 
Egyptiens, une grande ville connue des Grecs sous 
le nom de Maria (3). Elle fut la capitale d'un 
nome (4) égyptien. D'An ville a fixé , avec toute 
raison , son ancien emplacement au lieu nommé 
aujourd'hui Marioulh (5). 

Hérodote écrit son nom Ma^a (6); Diodore de 
Sicile, Moeift (7); et Etienne de Byzance. Mtpiioi (8). 
Ces divers noms paraissent n'être que de légères 



(0 LigM 10. 

(2) Lirre IV, chap. t. 

(5) Aihénée^ Deipnosophia ^ livre î, cliap. xxt. 

(4) ihUem. 

(5) Mémoires sur VÉgjpte^ page G5. 

(6) Lirrt II, J. xviii. 
lr)BihUothrca,\\h, î. 

CîiJ De Lrbibus et VopuUs, 
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«ItAstiolift de U&pR, Mare ou Mart/p^^k ootm 
avili fut le nqin ëgyp[tien primitif de cette ville. Il a 
la valeur de don du soleil » et elle le dot probable- 
ment à son foiidàteiir qui pot s'appeler aussi^ U&pH » 
Jlfari, et qoi peot-étre est le mdme qoe le Mœris 
dUérodote et de Diodore de Sicile. Le nom doopé 
à cette ville peut aussi tirer soo origine de circons* 
tances qui noos sont totalement ineonoues. Dans Tune 
et Fautre hypothèse, il restera à examiner si le lac 
Maréotis ou de Mari, qui prenait son nom de la ville 
de U&pR I Mari, située sur ses bords , n'a point été 
le sujet d'une méprise par rapport au lac de Pioia 
(du Fayyoum) appelé lac Maris ou de Jtfioiif par les 
auteurs grecs et latins. 11 est possible que Im Grecs 
aient à tort donné au lac du Fayyoum le WNpa de 
Mmis, qui n'appartenait peut- être qu'à âblnl de 
MaréaT. Mais nous ne devons pas ici poosAer plus 
loin cette discussion. 

Les livres coptes rendent l'arabe Mariouth par 
Tégyptien ■^^s&nr , Phaïat , ou Hsc^ss^t, 
Nîphaïat (i). Nous avons déjà dit que Hs<^5>S5*T 
désignait, en langue égyptienne, ce que les Grecs 
appelaient la Libye (2). Nous regardons le nom de 
Hs(^&S5>^ donné à Maréa par les Coptes , comme 
nn simple surnom de cette ville , parce qu'elle était 

(i) Mss. copt., BIbl. impér.y n.^ 17, supplëm.i fonds de Saint-^ 
Cermain. 

(2) Suprà, page 5i. 
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située dans le canton libyque de la basse Egypte, 
dont elle était pent-étre la capitale au tems des rois 
de race égyptienne. Sous les Grecs , Maréa déchut 
considérablement. On doit attribuer sa décadence aa 
Toisiuage d'Alexandrie, qui absorba d'abord la popu* 
lation, et par suite le commerce des villes environ- 
nantes. Nous ne considérons ici Maréa qu'à l'époque 
où elle était une grande ville , comme nous l'apprend 
Athénée que nous venons de citer. 

Apis. 

Cette petite ville, ainsi que nous l'apprend HeVo* 
dote, était située dans les environs de Maréa (i). Le 
nom d'Airiç paratt d'origine égyptienne; c'est le mémo 
que celui du taureau sacré nourri dans la ville de 
Memphis. Ce n'est point ici le lieu de faire connaître 
son orthographe égyptienne ; il faudrait nous engager 
dans de longues discussions, qui trouveront leur place 
dans notre Traité sur la Religion égyptienne. 

Taposiris. — Tapousirî, Pousiri. 

A l'extrémité occidentale du lac de Maréa, et sur 
le bord de la Méditerranée , exista autrefois une ville 

(i) Hérodote, livre 11, 5. xvni. 
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«ppdëe Tajibsiris (i) oa Taphosiris (2) par les géo- 
graphes grecs. 

Ses ruines peu importantes se trouyent encore dans 
un lieu appelé Ahoussir^ ou vulgairement Tour des 
Arabes. Ses^noms égyptiens furent Ho YCSps , Pou* 
Éiri , d'oii s'est formé XAhoussir des Arabes, et 
T&nOYCsps, Tapousirioxkri>^QrC\^y Taphoushi^ 
la cille éCOsiris , dont les noms grecs T<iaromficc et 
Ja^oaiCÂÇ sont des transcriptions assez fidelies, 

Tapousiri était la dernière ville de TÉgypte propre » 
du côté de la Libye. • V 

PlinÛdne. 



:*-<■- 



Cettk ville parait avoir existé à une jbw-petîte 

'distance de Tépousiri p et vers le fond df im ^Ife 

..anquel elle donnait son nom. Celui sous leqoel elle 

fut connue parmi les Egyptiens , a échappé à nos 

recherches. 



(i) Ptolëmëe, Kvre IV. — Etienne de Byzanct, de Vrbibm ei 
Populis. 

(2) Produs, de Oiâific. , livre lY, chap. i. — Etienne de Bjzance, 
de Urbibus. 
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CH'APITRE SIXIÈME. 
Nomes de la basse Egypte. 

iodiqaant les capitales des nomes de la haute 
Egypte, nous avons été forcés de suppléer, par le 
moyen des livres coptes « au silence que les Grecs 
ont gardé sor qaelques nomes qui y ont incontes- 
tablement existé sous les rois de race égyptienne. 
Maintenant que nous allons examiner la divison de 
la basse Egypte en préfectures , nous avons à sur- 
monter on obstacle d'une nature toute difTérente. En 
effet , Strabon nous apprend que dans les tems 
primitifs, l'Egypte inférieure ne contenait que dix 
préfectiires , et cependant les géographes grecs ea 
nomment çingt-neuf. 

Mais il faut ici remarquer que Slrabon , en parlant 
de la division de l'Egypte en nomes sous les rois 
de race égyptienne , place les dix nomes de la basse 
Egypte dans le Delta, c'est-à-dire entre les branches 
Canopique et Pélusiaque (i); par conséquent le terril 
toire Mtné hors du Delta , entre la Canopique et la 
Libye, à l'ouest; entre la Pélusiaque et TArabie , à 
Test, ne doit point être compris dans cette division. 

Les Égyptiens regardaient en efiet ces deux contrées 
de la basse Egypte , comme appartenant , Tune à 

(i)Straboo, livrtXVII. 



ï: 



>!#.■ . 



(170) 

lÉ Libye» et Tantre àrAr^bte ; c'est poorqi^ ib nooi^ 
■MMOt la première Hsc^&sb.^ , Niphaiai , FJBTn 

> ziarquE^ et la neomifi, i^s&p&&s&, pjarn aba* 

« MiqUE. 

Nous ne ctèrons en CDoséquepce chercher les duc 
ttonies de la basse Egypte que daps le ;Deltà ; et ce 
nombrcf , ajouté aux seize nomes dû Bfaris » nous ftn- 
nera les trente -six préfectures qui, selon le même 
Strabon, formaient la division primittTe de reni(Hie 
* i^gyptien. Le premier paragraphe de ce cbaj^fare eeim 
telatif aux dix nomes du Delta. 

Dans les deux autres paragraphes ; noua ierans 
connaître, celles des villes principales dee'eontrées 
dé ffiptuaai et de TitfiraUa qui, par leur ailÉatioQ 
ou leur étendniillpenvent être regardées coqùa ayant 

été des cbefs-lieux d'un arrondissement plba dit héoLu 

considérable. 

§. I. — Dçs nomes du Delta. 

Les géographes grecs et latins placent dans le 
Delta les seize nomes suivans : MétélitèSp Phténotès, 
Cabasitès 9 Saites ^ Naucralîiès, Pthemhuti ou de 
Taça , Prosopiiès , Sebennytes superior , Sebennyies 
inferior, Onuphiiès, Busiritès, XoïlèSp MeruUsius, 
Nout, TanitèSf Pharbœthitès. Mais comme sous les 
aDciens Égyptiens on n'y en comptait que dix , nous 
devons examiner quels sont les six nomes dont la 
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est postérieore aux rois de race ëgyptienne. 

Nous préseuteroos ici nos observations à cet égard. 

1 .^ Les villes de Métilis et de Naucratis ne durent 
leur importance et leur splendeur qu'au commerce 
des Grecs avec les égyptiens ; or , les relations com- 
merciales de la Grèce avec l'Egypte ne datant que 
da règne du pharaon Psammouthis (i) ( appelé aussi 
Psammiticbus ) , c'est-à-dire d'une époque postérieure 
à la division du Delta en dix préfectures , il s'ensuit 
naturellement que Métélis et Naucratis étaient , dans 
les premiers tems« des lieux trop peu remarquables 
pour être des capitales de nome. Il parait même 
que Métélis doit son origine aux Grecs* 

a,^ La ville de Xoïs ne dut être instituée capitale 
de nome que dans des tems posténeurs à Strabon^ 
puisque alors elle faisait partie de la préfecture 
Sëbennytique , comme ce géographe le dit formel- 
lement : « Entre la branche Phatnitique ( Phathmé- 
m tique ) et la branche Sébennytique , est Xoïs ; 
• ville et tle, dans la préfecture Sébennytique (2) », 
JEofc ^ Ml nuToç xoÂ ^oXiç a Tù0 ^jsSipn/lixeâ po/AtÊ. 

3.* Tout ce que les anciens géographes ont dit de 
PanépbyiMS est si vague, et la position de cette ville 
est si incertaine, quelle ne paraît point avoir tenu 
im rang fort distingué parmi celles du Delta ; et si 

(i) Hérodote, lirr« U, $. cliv. 
(2) Straboo, lirrt X\U, page Ooa. 
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BMmti.'i^jpat Viol^âe ^ ^ ji'a étrf qna ^nfljjffl . 
"^nw postibènn |iU coMoâte dç l'Égyfito' ^ ^^'^. 

■ 4." Il en ^a^ d6; Dl^me Jb^Aquii^ TtUé'jfaqa trop l 
pe^te étendue, pour avolf j^ ,. daps %b |i||o^en 
lems, la capitale (fpoe dès o|[é&(^re||:iëgyptientH||; 
dte ne.put le devenir qoi^ krsque Jet 6rec«, a^n^ 
pwant jle l'Égjr^ , la diffèrent en' vp^jfSiv grand . « 
ibviirihde cornes qiffllle a1b^i^teaaît'aapannnt..f' 

Diaprés .ces considJArtions ,'envBiippiawnt les 
ftomps de Jf^K^'f . de ^JVdjwcçof^. de Xot's , de 
Faniphysis, et -de Ta^iia« il n'en testera que onze 
dan!^ Ja liste grecque da ceox ,éi Delta , que- nous 
' fToift jr^^fmrtë^ÉMi oomownoeineat de oe chapitre. 
llaîs-ainu que nous l'avons ^||^ dit , bcIod te témoi- 
gnage formel dp Strâboa, lesEgyptiens ntf comptant 
que dix préfectures dans le Delta , ce nombre se. troo' 
vera exactement dans les onze qui restent, en obser- 
Tant seulement que les nomes Sebennytès tuperior et 
Sebennytis inferior durent , dès les prenùers! tenu , 
ne former qu'un seul et mâme nome. 

Eu conséquence, les capitales des dix nomes du 
Delta , sous les Pharaons, furent , en allant de l'orient k 
Toccident,FHABfif£TUUs,TANivMENDË5, ffadsopis^SAÏs, 
BusiRis, SAbehnttus, Ohufhis, Butos et Cabasa , villes 
nommées par les Égyptiens ^&p&MT, Pharbait; 
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2S&ns, SJani , Vy^uOYSt hEpu&^K , Schmoun^an-m 

Erman^ n<g*''ti P^chati^ C^^S, Sai^ Ilorcspx, 
Pousiri, XEuKOnr't, Sjmnnouti , OyWOy^^ (i), 

Ontiphis, n^tWETav, Plénétô, et XSê^^C, Chbahs, 
Nous avons déjà dit qne les Égyptieub appelaient 
un nome IleOttj, Pihosch, et que chacun d'eux était 
connu par le nom de sft capitale. Ainsi , par exemple , 
on disait en égyptien : 5.ttOK OYpûnpffÔYoj ^li 
ITTB^ TOt^O : «Je suis de Pershousch, daua le 
• nome de Touho, Ptosch^Touho ( 2 ) ». Il arrivait 
cependant que quelques-uns de ces noincs avaient 
des noms particuliers; ainsi celui de Sébennytus était 
ordinairement appelé Ilgoaj «sutajo^, Fihosch^ 
Nimeschoti^ c*est-à*dirc le nome des Champs (3). Co 
nom peut aussi avoir désigné plus spécialement une 
partie de ce nome. Quoiqu'il en soit^ on le. trouve 

ainsi indique dans les livres égyptiens du moyeu 
âge. 

Voici le tableau des dix nomes primitifs du Delta, 

avec les villes de leur dépendance. On sent qne ce 

dernier travail ne peut pas ûtre rigoureusement exact, 

puisqu'il est impossible de fixer, d'une manière bien 

(1) Nous pensons que tdlt était l'orthograptic t'gypticnne 
^Onouphiî, 

(î) §^ie de Paul Ihermite ; Mss. copt. du mus. Borg. Zorga , 
page 566. 

(3; M.VS. ropt.. Cil»!. îinprr., n.oCfi, fomis du Vatican, Martyre 
4lf sunt ipa-Anoub, — Stipràf sdi\c\Qj>iiiiS'Oppidum, page 194» 
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précise, les limites de chaque nome. Noas croyons 

approcher de la vérité en preoaat pour base les di^i*- 

sions naturelles du Delta , qui paraissent avoir influé 

d'une manière marquée sur ses divisions politiques. 

^TBOSCH OU nomes du Delta, et failles de 

leur dépendance. 

^ Nomes. Filles. 



ï 



I. Fihosoh-Phoiiait. . . I '• ??*•».'• 
f ( »* Psénétai. 



dépem^cea 
nous sont inconnoes^ 



^ I On doit peut-être y 

* . ] V. comprendfre : 
IL Fthosch'Sjam. . . . . ( 4. Zeàntopolis.- 



III. Pthosch-^chmoun . . 



5. Sahrascht. 

6. Temsiôti. 
7* Fseoshibo. 

8. Thennési. 

9. Schmoun-an-Erman. 

10. Thmoui. 

11. Nimanthôout. 

12. Naamoun. ^ 
i3. Pérëmoun. 

14. Tkébli. 
i5. Piscbarôt. 

16. Tamiali. 

17. Tamoul. 

18. Thôni. 



Nomes. 
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Filles. 



IV. Pthosch-Pschati. , 



19. Pschati. 

30 Terôt. 
21. Scfaetaoufî. 

32 Ptifaot ( canton ). 

33 Slimoiimi. 
24 Pharsiné. 
26. Panour-Hês. 

26. Hanschêi. 

27. Psjujbêr. 

28. Patlianon. 
3g. Athar-Bakù 
3o. Tlianoiib. 
3i. Taubab. 



V. Plhosch'Poiuiri , 



VI. Pthûsch-Nimeschoti. 



VU. Pikosch-Sai. . 



[ 32. Poufiirî. 
\ 33. Tiainâiri. 
1 34. Tâiiem{>oti. 
] 35. Patiaii. 
j 36. Ti|ihr(f. 
[ 37. Taotalbo. 

[ 38. Sjeninouli. 
i 39. Tiscbairi. 
1 40. Naesi. 
{ 4i. PaïK^phôsi. 

,_. Skhôou. 
f 43- TïanoRcher. 
l 44* Tbmoaé. 

45. Sai. 

4G. Siouf. 

47.Sjcbroi]iaUiéiu* 
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Nomes. yillei, 

4^. Ounoupki. Ses dëpea- 
yni. Ptkosch-Ounouphi, \ dances ne sont pas 

connues. 

49. PténatA. 

50. Tcbôbi. 
IX. Pthosch-PUnato. . . ^ 5i. Tarschébi. 

52. Koprêt. 

53. Nikesjôou. 

.^ f 54. Chbéhs. 

55. Sjapasen. 
4. 156. Méiasj. 

* X. pthosck-cibéks. ... I II' ^;^^i^^^ 



59. Pschioiêou» 

60. TiraschiL 

61. TLôou. 

{. IL — Tiarahia^ ou partie j^rabique de 

PEgj^pte inférieure. 

On a vu au commencement de ce chapitre , que 
la. contrée Arabique de la basse Egypte n'élalt 
point divisée par nomes dans les premiers tems de 
TEmpire égyptien, parce que, selon l'opinion corn* 
mune de ce pays , elle ne faisait point partie de 
rÉgypte même (.1 )• Il est cependant indubitable 
quon divisa ce territoire en parties distinotes, afîa 
de faciliter les opérations du gouvernement; chacune 

d'elles comprenait une ville avec les bourgs et les 

aw— — —— ^ ■ ■ ■ III —^— — ^■^1^— ^— — il— — — — ^— — ^ii^— ^p^M» 

CO Vojroz suprà^ pag. 74, 78 et 76. 
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villages de son territoire. Daos^la suite, les Grecs 

ayant dooaé à ces portions de territoire le nom de 
Dome, c'est par là qaele nombre des préfectures de 
la basse Egypte , dans les tems postérieurs aux Pha- 
raons, s'éleva à vingt-neuf, nombre que nous avons 
déjà indiqué. Ainsi la distinction des tems explique 
l'espèce de contradiction qui existé entre Strahou 
et les antres géographes anciens , sur le nombre 
de ces nomes. 

Nous allons présenter ici le tableau des divisions 
de la partie Arabique de l'Egypte iaférieure; iNne 
peut être regardé comme parfait et sans erreur; 
il n'est fondé que sur des probabilités et sur les 
résultats que nous a présentés l'étude de ce pays. 

Division do Tiarahia ou partie Arabique 

de V Egypte inférieure. 

1. On. 

2. Lioui. 

- y^. , , ^ I 3. Babêl-an-Chêmi. 

I. Dépendances de On . . 1^ ^ Piiminlior. 

5. 'J'ouho-Noub, 

6. Puusiri. 

7. Athrébi. 
t(. Pouschém. 

U. D^iendanccs dAthrébi.\ ^ Jfscbô'ôtt Tapschô. 

1 1. Namoun. 

1 2. Pscnakô. 
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11 3. PoabutL 
14* Phelbéft. 
i5. PithAm. 
i6. Thôoubastià 
.^7. Mescbtôl. 
i8. Myecphofiê^ 
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IV. Tiànabiar proprement t 19. Phal6â. 

^ .^dife • B .,. . • )ab. Aouara« 

^' fzi.Sele. 

as/Psarioin. 
r^épendçnçesdeSarion ' ^^- Mescht&l. 

\ "^ ( a5. Pérëmoon, 

. ' Ces dëpebdances répondent exactement |i cm qua 
. les Grecs appelèrent nomes Heliopolitès 9 Athnèiiis, 
B^ha9titès\ Aràbim %i Sithroïiès. On ne doit dono 
point êtrç sarpos que les Coptes « qui éonviient 
sous lesui^cs et sous les Romains, aient donné, à« 
l'exemple de leurs maîtres , le nom de Hoocg, nome^ 
au territoire d'Atbribîs ( O ^^ ^^^ autres villes de 
celte partie de l'Egypte. 

§. m. — Niphaïat ou partie Lihyque de la 

basse Egypte. 

Ce que nous avons dit de Tiarahia^ doit aussi s'ap- 
pliquer à Niphaïat, c'est-à-dire que sous les Pha- 
rnoQS cette contrée fut aussi divisée eu cantons et 



(0 Vojci suprà, page Sa. 
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non en nomes , puisque des trente - six que l'Egypte 

contenait , dix se trouyaient dans la Thébaïde , seize 
dans rÉgypte moyenne, et les dix autres dans le 
Delta (i). Le tableau suivant ne présentera point 
les villes et bourgs du Miphaïat , classés systémati- 
quement Les documens que nous avons pu rassem- 
bler sur ce sujet sont si vagues , que nous n avons osé 
les soumettre à une division quelconque, comme nous 
Tavoos fait pour la Tiarabia. Nous nous conten- 
terons de donner la liste des villes de cette partie 
de la basse Egypte, rangées par ordre géographique, 
en marquant d'un astérisque celles qui paraissent avoir 
é\é des chefs-lieux de canton. 



Villes et bourgs du Nipliaïat. 



I • Létopolii. * 
a. Terenouti. 

3. Lakan. 

4. ArbaL * 

5* Sjébroménésin (2). 

6. Ra messes. 

7. Schléimi. 

8. Sounbôr. 

9. Ptiminhôr. * 
10. Tbëroshe. 



(1) Su-abon, Uvre XVII. 
(i)^Dtt canton d'Arbat. 



1 . Terôt. 

2. Panouf-Khêt. * 

3. Manouti. 

4. Kabannoub. * 

5. Thôni. 

6. Tapousiri* 

7. Rakoti. 

8. Marê-Niphaïat * 
9« jlpis. 

ao. Taphousiri , Pousiri. 
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les Domes à'Mesandrie » dé Min&aÛs et &Àndro* 
/?0/i>, Alexandrie était, sons lafrois déNrace égyp^ 
tienne, un lieu trop (fea impÉrtaot f^our être alors la 
capitale d'un district, et encpre moins d'un n6niè. 
Ld position et le nom égyptien des Tilles de Mini^ 
lails et d*Andropoliè - nons étant inconnus , ilous ne 
trayons rien dire sér leur étendue et leur situation. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
Des dépendances de VEgypte. 

Nous avons déjà dit qu'on ne devait considérer 
comme feisant partie de X Egypte propre^ que les 
villes dont le territoire était fertilisé par les débor* 
démens du Nil ou arrosé par un canal dérivé de ce 
grand fleuve. On peut donc conclure de ce fait avec 
assurance , que tous les lieux situés au-delà des chaînes 
libyque et Arabique ne faisaient point partie de cette 
contrée ; mais comme on y trouve des villes dont Tori- 

gine égyptienne est attestée d'abord par les auteurs 
anciens, et mieux encore par leiurs noms mêmes dérivés 
de la langue des Égyptiens, il est indubitable qu'ils 
dépendirent de l'Egypte et de ses rois, à des époques 
très-reculées. Un fait rapporté par Manéthon ne per- 
met point de douter, par exemple , que la partie de la 
Libye voisine de l'Egypte n'ait , dès l'origine même de 
la monarchie égyptienne, appartenu aux Pharaons, 
par* iJroit de conquête. Ce prêtre d'HéliojJolis nous 
apprend que sous Nekhérophcs, roi de la troisième 
dyna^ie, les Libyens se récoltèrent contre ce prince, 
et que bientôt après ils rentrèrent sous sa domination. 
Ce fut sans doute aussi par la force des armes que les 
Égyptiens s'emparèrent de plusieurs portions du ter- 
ritoire limitrophe de la Syrie et de l'Arabie. Nous 
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( âga ) 
comprendront en eottséquence. dans ce'çhaintrte, «ont* 
la dénomination de dépendances de VÈigypte^ les 
ooQtréea dont nous venons de parler, jdnsi que la 
partie de la Libye qui y iqjt réunie. 

Ce chapitre sera divisé en deux* sections » dont 
la première présentera les dépendances de PÉgypte 
situées dans la Libye ; celles qui sont placées du côté 

ilb TÂrabie formeront la seccmde. 

Sectiok première. 

Dépendances de VÉgjrpte dans la. Éify'é. 

Les Oasis. — Neoualié. 

On trouve à Toccident de l'Egypte, d^toltU!^, 
des cantons arrosés par des ruisseaux qui, fiéiAuii 
leur source dans les lieux mêmes , favorisent la^nm^é^ 
tatidn de quelques plantes, de quelques espèces d'ar- 
bres, et les travaux de l'agriculture. Ces cantons fertiles» 
environnés par les sables, fiu'ent appelés Oasis par les 
Egyptiens (i). Us sont en quelque sorte isolés du resta 
du monde , et semblables à des îles placées an nuliea 
des déserts; on ne peut y parvenir qu'après une lon- 
gue marche sur un sol nu, dépouillé de toute verdure, 
privé de tout principe humide , et desséché par h» 
feux du soleil. 



(0 Strabon, Uvre XVU. 
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Ces contrées séparées les unes des autres par uû 
grand espace, appartinrent à l'Egypte (i), et Von ne 
peut fixer en aucune manière Tépoque où les £gyp* 
tiens s'y établirent. Il est cependant à présumer 
qu'elles firent partie de leiu* Empire , en même tema 
que plusieurs peuplades libyennes qui, comme nous 
Tavons déjà dit, furent, dès le commencement de la 
monarchie, soumises aux Pharaons. 

Hérodote ne parle que d'une seule Oasis (2), et 
tout ce qu'il en dit se rapporte à la plus méridionale. 
Strabon en ncmune trois et assigne assez exactement 
leur position. La première de ces Oasis est sur- 
nommée la Grandcj la seconde la Petite y et la troi- 
sième est ordinairement appelée Oasis cCAmmon. 
Nous traiterons de chacune d'elles en particulier, 
après avoir fait connaître l'orthographe et la signi- 
fication du mot Oasis chez les Egyptiens. 

Hérodote écrit leur nom OaTic, Strabon et Etienne 
de Byzance, Amnç. Les Arabes, c|ui distinguent aussi 
trois Oasis (3), les nomment, au pluriel, Ouahhat (4), 
et Ouahh (5) au singulier. Ce dernier nom arabe 
est la transcription presque exacte de l'ancien nom 



(0 Scnbon, livre XVU. 
(a) HëitMloU, lîv. III, S. XXVI. 

P) Aboiilfëda, Dzikr^Diar-Afissr, pag« i8o, ddilioA de$ frcref 
Zozima. Vienne, 1807. 

(4) lUd. , page 1 78. 

(5) Jlfid.f pMge i8o. 
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égypûdn^ qui fut<Ov&^E, Ouahè en dialecte Ûii^ 

bain y ainsi qu'on le lit dans une nomenclature copte 

et arabe de lieux de l'Egypte (i). 

La signification du mot Onr&^C semble ' se pr^ 

aenter d'elle-même dans les deux passages suivans 

de la géographie de Strabon : hvwruç J^ ot Àryhfltoê 

MàkuTê t«c MmgiEMM; Xupoc, /énpMXV^^Mcç xuxX^i /MÉ>siAAic 
^itifucuc. « Le3 Égyptiens appellent Auasis des r^ons 
^ habitées j environnées de rastes déserts » ; Ibi mànê 
J^s 7ULroauûut^4trt9 a^iokyyoê^ « elles sont toutes (les 
» Oasis ) d'excellentes HABrcATiOKS. » Le noxà i%yp- 
tien des Oasis, Oys^e^ signifie éh efl'et» eik*laiil^ 
copte y mansioj habiiaiiù. H dérive de U^dÉK'ttrë^ 
tHiine &^, sfan?, avec l'article indéfini O^; db-Hpi 

donne Ovft^, mansiù. On peut aussi dâivd^tt^^E 
dé la racine thébaine DvtD^,'0v&^9 0iii91(»^iMn^ 

qui signifie aussi manere, dont B^^F. n'est qu'une mo- 
dification. Les racines Oycu^ et B^\ sont les pri- 
mitifs de TB^E,aB^^O, sistercy d'où vient tOy^P, 
mansiOj nom que portèrent plusieurs villes de T^gypte, 
ainsi qu'on a pu le remarquer (2). 

Il est par conséquent indubitable que les moti grecs 
OoLTiç et AsJWTuç y et Tarabe Ouahh y ne sont que des 
allérations de Tëgyptien Oy&^C, ouahe, mansio ^ 

(i) Mss. copt. , BibL impér. , n.* ^6, ancien fonds. Tojex 
VJppendix , ii.« III. 

(2) Sapràf tome I.^'', png. 299 et 3oo. •-■ Tome 11^ page 42»» 



( 285 ) 
en dialecte tbëbaiD. Les Oasis furent donc nomm(fes 
en égyptien H^Ot&J^E, Néouahé^ mansiones. 

I .® De la grande Oasis. — Ouahé-Psoï. 

Nous arons déjà dit qu'Hérodote ne parle que de 
la grande Oasis. Cet historien la place dans la Libye, 
à sept journées deThèbes, et ajoute qu'on ne peut y 
parvenir que par un chemin sablonneux (i). Cette 
Oasis porta aussi chez les Grecs le nom aille des 
Bienheureux (2). 

Strabon dit que la grande Oasis, qu'il appelle la 
première, se trouve à la hauteur d'Abydos, et à sept 
jours de marche de cette ville. 

D'après les notions les plus récentes, c'est-à-dire 
d'après celles qui ont été recueillies pendant la mé-« 
morable campagne des Français en Egypte , il paraît 
que Strabon assigne plus exactement qu'Hérodote la 
position de la grande Oasis. En effet, on trouve dans 
un Mémoire composé en Egypte par M. Ripault, 
d'après des renseignemens positifs donnés par des 
habitans mêmes des Oasis, que la grande Oasis CvSt 
presqœ à la hauteur de Djirdjéh , sous le parallèle de 
a6 degrés et demi (3), de manière qu'elle se trouve 
exactement vis-à-vis d'Abydos, comme l'a dit Strabon» 

(t) Hérodote, liv. III , %. xxti. 

(a) Ibid. 

(5) Décade égyptienne^ tome I.*', page i5r» 
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On a Ta que le nom général des trois Oasis fbt^ en 
^i^jftàeUf Otb>^%, OUAHt, mansio; mais chacune 
d'elles arait un surnom qui servait à la distinguer des 
autres. Un manuscrit copte , dont Vansleb a extrait la 
liste des villes épîscopales de TEgypte^ présente le 
nom.de OxJ^^Z "ÎTox, Ovahè-Psoi y c'est-à-dire 
VOcLsis de Psoi (i). Ce nom appartint à la grande 
Oasis, soit qu'elle renfermât une ville de ce nom, sdît 
parce qu'elle se trouve placée dans le désert visJb^ 
dc^^O^s, Psoty ville de la haute Egypte , capitale d'uik 
nome et voisine de l'ancien emplacement d'Abydoi^ 

Hihe. — Wbê. 

La Notice de TEmpire place dans la grande Oaib 
un poste militaire appelé fTjr^f; ce nom parait égSJ^ 
tien. Le mot ^\^^y Hibé, se trouve diins les livres 
coptes en dialecte thébain , et il signifie être bus , être 
applatiy être enfoncé, d'où Ton peut présumer que le 
lieu nommé Hihi était situé dans un bas - fond^ dans 
la partie basse de la vallée. 

Tinodes-Mons. — Ptoou-Ampschfi^ 

On place au nord de la grande Oasis, et à une 
petite distance de cette contrée, une montagne qui, 
de sa nature, a pris le nom de Tin ODES chefl^ les 



(i) Histoire dû téglise d Alexandrie^ page a5. 
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Grec», et celui deRAMLiÉH{i), Montagne de Sable p 
chez les Arabes. Si ces deux noms appartiennent en 
eflet à un seul et même lieu, comme d'Anville l'éta- 
blit, il est très-probable qu'il est la traduction de 
celui que lui donnaient les Égyptiens, et ce fut sans 
doute Htoott AS^iTajai, Ptoou-Jmpschô, Mon-- 
iagne de SaJde. 

2.^ De la petite Oasis. — Ouahé-Pemsjé. 

La petite Oasis, placée au nord de la grande, se 
trouve sous le parallèle de 29 degrés deux minutes (2), 
et située vis-à-vis d'Oxyry^nchus , ville célèbre de 
rÉgypte moyenne. Strabon lui donne à -peu -près 
cette position, en la plaçant dans le voisinage du lac 
de BSœris (3). 

Le territoire de cette Oasis était de même nature 
que celui de TOasis de Psoi ( la grande Oasis ). Des 
-•ources plus ou moins abondantes y entretenaient la 
irafcheur et la fertilité. Il est cependant fort douteux 
que le séjour des Oasis ofirît assez d'agrémens pour 
leur fa|re donner le nom Ailles des Bienheureux par 
les Grecs, dont l'imagination embellissait les déserts 
mêmes. 



(1) D*AQville, Mémoires sur VÈgjrptCy page 1O9. 

(a) Mémoire de M. Ripault^ décade ég^ptientie^ tome !.•', 

|MgS l5f. 

(5) StrtboD, lirrt XVII» 
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>i-.Lm An4)e8 ont ' déaiçjé .1 quelqueiois |â jpeÛB 

Jlaili iMtr lé BonT ^'Oàmàe 'BaKnésa on BdmitL 

i(^ Cette' eutG#l|u|j^^ nous faire retzouver k 

• ■ • *t «.^fc 

nom %)rpti^ dç çetCb Oaaia. En effet nous ayons vff 

que la grande pasi^ j^^ie nom ^Ouahi^Psoît 

Ôirs^E ]|IC0S» (?a5^ 'deBsoi, parce qu'elle était ^ 

placée visjàHis la ville de Paoï, en haute Egypte. H 

. en^fut de mêma/le la petite. On a déjà dit qu'elle 

ae trouve à la hauteur d'OxyryncIiufl^, et nous avons 

^' prouvé que cette ville poi^ en égyptien le nom de 

IIeul^CE 9 Pemsji ;. les ^Arabes l'appellent encore 

Bàhnisa. Il parait évident que le *kiom de Oûahh 

de Bahnèsa donné à la petite Oasis jpar lef jliB^, 

n'est que la tradubtio% de celm qu-elle porlt^ishes 

les Égyptiens, et qmî fut Or&^t TTEU^E» OudBi^ 

Pemsjé , V Oasis de Pemsjé^ Il semble même prô- ' 

bable que dans la petite Oasis il y ait eu We vilk 

qui s'appelait aussi IltJULSi^E , Pemsjé. Les Arabes 

parlent en effet de Bahnésa des Oasis (1). 

3.^ De V Oasis d* Amman. — Ouahé-Amoun? 

L'emplacement de TOasis d'Ammon est plus dif- 
ficile à déterminer que celui des deux autres. 

Hérodote 

(i) Aboulfcdii, Bzlkr-Diar'Missr ^ page ai?., édition des frèrei 

Zozima. 



V 



(=89) 
Hifrodote parle d* an oracle d'Ammon (i), sans Faire 

mention de TOasis dë*ee nom. , Peut -être aussi cet 
oracle n'est-il point celui qu'Alexandre alla consulter 
à travers les déserts de la Libye. Il pouvait être 
dans rÉgypte même, à Thèbes, ou dans toute autre 
ville de cette contrée. Cependant si l'on considère 
que les peuples qui le consultèrent voulaient se faire 
]»asscr pour des Libyens (2), il est à crùireque Toraclc 
auquel ils envoyèrent des députés se trouvait dans la 
Libye, et fut, selon toute apparence, celui de l'Oasis 
d'Ammon* 

Strabon place la troisième Oasis dans le voisinage 
de Toi^cle d'Ammon (3). Il semble en résulter que 
le temple du dieu n*était point dans l'Oasis même , 
mais que cette dernière prenait le nom d'Ammon, à 
cause de sa situation près de cet oracle célèbre. Il est 
cependant probable que si le temple d'Ammon n'exista 
point dans l'Oasis , il ne pouvait eu être éloigné que 
d'une très-petite distance. 

Pline le naturaliste nous apprend que l'oracle 
d*Ammon était à douze joiu*nées de marclie de Mem<- 
plus (4)« En évaluant une journée de marche à sept 

(1) Livre II y $. xviii. 

(2) lUd. 

ÇS) Strabon, livr^ XVIÎ, pape 81 j. D. 

(4) Memphis undè ad Uainmonis oraculum XII dierum iier 
^st. C. Plin. , HisL Nat.y lib. V, cap. 10, pag. 250, petite éditîoD 
fies Klzcvirs. 
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Ueues» 6n aura, pour les douze journées, quatre^ngt" 
çmUre lieues ; et telle est précisi$meDt la distance, in^ 
qnëe sur la carte de Brown, entre le point ok exista 
Memphis.elf VOasis nommée aujourd'hui Siouah, MM. 
Ripault et Barbier du Bocage placent aussi TOasis 
d'Ammon à Siouah; le premier, dans son Mânoire 
sur lesjOasis (i) ; Tautre, tar la carte X)u'il a dressée 
pour le savant ouvrage de M* de Sainte-Croix, relatif 
aux Historiene éP Alexandre. Quant à l'emplacement 
du templeudu dl^b où se trouvait Toracle» on ne doit 
point le fixer k Siouah, A Ton s'en rapporte àTau- 
torité de Strabon, qui fait deux lieux distincts de 
f Oasis et du temple d'Âmmon} mais d'Anvfllé â'a 
point balancé à regarder ces deux lieux comme iden- 
tiques, et si Ton considère que la distance donnée par 
Pline, entre Memphis et V oracle d* Amman , tonttie 
•UT Siouah même, le sentiment de notre grand géo- 
graphe français acquerra un nouveau degré dç cer- 
titude. 

Selon son opinion, qui a été adoptée par M. Barbier 
du Bocage, le temple et l'oracle d'Ammon sont placés 
dans la troisième Oasis, et non pas hors de son terri- 
toire. Elle nous paraît préférable à celle de Strabon , 
qui les distingue l'un de l'autre. A la preuve que Pline 
semble nous fournir de cette identité, nous ajouterons 
les considérations suivantes : 



(i) Décade ésjrptisnne^ tome I.*', pags i5i^ 
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UOasis de Siouah fit incontestablement partie des 

dépendances de TÉgypte ; il ne peut y avoir aucune 
€s{)ëce de doute à cet égard, puisqu'on trouve encore 
à Siouah un temple égyptien à demi ruiné (i). Voici 
la description qu'en a donnée Brown , qui Ta visité : 
« Mes guides me firent suivre un sentier bien om- 
•> bragéy pratiqué entre divers jardins, et après avoir 
*^ fait envifx>n deux milles, nous arrivâmes à ce qu'on 
» appelle Birhé. J'avoue que je fus extrêmement sur- 
pris de voir là un édifice d'une antiquité incon- 
testable, et qui, quoique petit, était, à tous égards, 
très-digne de remarque. Il n'y avait qu'une seule 
'chambre, mais les murs étaient construits de très- 
grosses pierres, pareilles à celles des pyramides. 
Cette chambre était de 32 pieds de long sur i5 de 
large et i« de haut; et elle avait eu orij^înairement 
pour couverture six grandes pierres qui atteignaient 
d'une muraille à Tautre. ITne porte placée h l'une 
des extrémités formait la principale entrée, et près 
de cette extrémité, il y avait de chaque côté nue 
autre porte parallèle. L'autre bout de la chambre 
était presque entièrement en mines; malgré cria, 
OB pouvait juger qu'elle n'avait jamais été plus 
grande. — L'extérieur des murs était couvert de 
sculptures; on voyait trois rangs de figures qui 
» semblaient représenter une procession , et les 



(i) Browup royage en ^rie et en A/ri^ue^ tome 1/', pag. 5a. 
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» intervalles étaient reinplis de caractères kiirogfy^ 

m pkiçues, La voûte était aussi ornée de la même 

m manière. Ifi. sculpture était assez facHe à distingner^ 

» et les couleurs mêmes des peiqtures Vêtaient conser- 

» yées en quelques endroits. On voit aisément dans 

# les environs de cet édifice qu'il y en a eu d'autress 

9 etc. (i). j* "^ 

Non - seulement ce ten^^le est égyptien^ mais le 
nom de Bibbè que lui donnent encore les habitans de 
Siouahy appartient à la langue égyptienne. Le mot 
Bibbè n'est que la transcription de Tégyptien IlpiiEt 
que les Coptes pronoi^çaient Bebbè ou Babba^ et 

i lignifie temple. ■ ■■ ' 

*ji'>nu*iût.îl maintenant permis de croirç que le tenqile 

ien de Siouah faisait partie des édifices sacrés 

de Toracle d'Ammon ? Cette conjecture » quelque 
hasardée qu'elle paraisse d'abord, a pour elle des 
probabilités qu'un examen approfondi fera facilement 
ressortir. 

I «^ Nous insisterons particulièrement sur la distance 
donnée par Pline, entre Memphis et l'oracle d'Am* 
mon y qui est exactement , ainsi que nous l'avons déjà 
dit , celle qui se trouve entre les ruines de Memphis 
et Siouah, 

2.^ Dlodore de Sicile donne à l'Oasis où était le 
Jtemple d'Ammon, cinquante stades de longueur; et 




(i) Brown, yoja^c en Sj-rU et en Afrique, pag. 26, 2j et aft. 
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Brown nous apprend que celle de Siouah est d'en* 

viron six milles» ce qui revient à quarante-huit stades 

de six cent-un au degré, et à-peu-près aux cinquante 

stades de Diodore. 

3.^ Le même historien , après avoir décrit la triple 

enceinte des Ammoniens , ajoute a que non loin de là 

• est im autre temple d'Ammon (riépoç vcu^ A/ifimoç) ^ 

y environné d'un grand nombre de beaux arbres^ et 

9 que dans son çoisinage est une fontaine qui est 

9 froide ou chaude selon que le soleil est plus ou 

m 

9 moins ilei^i sur l'horizon (i). » 

Nous sommes convaincus que ce passage se rapporte 
incontestablement aux ruines égyptiennes décrites par 
Brown. 

£n effet » les bois dont parle Diodore sont les pal- 
miers dont Siouah est presque entièrement cou- 
verte (a). Le second temple d'Amraon, voisin du 
grand 9 n'est autre chose que le Dirbé (IlpiiE, temple) 
de Siouah ; et ce qui le prouve jusques à L'évidence , 
c*est que la fontaine dont parie Diodore existe encore 
près des ruines que Brown a décrites. Voici ce que le 
voyageur dit à ce sujet : <* On y trouve ( à Siouah ) , 
» en abondance > de Teau douce et de Teau salée; mais 
9 les sources qui fournissent la première sont, poiu* 
9 la plupar' , chaudes : — une des sources , qui se 



(i) Diodore de Sicile, XVII, pago 5a8. 
(aj Di'owu, tome 1.", pu^e 33. 
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* troui^ près des BUINES que j'ai décrites, 0st^ 

y^ suiï^ant le rapport des gens du pays > tantôt froide 
*> et tantôt chaude (i)« » 

Il ne peut donc rester aucun doute sur ridentité de 
Siouah et de Y Oasis d'Ammon. 

D'après ce^ rapprochemens > nous avons lieu d^être 
surpris que Brown, étant à Sipuah, n'ait point été 
frappé de celte grande similitude entre la description 
de rOasis d'Ammon par Dio'lore et le pays qu*il avait 
sous les yeux, et que ce voyageur^ cherche ailleurs 
rOasis d'Ammon. 

D'après un passage formel de Diodore, le temple 
d'Ammon, où se rendaient les oracles, exista dans les 
environs du petit temple dont Brown a visité leê 
ruines ; il ne reste maintenant aucuns vestiges du lieu 
sacré, ni des trois enceintes dont il était* environné. La 
foiUaine placée près du pelit temple d'Ammon s'ap- 
\)q\^ fontaine du Soleil (2) , et vson nom égyptien dut 
être TUOYOE tJnpH , Tmoume-Ampré. 

Le nom actuel de Siouah , que porte celte Oasîs 
nous paraît d'origine égyptienne. Nous pensons que, 
comme Oth^Z , Ouahe , nom général des Oasis, 
C^0y5 5. , Siouah , est un dérivé de Cooy^ , dont 
le primitil' est Orh^. 

(1) Brown, tome I.", page 55. 

(2) Diodjro, livre XVII , page 52O. — Q,-Curce, livre VU, 
pa^e 184* 
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âiouah porta aussi , parmi les Égyptiens, le nom de 

OrêN^t SUiOnrtl, Ouahè-Amouriy V Oasis-iï Ammon ^ 

si le nom que les Grecs lui ont donné est vraiment la 

traduction de celui qu'elle eut en langue égyptienne. 

Telles sont les notions que nous avons cru neces* 

sûire de réunir sur les Oasis , et en particulier sur 
celle d'Ammom 

Sc^iliiaca-Regio. — Schiét. 

Ptolémée fait mention d'une contrée de la Libye 
égyptienne, placée au midi du lac Maréotis> et nom- 
mée 5cy/A/ûca-jReg^io (i) par ce géographe. Ce canton 
est désigné, sur la carie de l'Egypte moderne de 
d'AnviUe, sous le nom arabe de Barraï-Sciahiat ^ 
ou plutôt Barriah^Schihat y le désert de Schibat. Ce 
désert est le même que celui de Scétéy célèbre par 
le grand nombre de saints anachorètes chrétiens qui 
y vécurent dans la solitude. 

11 faut cependant obser\Tr que ce que Ptolémée 
nomme Scythiacd-Regio ne répond point au Barriah^ 
Schihat des Arabes dans toute l'étendue de ce der- 
nier nom; mais que la Scythiaca-Regio du géographe 
grec doit s'applicjncr particulièrement à la grande 
vallée où se trou\^ent les lacs de natron , et que les 
déserts qui ceignent celle vallée de toutes parts cons- 
tituent le Barriah-Schihat des Arabes. 

(0 Livre IV. 



v: 
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Le nom de Zxu0iâucii, Scyïhiaca, et \e Schihat des 

Arabes, ne sont que des corruptions du nom égyptien 
UJsm: , Schiét, conservé à cette contrée dans les 
livres coptes (i). t 

Le mot égyptien UJsRT se trouve quelquefois écrit 

UJ^^H T (2) et même UJr^Rt (3). 

Ces orthographes variées exigent que Von recherche 
laquelle des deux doit être préférée. Il nous paraît 
facile de décider sur ce point en distinguant sim- 
plement les époques ; c'est-à-dire que Tune d'elles est 
l'orthographe primitive, et que des motifs religieux 



(i) Ms». copt , Bibl. îinpër., n.® 58, fonds du Vatîc, Histoire 
de la translation des os de 49 rfiartjrs à Schiét, — Catalogus 

manuscript. mus. Borgiaui. — Codices sahidici , pag. 5i8, 358 9 
3/|2 , etc. , etc. 

(?) Catalo^, mnnuscr, mus, Borg.y n." XIX, pag. «9, Sous- 
criplion à la suite du martyre d(î saiut Lsaac deTipliré. 

(5) On voit daus le x\.^ G9 des mss. copt. de la Kibliothcque 
impijr. , fonds du Vatican , uuc Suusci lotion à la suite du mai t vre 
d.» s.. lut Isaar de Tipliré, où on lit les nu ts : 2.q^H^q TOOYt^ 

F. l'^^r-^^î» î^i:KKAHC!i^> î^^t TTlLÎ\\ai'T IU0Y2>fi Z>^^h 

A5^K^p^ W^t OJH^H'T. <s 11 déposa ( tet cxeinj-laii-e ) dans 
» la saiute église de noiie [» ri) 1*^ ^aiiit ahhé Macaire de Sche/wt.Tf 
Zo(ga qui a impiimé la même .Souscription dans son Calalog» 
Tijsstor. mus. Borf:, (pass.jge cilo dans la note préccdonto)^ écrit 
UJX^HT, au lieu de ^H^H T ; niaii le manuscrit du Vatican 
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ont , depuis V^tabllssement du christianisme en Egypte, 

donné naissance à la seconde. 

En effet, les plus anciens manuscrits coptes portent 
toujours UJsR*T , 6t ce n'est que dans les plus récens 
qu'on lit UJs^Rt, Schihét ; d'où Ton doit conclure 
nécessairement que la plus ancienne des deux ortho- 
graphes, lIJsRT, Schiêty est le nom égyptipn lui- • 
môme, et que celle de UJs^Kt est d'une origine 
postérieure , comme le prouve le sens même de ce 
mot. 11 dérive des nicincs kx^\ ^' mesurer ^ et ^HT , 

M^ur, ce qui forma UJs^Ht, mesure du caur, ou 
mesure des cœurs, nom mystique donné, par les Egyp- 
tiens chrétiens, au lieu habité par leurs saints solitaires 
les plus célèbres, et où se trouvait un nombre très- 
considérable de monastères. Jablonski avait déjà assigné 
cette signification au mot UJs^KT (i), mais il ne 
distingue point ce dernier du nom primitif UJsRT $ 
qu'il regarde à tort comme une orthographe vicieuse. 

Le véritable nom égyptien primitif Oj^R^T n'a 
point la même valeur que le nom de cyS^RT, donné 
a la même contrée par les Egyptiens du moyen âge. 
UJiRTT est un dérivé de la racine ^IBl, extenderCy 
in tongum extendere , d'où s'est formé ujSRT, qui 
désigne une i^alléelongu^et étroite. Telle est en effet là 



(0 Jablonakî, Opuscula ^ tome l''. 
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vallëe où se trouvent les laci de natron , selon le témoi- 
gnage de tous les voyageurs ( i ). On voit ainsi que les 
G>ptes chrétiens ont fort aisément donné une nouvelle 
forme au nom primitif UJsRT par l'addition d'une 

simple lettre , le Hori , ^ ( H ) , et en ont changé ainsi 

la signification pour le lier à leur religion qui avait fait 
établir de nombreux monastères à Schiét. L'arabe 
Schihat dérive de la seconde forme UJs^Rnr. 

Scyaihis. — Schiêt, 

Dans la contrée de UJîRtt était une petite ville 
que Ptolémée désigne sous le nom de Scyalhis, D' An- 
ville en assigne la position au sud-est de la vallée de# 
lacs de natron ; mais comme elle tirait son nom de la 
vallée même , il nous semble qu'elle dut y être placée. 

Sryat'his n est que la transcription grecque de l'égyp- 
tien UJsHT; cette ville est nommée Scythopolis par 
Etienne de Byzance, 

Nome Nitriotis. — Pmampîhosem? 

Strabon place au-dessus de Momemphis une préfec- 
ture qui prenait son nom Nitriotis de deux endroits 
qui fournissaient une grande quantité de nitre. Tous 



(i) Sonnîiii, Fojage en Égjpte^ tome IT, page i6i. — Mémoire 
sur la 7^ a liée des lacs de Natron^ par le général AndréossjT» 
Décade éijj'ptieiinc , tome II, page 93, etc., etc. 
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les géographes ont reconnu que ce nome devait s6 

trouver au lieu que nous nommons aujourd'hui vallée 
des lacs de natron. Cela est indubitable. Il ne nous 
reste donc qu'à donner le nom égyptien de cette 
contrée. 

Nous avons dit que la vallée des lacs de natron 
s'appela en égyptien UJsRT, la Vallée longue; 
mais la partie de cette même vallée où se trouvent 
les lacs qui produisent le natron, dut élre désignée en 
langue égyptienne sous le nom de Ilu^ù^TTS^nrtw., 
le lieu dfi Natron , ce qui répond au nouic iNilriotis 
des Grecs. 

Mons-Nitriae. — Ptôou-Ampihosem. 

SûCRATE et Nicéphore-Callixte parlent de la mon^ 
lagne de Nitrie ( i ) ; les livres coptes en font mention 
et la nomment IWooyjÙiiiî^O'^IU , Montagne du 
Mairon, comme on le voit dans le passage suivant 
de la vie de Macaire de Schiét : ce saint étant à 
Pjîsjber, village du Delta, dont nous avons précédem- 
ment assigné la position (2) , « il demanda à son père 
» de lui permettre d^aller lui, ses ouvriers et ses cha- 
9 meaux, à la montagne dePihosem (du natron), a\'ec 
9 le grand nombre de personnes qui s'y rendaient pour 



(0 D'An ville. Mémoires sur VÉsjpte^ pug© 74. 
(?) Supràf page itio. 
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^ en rapporter du natron i» : t^£pt-x^^ «^iTtqsaTT 
asE ^Wz> t^EojE ^^^ ^^w. KEqtpr'&^nC 

ÈfiiOX (i). 

Il ne peut donc rester aucun doute sur Tidcntité du 
Mons-Nitriae , et du IItchoy iùilTS^OCEU, la mon- 
tagne du Natron des Coptes. Ce dernier nom 'qu'elle 
dut au voisinage des lacs de natron , fut celui que cette 
montagne porta chez les Égyptiens. Il justifie le nom de 
^et^^Jt5l^S^0CEU, Pma-Ampihosem, que nous attri- 
buons au nome Nitriotis. 

JSitria. — Phapîhosem? 

Dans les environs de la montagne de Nitrie exista 
une ville du même nom, et que saint Jérôme appelle 
Nilria (2). Il nous paraît certain qu'on la nomma 
n^î 5^0Cew ou <ï>^TT^^OCEJUL, la s?ille du Natron^ 
en langue égyptienne. 11 est probable qu'on y déposait > 
d'abord le natron qu'on retirait des lacs, poiu le 
transporter ensuite à Tdrdnouti, d'où il était envoyé 
dans le reste de l'Egypte. C'est à cette circonstance 
que la ville dont nous parlons dut son nom égyptien 
de Phapihosem^ dont Nitria n'est qu'une traduction, 
tl i\cn est point fait mention dans les livres coptes. 

(i) Mss. copt., Bibl. impér., fonds du Vatican, n.* 69. 
(2) D'Anville, Mémoires sur l'É'^jple , page 74. 
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Piamoun. 

D*àpkès ce que rapporte l'Histoire de la trans* 
lation des os de plnsieura martyrs dans la grandq 
église de Saint-Macaire , dans le Schiêt (i) , il parait 
certain qu'il y eut dans cette contrée un lieu qui 
porta le nom de IIi&julOti^, Piamoun. On y lit aussi 
c{ue des hommes du Schiêt se rendant à Pathanon, 
villa^ du Delta, situé entre la Canopique et le canal 
actuellement nommé de Qarinaïn (2), « partirent de 
» Piamoun et passèrent le fleuve à Psjêsjbêr. » 

Anri E&oX^tti iissuOYi^ ^YflsKsop ÈwRp 

En:&H:&fiiHp, d'où nous concluons que le lieu nommé 
IIsst^OnrK, Piamoun, se trouvait dans la partie 
orientale du Schiôt, et dans le voisinage de Térénouti^ 

Tçpwonri:. 

Ils&uOnrii est le nom égyptien de la divinité nom- 
mée AftfâMf par les Grecs, précédé de l'article du 
masculin ITS. Nous ignorons à quelle circonstance ca 
lieu dut un nom semblable. 

Pcmousj ou Pémoudj. 

Les manuscrits coptes font souvent mention de la 

montagne de Pernousj y Il^aîOY hTtlltpt^O'rsiS (3)^ 

^ ~ 

(1) Msj. copt., Bîbl. impér., fundsi du Vatican, n.<> 5^. 

(7) Suprà^ page 161. 

(j) Mm. copt. , Bîbl. imp^r., funds du Vatican, n.* Gg, Instituts 
de saint PaLhunie. — Cat^og. mastur. mus. Borg. , pag. 69» 7I9 
ia4, i3i, ctc.y etc. 
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'qui ae trouvait ansd dans le canton que nom décn* 
vons. UÉtat arabe de TÉgjrpte nous fait connaître un 
bourg de la province de Bahhira ,^ appelé Barnoudj (i), 
et qui est évidemment le liEpi^enrx des Égyptiens^ 
^rononcé^, Barnoudj par les G>ptes. Quoique cette 
concordance de nom soit certaine ^ on qc peut en 
tirer aucune lumière sur la position exacte^w ce Ueu} 
il fieiut seulement en conclure qu^il existait un bouig 
& nom de IlEpKOnî, dans la partie occidemale de 
l'Egypte, sur les confins de la Libye, et que ce bi||S 
communiquait son nom à une montagne Yoii^ne qui» 
dans le moyen flge» fut habitée par de saint» «nar 
cfaorètes. 

Section sscoNns. ^ 

■ 

Dépendances orientales de VÈgjq^te. 

L'histoire nous a consenré plusieurs fidts qui prou* 
vent les fréquentes invasions des Égyptiens en Syrie. 
Le pharaon Psammouthis ( Psammitichus ) assiège la 
vflle d'Âzotus (2) ; Nekhaô ( Nécos ) prend Cady tis , 
ville considérable de la Syrie (3) ; Ouaphrê ( Apries ) 
marche contre Sidon , bat les Tyriens , et remporte 
une grande victoire navale sur les Cypriens; Amasis, 
enfin, se rend entièrement le maître de Tlle de 

(1) État Arabe^ page 662, n.* 85« 

(2) Hérodote, livre II, §. qljïu 
(5) Ibid. G2.IX. 
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C^'pre (i). Des monumens incontestables prouvent 
que les Égyptiens ont été les maîtres de quelques 
points de l'Arabie sur la mer Rouge, qui fut couverte 
de vaisseaux égyptiens par le pharaon Nckhaâ (2). 
Cependant nous n'avons que des notions fort vagues 
sur les dépendances orientales de l'Egypte , et 
Ton ne peut en tirer que ce résultat général : c'est 
que ces mêmes dépendances furent moins cons^^ 
dérables que celles qid étaient situées à l'occident de 
r^gypte. Il paraît certain que la puissance des Égyp* 
tiens en Syrie ne fut que passagère , et qu'elle ne s'y 
soutenait que par la puissance des armes. C'est 
même à ces invasions fréquentes de la Syrie par les 
Pharaons des dernières dynasties, qu'il faut attribuer 
la naissance de la guerre avec les Perses. Ce fut sans 
doute pour satisfaire son ambition , autant que pour 
protéger les Syriens ses alliés et même ses vassaux » 
que Cambyse ravagea l'Egypte, et qu'il ébranla, jus- 
ques dans ses fondemcns, le trône des Pharaons. 

Quoiqu'il en soit, les dépendances de l'Egypte du 
côté de la Syrie furent très-bornées. Le Mont-Casius 
étant de ce côté la limite naturelle de ce royaume (3), 
fl s'ensuit qu'Ostracine et Rhinocorura furent les seules 
▼illcs syriennes qui appartinrent à l'Egypte. 



(1) lUd. CLXi. — Diodore de Sicile^ Mm I, J. LXyiu. 
(p) Hérodote, livre il, J. clsuuui. 
(5)/6û/.,S. eux. 
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tj? Filles tiennes 4^ ta dépendance d» 

r Egypte^ 

Ostracine. 

GATE ville était aitoëe mir le bord de la mer, et a 
qnelque distance du marais Serbonis» Cest dans les 
ftiiges et les sables mouvans de ce marais ^^qiie la 
tbéolc^e populaire des J^gyptiens plaçi&t la deideore 
de Typhon (i), le père "des maux physiques et mo- 
raux* Jablonski parait avoir fixé le nom ég||yptien de 
ce marais, en regardant Serbonis ou Sirhonis comme 
ibrmë de 3£cp&aiK, Sjerbôn, mot qui» en langue 
^yptienne » exprime faction de répandre des eadUt^ 
laisons fétides (2). Quant au nom égyptien d'Os* 
tracioe, il nous est .totalement incoimu; ^peut-être 
même cette ville n'exîstalt-elle point sous les rois de 
race égyptienne. • ^ 

Rhinocorura ou Rhiaocolura« 

Si Ton en croît Diodore de Sicile, Torigine de 
la ville de Rhinocorura se rattache à l'histoire de 
FEgypte. Cet écrivain raconte que le roi d'Ethiopie 

Aktisane 



(i) Hërodote, livre II, §. CLYiir. 

(2) Panthéon JEgj'ptiorum, livre V, chaprll, page Ï07. 
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ALtisanc ayant vaincu Aminosis, roi crËgyptc, s'em- 
para de son royaume, et qu'au lieu de euudamner à 
mort ceux d'entre les Égyptiens qui se rendaient 
coupables de quelque crime, il leur faisait couper le 
nez, et les envoyait sur les confins de la Syrie habiter 
une ville qui prit d'eux le nom de Rhinocolura^ 
signifiant nez coupé en langue grecque (i). 

D'après ce rapport , M. Ignace de Rossi pense que le 
nom actuel de Rhinocolura, Al-Arisch, n'est qu'une 
corruption du nom égyptien qu'il croit avoir été 
2£opa)&9 Sjorschay mot qui signifie qui na point de 
nez 9 priçé de nez, et qui est l'analogue du grec Rhino- 
colora (2). Cette ëtymologie ne nous {tarait nullement 
fondée; nous devons présenter ici les motils qui nous 
ont empêchés de l'admettre. 

i.^tiSopajM, Sjorsrhai, ou XopojS, Sjorsclia , 
est trop ditlërent de AnisCH, pour croire que te mot 
soit formé du ^emier. 

2.® Les Arabes, en transcrivant les noms égyptiens 
des villes , ne les ont j<imais corrompus à ce point* 
Leurs altérations ne se font remarquer que dans 
les voyelles; ainsi, par exemple, de Ttnea^pE, 

'^Wl'w^a^p, <I^cp6utî, ils ont fait Dandara, 
Damanliour , Fnrama. Us ont quelquefois aussi 
changé les ronsoimes , mais dans ce cas ils y ont 



(i) Diodore de Sicile, livre 1.", pajre 53. 
(2) FAjmQloj^Ue œ^ypUuciVy pug. iG et 17. 
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Hé forcés par le gëaie de leur laagae , cm ils y ont 
substitué des lettres du même organe , comme dans k 
mot IltpEiUiOYt^» dont ils ont fait Barumouju 

3.^ U restera toujours à examiner jusques à quel 

point ]%jrécit de Diodore est fondé. Hérodote plus 

, voisin des sources ne raconte rien de demblane du 

roi Sabacos^ qui est le même roi éthiopien que celui qui 

est ^fiïnsné Aktisanes par Diodore. Nous sommes portés 

> à croire que ce récit même est une^lîle inventéç par 
les Grecs. L'incertitude dejl'orthographe da^ngm de 
éette yilley qtu est tantôt B/unocorura^ tantli|>9IUiio-^ 
PÊÊfsra, et même Rhinocurura. semble en fdumir 
ime preuve. L'opinion de M. dé^Hdiw pantt donc 
«u moins très-basardé&i 
«. ^ Saint ÉpipltfÉnes dit que le nom égyptien de Bhino- 
. j^luia était iV^ oiiNéchel (i); mais ce met n'appiF- 
tient point à la langue égyptienne. H paraît même que 
c'est par erteur qu'on Ta attribué à BAiinocolure (â). 

4 Nous pensons que cette ville n'eut point de nom en 
langue égyptienne, et qu'elle a reçu celui de Arisch^ 

-« qu'elle- porte aujourd'hui , des Syriens ses fondateurs. 
"C'était la dernière ville soimiise aux Égyptiens du 
côté de la Syrie. 



(i) Épiphanesy Haeres ^ LXVI , page 705. 

(2) Voyez le deuxième Mémoire sur IcS Pbciiicîei\s, par tabhé 
Mignot, Acadcm^. des loscriptions , tome XXXIYI* Mémoires^ 
page i68. 
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2.^ Dépendances de V Egypte en Arabie. 

Os n*a aucun détail sur les ëtablisscmcns des Egyp- 
tiens en Arabie et dans la partie de rAfrique située 
entré rÉgypte et la mer Rouge. Il est cependant cer- 
tain qu'ils en possédèrent vers Textrémité du golfe 
Arabique, à l'endroit où le canal des Rois venait 
aboutir. 

Les cAles de la partie de VArabie située entre l'extré- 
mité de la mer Rouge et; le golfe d'Aïlah, reçurent 
aussi des colonies égyptiennes: des moniunens en font 
foL Nous avons parlé des pierres égyptiennes trouvées 
par Niébuhr au Djebel Mokatteb (i). Nous devons 
entrer ici dans de plus grands détails à ce sujet. 

On a considéré cette réunion de pierres comme um 
cimetière égyptien. Ce monument existe à vingt-huit 
lieues au sud-est de Suez, de l'autre côté du golfe, et à 
six on sept des côtes dans l'intérieur des terres ; il est « 
placé au sommet d'une montagne fort escarpée. Voici 
1» description qu'en a donnée Niébulir : a Après y . 
» être parvenus avec beaucoup de peine, nous crûmes 
• trouver à la fin des inscriptions taillées dans le roo 
9 même ; mais nous ne fumes pas |)eu surpris de voir 
m un superbe cimetière égyptien au milieu du désert, 
9 et sur une montagne si escarpée de ce côté-là ; je 



(i) Supra ^ tome I.*' » pag. 6o et Ci 
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an cimetière égyptien , car je suis persuade qtM 
c'est le nom que lui donnera tout Européen , quoi- 
qu'il n'en ait vu de semblable en Egypte où le 
tems a enseveli dans le sable la plupart des anciens 
monnmens. On voit encore dans cet endroit une 
multitude de pierres, soit debout, soit renversées 
ou brisées; elles ont cinq à sept pieds de longueur, 
et un demi jusqu'à deux pieds de lai|;eur; elles sont 
chargées d'hiérogljrphes égyptiemi; et ce ne peuvent 
avoir' été que des pierres sépulcrak» ( i ) »^ Pkès de 
ces pierres existe encore un édifice dont iT'ne reste 
que les murs ; il est à moitié enfoui dans la terre ; on 
y remarque beaucoup de pierres chargées dliiéro- 

glyphes, La petite chambre qui le termine est . son* 
tenue par un pilier qui , comme les mtirs de l'édifice, 
""est couvert de caractères hiéroglyphiques; on y voit 
aussi des figiu^s égyptiennes et des parties d'archi- 
tecture semblables à celles des temples de la haute 
Ég)^pte (2). 

En regardant les ruines égji)tienncs du Djébd- 
él-Mokatteb comme un cimetière égyptien, il ^st 
permis de se demander si les Egyptiens établis sur la 
côte orientale de la mer Rouge ne faisaient point 
embaumer leurs morts; mais il faut observer qu'en 
regardant comme des pieiTes sépulcrales ceHes qtii 



(i) Voyage en Arabie ^ tome I.«', page 18g. 
(a) Ibià. 
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entourent le temple égyptien de Djébel-d'-Mokatteh^ 
cela ne prouve point que ceux en l'honneur desquels 
elles furent élevées, avaient été inhumés au-dessous. II 
est possible même que sous ces pierres sépulcrales 
«c trouvent des catacombes où sont renfermées les 
momies : c'est ce que Niébuhr n*eut ni Tidce ni le 
tems d'examiner* 

Ce monument étant incontestablement d'origine 
ég vptienne , il prouve , quand même on n'admettrait 
point avec Niébuhr que c'est un lieu de sépulture , que 
les Egyptiens ontlong-tems habité le pays circon voisin* 
Les motifs qui les y ont amenés ne peuvent être que 
le but bien marqué de spéculations commerciales : en 
eflet , tput autre motif » quel qu il soit , ne rend point 
aussi naturellement raison que le commerce, de réta- 
blissement des Égyptiens dans cette partie de l'Arabie. 
Il est encore une circonstance que nous pouvons rap- 
porter en faveur de ce que nous avançons ici, c'est que 
ce point de l'Arabie potrce fut Stins doute d'une grande 
importance pour le commerce ; cela est encore prouvé 
par les établissemens phéniciens qui existèrent à Tor^ 
c'est-à-dire à peu de distance des ruines égyptiennes 
découvertes par Niébuhr, Cette partie de la côte du 
golfe Arabique offrait donc autrefois des avantages 
qu'il est diilicile , impossible peut - être d'ap{>récier 
aujourd'hui que le commerce de l'ËUrope avec la 
Perse, l'Inde et l'Asie entière, a pris nne direction 
toute diffcrente de celle qu'il suivait dans les tems 
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recules où les Egyptiens et les Phéniciens s'établirent 

sur ces rivages. 

Nous bornerons ici nos recherches sur les dépen- 
dances de rÉgypte : elles font voir que pour celles 
qui sont situées à Torient , on ne peut arriver qu'à 
un résultat général , qui , quoique vague , n'en prouve 
pas moins rétablissement des Égyptiens sur les côtes 
de TArabie à Test de la mer Rouge. Les dépen- 
dances libyques n'oflrent point, comme on Ta vu, 
la même incertitude : nous les avons rigoureusement 
fixées. Au reste, on a pu remarquer que le séjour 
des Égyptiens , à Test et à Vouest au dehors de leur 
terre natale, était prouvé par des monumens sem^ 
blables dans leur architecture à ceux qu'on admire 
dans la Thébaïde ; c'était la preuve la plus convain- 
cante que nous pussions rapporter de leurs élablis- 
semens en Libye et en Arabie. 



CHAPITRE HUITIÈME. 

Noms égyptiens de lieux dont la situation 

est incertaine. 

Ce chapitre se composera des noms égyptiens de 
lieux mentionnés dans les écrivains coptes et dont la 
situation précise a échappé à nos recherches. Il renfer* 
mera encore les noms égyptiens de villes qu'on a pu 
recueillir dans TÉtat arabe de TÉgypte , et tous ceux 
qui sont rapportés par les écrivains grecs, dont la 
situation est également inconnue. Ainsi le chapitre 
sera composé de trois sections principales. 

Section première. 

Noms égyptiens de lieux conservés par 
les écrii^ains coptes , dont la position est 
douteuse (i). 

Jcblil. 

It6Xs>^ , nom d un lieu de rÉgjrptc , se lit dans les 
iiclcs de saint Didyme de Tarschèbi (2) , ou il est 
parlé d'un certain Berschénoufi , lecteur de JeblU^ 

(1) CeUe lUu «st clas$ë6 dans l'ordre alphabétique. 

(2) Mis. copty Bibl. impér., n.* 45, f.* 59 recto. 
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V. 



K<ahi-Or. 



u. ■* 



Ce bourg ^ prés iài]i||iiel était un monastère qui por- 
tait son nom , est nientionné dans les Actes de saint 
Théodore (i). R&^\ op paraît :éÉ|re d'origine égyp- 
tienne; il pourrait être une corruption de K&^ Vv^OIp» 
Jfahi-hôr, ou même R&^X^op, Ka/iihor, terre 
êiHorus. Ce lieu peut avour été placé dans les envi- 
rons de Schmoun, UJuOyI^, Hermopolis- Magna 
dans la moyenne Egypte : peut-être est-ce le nom 
égyptien du litti appelé Hour sur la carte de TÉgypte 
moderne de Sn^nville, et-placé au nord d'Oschmou- 
naïn ( Schmoun ) , sur le bord oriental du canal de 
Menhi. Ce village se nomme aussi Hour dans TÉtat 
arabe de TÉgypte (2). 

OIS. 

La ville de RavsC, dont il est parlé dans l'histoire 
du martyre de Pirôou et Athom (3) , est-elle la même 
que KoEXC , la Cynopolis des Grecs en haute Egypte'? 
Cela ne nous paraît pas probable, 

(i) Mss. copt, BIbl. impër., n.^ 69, fonds du Vatican. 

(2) Page 697, ii.o 102, province dOschmounaïn* 

(5) Mss. copt.| Bibl. împcr., n,® 60, fonds du Vatican. 
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Nouoî. 

Notre conjectofe sur la position du lieu nommé 
K£^^\Op semble justifiée par les Actes d(^jà cites ; ils 

parlent aussi d'un 'monastère appelé HonrOS, et qui 
prit, comme tous deux de TEgypte, le nom du bourg 
auprès duquel il était situé. L^Ëtal arabe ])lace de 
même un boui'g du nom de Naouay (i) dans la pro- 
vince d'Oschmounaïn ; mais sa situation nVst point 
indiquée dans la carte de d'Anville. Nous croyons 
qu'on ne doit point le confondre avec H^^ys , village 
du nome de Hnès ( Héracléopolis), comme on le lit 
dans le martyre de saint Didyme de Tarschébi (3), 
et que nous avons peut-être à tort regardé comme le 
même que le Naouay des Arabes (3). 

Nenhati. 

Les mêmes actes de saint Théodore indiquent un 
' lieu de l'Egypte appelé Htn^e^'^, dont la i)ositioû 
nous est inconnue* 

Felhip. 

Daks TÉlogc de Samuel , dont un fragment existe 
au musée Borgia, nous avons remarqué le nom de 

(1) Éurt Arabe do TÉgjpte, page (Î97 , n.* loi. 

(2) Mss. cop., Bibl. impér.9 n.* 62, Ibuds du VaticaD. — CataL 
mtsstor. mus. Borg.y paga i56. 

0) Suprà^ tome !.«', page 3ao, 
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Pelhipy ville de la basse Egypte» Voîcî le passage on 
•^ il en est question : Tlt&TpSSi a^E 3LinTEnrOYM.(l ■ 

» lieu de la naissance du saint Apa- Samuel est le 

9 bourg de Tkullô , en basse Egypte ( TjJCaips 

"9 JJnH^v^ ) , dans le voisinagq^ de la çiUe de 

n Pdhip (i). », " ^ 

X. 'Jf^ P-hoî-âh-Shamoul. 

^ Ce vîUagvlIrcité dans un auâft manuscrit (2). n<^OS 

l'ÉtS^iULO yX ^l^nifie le Jlfur du Chameau^ Diodore de 
Sicile parle d'ud iieu fortifié de TÉgypte f qui porta 
aussi en grec le nom de KofâM^m rUX/Kf Mur des 
^ Chameaux, et que Perdiccas assiégea dans sonexpé* 
dilion. contre Ptolémée (3). Ce village n'était pas 
éloigné du Nil; mais il est impossible de regahier 
comme identiques le fort appelé Koi^Aûiy T€OC^*par 
Diodore de Sicile et le bourg de Il^os nff^JwoVA 
du fragment thébain* Ce. dernier se trouvait, à ce 
qu'il paraît , dans les environs de Tmouschons , 
TjuoyojOKC, petite ville de la haute Egypte, dont 
nous ayons parlé dans la description du Maris (4)^ 



iM 



(i) Catalog, msston mus» Borg.f pag. 545 et 5i«6. 
(2) Jbid.f page 548. 

(5) Diodore de Sicile, livre XVm, page 6l4i ^* 
(4) Supràp tome I.<% page a55. 



(3i5) 
tandis que Ka/vnlkaÊP 'nfXfiÇ était en basse Egypte , et 
dans le voisinage de Péluse. 

Pkah-Anbéré. 

Le même fragment thébain, qui contient les miracles 
de Tabbé Abraham, nous fait connaître un lieu nommé 
"K^^ i^&ppt (i), qui signifie terre newe* 

Psanascho. 

Dans les actes d'Isaac, archevêque d'Alexandrie, 
on lit le nom de ncê^rt^^cyO , Psanacho , bourg diins 
lequel le saint baptisa un grand nombre de per- 
sonnes (2). 

Pschêïmoou. 

Une nomenclature copte - thcbaine et arabe fait 
mention d'un lieu de la basse Egypte, appelé 
IlajRlUOOT (3) : ce nom signiHe puiis d'eau. liO 
nom arabe qui l'accompagne, Bir-Mâ (4)9 ^ ^^ mcme 
Taleur. Le lieu où exista le village a échappé à nos 
recherches. 



(1) Catalog. msstor, mus, Borg.^ page 5 17. 

(3) Mss. copt., Bibl. imper., D«*(i2y foads du Vatican. — Calai. 
nusîor. mus, Borg,^ pag. 109. 

O) Suprà^ page 1G9. 

(4) Msf. copt , Dil>U ijnp.y n.* 45| fonds du Vatican » f.« Sg rect6. 




h'^^^^W-^ 



TÎn fragment du martyre de Vapôtre saint Simon 
nous /ait coimaître le village de Ilctt6A>.E >n t 
Snoty ncytisn (i), PsenbelÈ , dans le nome de 
ScHMiN ( la Panopolis des Grecs ) ; mais il ne fixe 
point la place qu'il occupait par rapport à la Tille d» 
Scbmin. 

Ptoou - am - Panaho. 

Lks acies de saint Isaac (2) parlent de la montagne 
de /'fl/Jû/jo, n^iULiOT «-n^nsjiO. Nous ignorons si 
elle était dans le voisinage de la ville de ce nom, dont 
nous avons fixé la position au commencement de ce 
volume (;») : ce qui nous porte à en douter , c'est qne 
la ville de Panaho, Ilî-nsiO, était située dans là 
basse Egypte, sur le bord du Nil, à une distance assex 
considérable des montagnes. 11 est cependant poss3>U 
qu'il en fût autrement. 

Le texte copte des mêmes actes» imprimé dans 
le catalogue des manuscrits du musée Borgla (4)» 
porte n&u&^O , au lieu de Il&K&^O , qui est la vraie 
leçon. 

(1) Catalog. mrstor. mus«i Borg., page 257. 

(2) Mss. copt., Bibt. imp^.,fl.°6a, fonds du Vatican. 
(5) Suprà, pags 46. 

(4) Page 108. 
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Ptoou-am-Pkoou. 

Nous avons souvent parlé, dans le cours de cet 
ouvrage , de la vie de Paul l'hermîtc , rddigc^e par 
son disciple Ézéchiel, et écrite en dialecte thébain 
mclé de beaucoup de formes baschmouriques. C'est 
dans ce manuscrit du musée Borgia qu'il est question 
de \a montagne dePkoou. On y lit le passage suivant : 

iiajssn-r€\tptuiS5^c tqojooTi ^w. it'TOoy 

BnKOlOY nCB" irsufen Siruppo : u Nous allâmes 
» au midi vers la grotte de Siôout (i), et nous prî- 
9 mes une petite demeure dans le lieu môme. -^ Il 
» arriva un jour qu'im grand saint de Dieu, nomme 
9 Apa-Pschaiantéiérémias, qui demeurait sur la mon- 
' 9 iagne de Pkôou , à l'orient du fleuve , vint nous 
p visiter (2) h.U paraît, d'après ce qu'on vient de lire, 
que la montagne de Pkôou nVtait pas fort éloignée 
de Siôout, et quelle se trouvait sur la rive opposée 
ûu fleuve. 

(1) l«i Ljcopolis des Grcc5, XAsiouth des Arabos. 
(i) Catalog. msston mus. Bori^.^ puge jjo» 



Ptôou - am - Pdoou. 

' ^ L'histoire de la Ha et des miracles de saint 

, Schënouti', ëcritç pav^^n. disciple Bisa, ^nous fcit 

: ..f,^ connaître la mon/agne dePsàouy HTaioif, «f^nctuo^ 

* st^jour d'un anact^ot'ète appelé IIsujos,. PùcAof. Nom 

^ '.^ avons ccpeiitflant quelques doutes sur la coifrection du 

•i texte pmposëe-à ce sujet par Zoëga(i). 



V . Ptooil-an-p)ô# 



Om'^ le nom de pette nwntagne dans nn fragin^ 
du •musée Borgia, ^ft^ttif anxabbés'n&nsnc^PaninAt 
IlftftHV, Paneu. Cea deux s^MjF* y &A.-ï^ dit, * fs 
» rendirent ensemble dans le noine de Paoî, et all^ 
»' ren^ à une montagne appelée mpnt^ne d'EMt » ; 
^tvMOoujt MHntTtpiVY «jtmoTEï tmotg 
jwncos, z-nroj z-rti tir-rooT t^sruoîpTX ipoi^ 
aSt ITTOOT KEfitUT (2). Il paraît, d'après ce pas- 
sage, que la montagne d'ËbÔt était au midi du nom» 
de Psoi, ou dans ce nome même. Si cette montagna 
étut au midi de Psoi , et qu'elle dût sou. nom à uue 
ville du nom d'Ebôt, GûiUT, il est possible que cette 
dernière répondît à YAbydos des Grecs; mais le texte 
n'est point assez précis sur la position de la montagne. 

(1) Catalog. msstor. mus. Borg., page 5.'i,-_ 
(a) Catalog, mSitor. mus. Borg., pa|je 53i. 
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Quoiqu'il aoit dit que Paniné et Paneu se rendirent 

dans le nome de Psoi, pour aller à la montagne 

d'Ebôt 9 on ne peut pas assurer qu'elle fut placée sur 

la rive occidentale du fleuve, comme il le faudrait 

pour y reconnaitre Abydos. 

Ptoou - an - Hou^, 

■ 

Un grand manuscrit copte-thébain du musde Borgia, 
qui contient les actes et les maximes des saints, parle 
d'un anachorète nommé Bb^^î, Bané^ qui demeurait 
en Egypte sur la montagne de Houôr : OYê. ^t? 

mOOT K^OYOïp (!)• La position de cette mon- 
tagne nous C5t inconnue. 

Ptoou- an -Kalamon. 

L^LOGt d'Apa - Sanuiel nous fait connaître la 
montagne de Kalamôn , dans le nome de Piom : 
IlTOOnr îlKS>v£^uwn ^%x mocy HWu (2); mais 
BOUS ne pouvons assigner exactement la position de 
cette montagne par rapport au lac et à la ville do 
Hsou, Piom^ la CrocodilopoHs' Magna des Grecs. 

Le nom même de Ki.>v^Aicun ne nous paraît point 

^) Caiafog. msstor, mus. Borg.^ p;ig« 543» 
,(3) JtiJ.,page54C 



-*** 
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mie orthographe |tbui régniUère, en auppo^ant que son 
.wigîiie reinpnte an éems xLe rempire ëgyptienl 

" P|odu-âi^eyj^e. 

^ .pANi le même fragment/ fi est parlé aiuaa de là* 
BïDDtagiie de I^eidtoe,'*'Il^TOOT nKERXaitiE (i> 
Cette inont%ne aerait-eUk la même que t^lle que 
tfAnviUe appelle Gebd - Naklon , la 'montagne ds 
NaUon, et qu'il place dans le Fayyoum» au iior4 cht 

lac de Gara? Gela paraît probable. « ' 

Ptooa- an-Takinasch. 

lit môme manuscrit thébain fût mentioa de: la 
montagne de To^kinasch » UTOOir ttnrsKSK&O) (a); 
dont la situation nous est inconnue. 

Pauon - Annoub. 

C'est le nom tVun fleuve, comme on le voit par 
le passage suivant d'un manuscrit en dialecte ^thé-' 
bain, du musëe Bbrgia. L'abbé Doulas raconte abisi 
un des miracles de Tabbé Bessarion son maître : 

2>.cj[ajXR>i «.TOI 5qOTcjL\T5 JiînxEpo e^oyjuloy^e 

iTp^^q aj5'KT;tc:\6^cWK ^iiEKpjQ. ^^ Il ( Bessarion ) 

1» pria 

(i) Calalog. msstor. mui, Borg., pa^'e 54*^ 
V* (2) Ibid. 
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9 pria et travvM ie fleuve qu'on appelle Pauon^ 
n» annoub^P^hermarij il marchjBL dessus jusqu'à ce 
I» qu'il parvtnt au rivage ( opposé ) (0* * 

Le mot n&TOllliliOY& s^nifie couleur d'or; aussi 

■ 

est-il traduit par chrysorrhoan , mot qui, en grec, a 
une signification analogue k celle de n&YOKiïKOY& ^ 
dans un vieux manuscrit latin (2) qui contient la tra- 
duction de quelques-uns des fragmens thébains publiés 
par Zoëga. Quant au mot H^Epus^n, P-herman^ 
nous ignorons s'il doit être léuni à Panonannoub, 
cx>mme nom propre du fleuve; nous n'adopterons 
cependant point l'opinion de Zoëga, qui propose de 
lire Il&nrO«t«îoT& ^u mooj ir^tpu&n, qu'il 
traduisait ainsi , Pauonannouh , dans le nome d*Her* 
mentis. Cette correction nous paraît im peu forcée, 
et puis, d'ailleurs, les Coptes n'ont jamais désigné la 
Tille d'Hermontis par le mot H^Epu^K, qui signifio 
une grenade. \jt nom égyptien d'Hermontis fut 
6pU0l^^, comme nous l'avons fait voir précé* 
demment (3). 

Schemmoun. 

Le nom de ce village, njtuuOYft, que nous 
avons d'abord cru être le m(^me que OuOyuS (4)> ^ 

(1) Catalog, msstor.^9is,'Borg.f paf»e 556. 
- (a) Mss. laliiis de la BibHotliéf|ue publique de GrtnohU, 0/ 5oJ« 
f5) Suprà^ tome L*', pag. igG et 197. 
(4) Supràf pag. i5i ei i5a. 
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Mt dans un fi^fgmentdu musée Bwgiai^ qui contient kf 
«|btM:de saint Paësi et de sa soeur sainte Thède (i)i 
Sa position est très - incertaine pour nous; il peialt 
qufîl était beaucoup plus rapproché de la mer que 
ShmouQiL 

Tambôk. 



La yie de Fabbé ï>anieï nous fl|it connaître un petit 
pillage dé F Egypte, nommé Tambôk^ T&JU&CKtK| 

OrkOT^S H^ui HnR JÙttui (a). Nous n'ayons pu 
céunir aucun renseignement sur la situation de ce lira* 

Tammah. 

^ÇtLm de.^&uu5^«wt nommé dan^le maityie 
de saint Paesi,(3)| uâait placé sur le rivage 'dà 
fleuve (4) ; c'est tout ce que nous avops pji savoir ds 
aa posîtioné 

Tammah. # 

T&i^»^.'^, dont il est parlé dans le jncutyre de 
saint Isaac deTiphré (5), est-elle la même ville que 

Ta-XJLJUL^^ ? Il paraît certai^ , d'après divers passages 

■ > -——-—■—---.——— --^------—^_--.---—-__.^_«.__. 

(i) Catalog*msstor. mus. Borg.^ page 238. 
(a) Mss. copt, BibL impér., n.® 62, fonds du Vatican. — 2k)ëga, 
Catalog. mssion mus. Borg.y page 92. 

(3) Catalog. mssior. mus. Borg. , pagt 236. 

(4) Ibidem. 

(5) Mss. copt, Bîbl. impér. , ».• 69. — Catalog. msstor. mus. 
Borg.f page 20. 



( 323 ) 
de ce martyrologe, queT'B^uuS''^ &ait au nord de 
-T^nr&*^> , la Taoua de Ptolémée* 

Thbakat. 

D'après la vie et les instituts de saint Pakhôm (i), 
il paraît que Bfi&K&*T était un lieu situé près de 
Tabennéai dans la haute Egypte , et du nome de Hô 
( Diûspolis^Parça )• 

Tkullô, 

On a TU, dans Tarticle Pelhib, que TKT?^>.aT était 

dans le voisinage de la ville de nE>v^\n ; sa position 
nous est également inconnue. 

Touphôt. 

Là petite ville de Touphôt , ToYc|>aTTr , était , 
d'après le martyre de saint Apa-Anoub (2) , dans la 
basse Egypte , et fort éloignée de la pointe du Delta* 

TscDti , ville et montagne. 

Vans l'Éloge de saint Pisenfi, évéque de Coptos^ 
par Moyse, évéque de la même ville, il est parlé d'un 

(1) Mjs. copt., Bîbl. imp^r.y d.* 69, îon^ do Vatican* 
(a) B/Ua. copt., Bîbl. impër., n.« 66, foocb doValicaii. mm ÇaioU 
miêior. mus, Borg,^ page Si, 
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Irère qui ébeât malade rar la montagne de la ^e de 

Taenti : RE OYOK OYCOR ^Z OR ^Cc^OIltS fiî» 

mœOT l^TCER^ 't&WtS^^Of ^ paraît, diaprés le 
^ (Contenu de PÉioge précité, que la ville de T^CER^^ 

^ était dans laThébaïde , près de Çoptos. 



Section seconde. ^' 

■ ' ■ ■ 

iVbffti égyptiens de lieux dont la position 
est inconnue 9 transcrits et adoptés par 
les Arabes, 

TauT ce que- nous frons dit jusqu'ici proun 
incontestablement que les Arabes, lors de leur entrée 
en Egypte, adoptfaent les kioms égyptiens de lien 
conservés par les Coptes, qui parlaientencore lalangps 
égyptienne. On a vu que les noms égyptiens de villes 
que nous avons extraits des manuscrits coptes, se 
retrouvent tous transcrits, à quelque légère nuance 
près, dans les géographes et les États arabes. On peut 
donc conclure de ce fait bien prouvé, que les États 
arabes de TÉgypte contiennent aussi une foule d'autres 
noms égj^ens de lieux, dont les écrivains coptes 
n*ont point parlé. 

Cest d'après cette considération^, que nous pré^ 
sentons ici un tableau des noms égyptiens que nous 

•*" ; 

(i) MslK copt., Bibl. impér., n.«66, fonds du Vatican. — CatoXm 
mu. mus. Borg.p page 42* 
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avons cru reconnidtre comme tels dans l'État arabe 
de rÉgypte publié par M. Silvestre de Sacy, à la 
suite de sa Traduction d'Abd-Allatif. Nous suivrons 
dans le Ilibleau les divisions générales de cet État; 
nous n'y ajouterons que des conjectures sur Tancienne 
orthographe égyptienne de ces noms. 

I. — Banlieue du Kaire. 

Bélaqs (i)« 

II. — Province de Qalioub. 

Djidjhonr (2). Damirouth. 

Santhéh (3). Naouy ou Naoua (4). 

Berscboub. 

(1) Ce nom a dts rapports frappans avec IlA&KCE t exire^ 

wUUUf amguluSfJrontiére; il est analogoa à licXS^K^ , nom 
^Kjpli» di lHa de Philœ. 

(a) n pent avoir ëtë écrit en égyptien Xl^^tUp , la main 

JTHorms. On a vu , dans la cours da cet ouvrage , des noms de 
villes de l'Égjpte dont la signification n'était pas moins extraor* 



(5) n paraît ttre CtK^ , nom d'une ville de la haute Égjpte 

(iiipri, page 5^ ), ou bien c'est la transcription de CXjOtt^, 
mcada^ spina. 

(4) Le nom égyptien parait avoir été H&VS| comme celui d'un 
%illaga du nome de Henis. ( Suprà^ tome M', page tao )• 
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ffl: — ^ Prwînee' de Scharqijrélu 



'Xbdjcmdj (i)« Sindanalioar (8^ 

Baachniny (a)« Senoufa ^). 

Bal-Amonn (3)«. Sanlioiib (lo). 
Ba^chlouacb (4)« * SchëmendiL # 

Bascfala. Schenachalmoiuiè 
Taroat-Tasféh (5)« . ThambouL 

Khaibet (6). Banoab (i i)« 

Santiia (7)% , Noub (i 2). 

j II., 

( < ) UsiiaJ^, comme m bomig du aom« de H6. ( Sufrti^ 

tome L% p«fe 348)* 

(1) Le nom, que les Arabes d'Ég^rpte doanent |i«slotiiftCrt 
têtdknin^ qui nou peralt être d'origine égyptiemie. 

( 5 ) Ce nom peut être U lÉkucripdon de Kgjptien B&Xft* 

JU^OYtt, Vœil iTAmoûn. 

( 4 ) C'est le copte Hl cgXcWOYOj , le lieu du Paralj^iiçue. 

( 5 ) lEpciTT , comme une foule d'autres lieux de l'Egypte. 

( 6 ) iAp&&nr , comme la Kharbëta de la Bahhirë. ( Suprà , 
page 256 ). 

( 7 ) C&h-TtpRC ou CMltTtpnC, Sa eu Sai du midi. 
( 8 ) CeKTK^ Oip , création étUorus. 
( 9 ) C&HovqS, la Bonne. 

o 

* 
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IV. — Prot^ince de Dakahhliyék, 

Tambouq (i). Schobra-Hour (3). 

Damandjalt (a). Schenoudéh (4)« 

Sandoub. Sarsanouf. 

V. — Prwince de Gliarhiyéh. 

Abd)oul (S). Djidjhour (7). 

Iscbllm (6). Abschit (8). 

(0 1 &15L&Cl\Ky comme tin YÎllage, dont il est parle dans les 
fivfes coptes ( suprà^ page 5ai ); peut être aussi est-ce le même. 

(3) Dama parait être originairement "^I^lS \ le nom primitif 

fut peut-être ^UXh!^fi^>.T. 

(^ Kt&pui^OYp ; dautres bourgs ont porte le nom de 
2SCapO| qui est une qualification» 

<4) Parait être le copte ^U^^^OY^. 

(5) U^tUXf que les Coptes prononçaient AbdjSt. 

(6) UJ^HIU. , comme rAschlimë du Bahhiré. ( Suprà^ 

(7) 2£u$^aSp. ( «faimii, page 5a4 ). 

(8) IlajSnr, que lee Coplu prononçaient Abschii , mâmfmrm^ 



mesure. 






*C r' • ;k» 



•Jt 






* fc * 






.. *^' ^ ' ' ^ 



Ba«moa(3)^' . ^ SchiMMhty (ii> 

0aiii6ehit (5)i; "^ Tainm(ia)« % 

'Baoandjarh (6). / ' ' tïacJjiMj. 
I)axiianli6iir (7)* Niinrà (i3)« 

Bamidjinoiui (8)t %'. liMéuay (i4)« 



(i)n&KOv&. ^ - 

(^ ) PstJL eu n&pSU^, sur la riva orientah da NU ( Sonnini, 
tooM n» paga 239), où faa Voit des ruinaa égjptkanaa | pevt 
être da la Papremis ou PaprimU daa Graca. 

( 5 ) H&CJU(0V, la /feu Mite'. / • , 

('4)iIcpnOYft,variatMm1bIIsKOV&. y. 

(i») T«JUia)S«T« Anwid^, vr^ mensurm^ Yipitum da, 
'Msdit, IlajS^. 

( > ) ^UXh^Oîp, le bourg dHorus. 

( 8 ) "i^Af SUJ M OYK , /a bourg de Schmom. 4- 

( $ j nr&JUK5U), le lieu des roseaux. 

(10) COYtt^cup , comme une antre ville , dont 9 est parlé 
dana les mss. coptes, 

(i i) A quelque analogie avec ^yOujT» clavis. 

(12) T&JUipHC, DdAtuSf Ta du midi. ^ 

(i5) Hs^UptU, les ports. 

(14) HSYlLi comme d'autres lieux de l'Egypte mentionnés par 
ks Cqptes. 



. •^- 
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m 

I 

yi. -^ Prwinee de Manoaif, 



lbdjidi(.). . 

Ischni (2). . 


Bitibs (3). 
Schennouféh (^ 


VU. 


— Province d*Abyar, 


Ibschad<ni (5). 
Daldjamoun. 


Damalidj (6). 


vm. - 


- Protfince de Boliaïréh, 


Bichaï (7). 
Tillenua (8). 
DinschaL 


Schascht (9). 
Schanscha (10). 



( I ) IllftSQi, manus. 

(5)n\-it&cî 

( 4 ) py[tnilOnrt^\ , bonne nouvelle. Ce nom parait avoir été 
donné par ks Égjptians chrétiens. 
( 5 ) I]cyB>^ t comma une autra viDe. ( Suprà^ page i65 )• 

( 6 ) ^il^tXVOl, comme «ne antre vOle. ( Suprà, page 040 )• 

( 7 ) IlsapS on USajMf nom qui parait avoir été donné par 
les Égjptiana chrétient. 

( 8 ) Peul-tee 6sXU.C&^ , Tfudamtah^ colline du Crocodile. 

(10) CtKdV^O, comme nne antre vilte de la baeae Égjpta, 
lippaMa aoflsi Sckancha par lea Arabes. ( Vojcz suprà, page 1 13 )• 



'; 
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IX.. 

Natoubes (i). 

X.- 

Âaoftsim (à). 
Sdiobra-Mept 

XL - 

Aboussir (3) 
Jlirit (4). 
Tathoub. 
Domouh. 

XII.— 

Domouh* 
Sadamenh 
Schalkam.. 
Taha-Bousch (6) 



Fouaih. 



*_ 



Province de Djizéh. 

Thajnouaïh. 

Proi^ince de Fajryoum. 

Sirsini (5). 

Senouiès. 

Haouarah. 

Prot^ince dfi BahnèsiL 

* Tarachoub. 
ManbaL 
Bfanhary (7)* 
Nàiia« 
Behnana* 



(i) On jr trouve des ruines égyptiennes. ( Niébuhr» F'ojrage f» 
Arabie^ tome I.*', page 78 ). * 

(^) IloYC!&p!k , comme toutes les autres Aboussir de l'Égypts* 

(4) G^pinr, comme une antre ville de la haute Egypte, 
Dommëe aussi Jhrit par les Arabes. ( Suprà^ tome I.^'', page 3o8)^ 

(5) *^5.pCSt^E , comme une autre ville appelée ansei Sirsini m 
arabe. ( Suprà^ page i54 ). 

(6) TOY^O TlovcgStl, analogue àlIoYajSK* ( Supràf 
tome !.•', page 3i5). 

(7) V<^jrez page 55o, note cinquième. 
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XIIL — Prof^ince d^Osclunounaïn. 

Ibschadèh (i). Sament 

Odmou. Sindjirdj. 

Raïramoun. l'ahnaschaha. 

Amschoul. Mantout (4)« 

Biblaou (2). Manhary (5)* 

Tanouf. Manaaiis. 
Dirwet-Oschmoun (3). 

XIV. — Province de Manfalouili. 

Banoub (6). 

XV. — Province d*Osyouih. 

Bischaï (7). Tahanhour (8). 

Tima* SchaglagiL 

( a ) lî^nTvtT. \ojn, rarticle Bihlos. ( Suprà^ page 108). 
( 5 ) TtpaJT OJ UOnrW. ( Suprà^ tome I.*', page 297 ). 
(4) IhuS^KBaiOnrr , comme un lieu de la baase Égjptc 
<5) Peut-être U^It^ &pt^ « i/H*cii/iim , lieu de la garde» 
( <i ) n&nOY&. ( Suprà , p*ge jaS , ooU 1 1 .• ) 
( 7 ) lhu)0\. ( Suprà t page 3?8, note 7.|/ ) 
(8) Tonr^OW^ttSp, la demeure dUorms. 
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4 

Xyi» -~ Province ttWunim, 

* . 

DimmoiL Schamif. 

SamenL 

XVn. — ^ Prwince de Qouss. 

fiamacrat. Schanhour. 

Section teoisième. 

Ifoms de inities de VÈgypte dont la posittM 
' est inconnue^ qui ont été conservés par 
les Grecs. >. 

Cette section contient, rangés dans Vordre^ alplli- 
Sétique, les noms de villes ég^tiennes dont la pon- 
tioB n'a point été fixée , et qui sont épars dans 
Etienne de Byzance. Tods ceux qui sont considénb 
comme grecs , sont marqués d'un astérisque. 

ApVO'SÇ. AtpSùUâL 90/JtÇÇ. 

ApxctcT/flu * J^oy/TTuç. * 

ApX^<^pou4VoXi;. * EpuOfioSoXoç. * 

( ï ) T&aj«R , lieu oùilja desjùrdins. 
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B9ù0^ai (Xmç), 


IIoXic (4ro\v Ai>V4i7y), 


dfliXttCflCiJiv. 


ZcuToeAic. 


Iipcuwoç. ^ 




hfua^oç. 


Siroc. 


Kaa^a9opoç. 


Zi>urof . * 


Kofooffia. 


3w(2). 


KfofiCoulêç. 


TiMftOûiC. 


KfO0Ç^ 


Tieric (3> 


Kifproç. 


Tpoyc. 


MùXm. « 


Tufluvt. 


NiCic (i). 


*«r«Ç)fflv. 


^'^•* ^w^^"^ • 


XopTCb0'a». 


OxCoê. 


♦«rrpic. 


OwaSalnç. 


*£FUpiC. 


TUftli^. 


*««^, 


UÊOltfsç. 


^iMxraftf. 


n^PMiTu. 


^irraX^fifu^ 


TUpauffiiç. « 


"PâOCV^^* 


IImi^uc. 


ftpric. 


(i) Yoj9ZSupràf 


tome !•«', page 297. 


(a) Voyez sapràf 


tome I/'y page 253. 


(5) Sojtzsuprà^ 


page 200. 



.K 



TABLEAU SYNONYMIQUE 

DE LA GÉOGRAPHIE DE L'EGYPTE 



sous LES PHARAONS. 



%%%%%\\\%%\%%%\\\\«%\%\%%%%%\%%%\%%\%i%% 



INous avons cru ajouter à l'utilité que peut présenter 
cet ouvrage y en le terminant ])ar un tableau conte* 
liant lc3 noms égyptiens, grecs, arabes et vulgaires 
des lieux de l'Egypte, rangés dans Tordre géogra- 
phique. Il présentera en même tems une analyse 
complète de notre travail. Nous y avons réuni les 
diverses manières d'écrire les noms égyptiens, selon 
les dialectes thébain et memphitique , et même ceux 
d'entr'eux qui ont été corrompus par les Coptes. 
Souvent ces mêmes noms sont écrits selon diverses 
orthographes par les géographes et par les historiens 
arabes; nous avons cru devoir adopter celle de cei 
orthographes qui se rapproche le plus du nom égy|4ieiu 
Quant aux noms vulgaires, nous les avons rapportés 
d'après les écrivains modernes et les relations des 
voyageurs 9 quoique ces noms soient généralement 
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rpaSf et qu'Us s'éloignent beaacoup de la d?Do- 
)n arabe. Pour être entendu, il a fallu respecter 
en quelqtie sorte ces erreurs , et nous avons dû nous 
abstenir de faire sur cette partie de ce tableau lei 
rectiËcations dont les noms vulgaires des lieux de 
l'Egypte auraient un graild besoin. 




J 
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V. NOM DES DIVISIONS DE L'EGYPTE^ 






Ncyxoo*. 



NomOf 



VL HAUTE EGYPTE. 



U&pHC, 



Ohi^càçn 



El-Ssâïd. Sattté*^|grfl«i 



I. Montagnes de la haute Egypte. 



11^010^5 UoYc\V — Montagne appelée Moufi. 



— XpOq. 



m ^ 



^jiUEpoEnr. 



■ Chrqf. 
de Méroeit. 



— Oh us. 



' »• 



de "^ tf/irf. 
appelée Shêmi. 
— — — Pschshepohé. 

de Terôt - AschaMi 



• hTtpoïT-saji^KC. — 

. TKpHÊ. — — appelée Téréb. 

- ^i>(Si.* " ' Hashe. 



i^3)inrpHTTE. 
julTIkoioy. 



de Atrêpé^ 
de Pkôou^ 
de Siooutê 



• • 
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», IL ffÔM DM L'ÉGTPTX. 

III. NOM'DSS'ÉGTPTJENS, 



.HpCAH'D^tyR (3)* >Af>Mifiof. Missriotm. hnÉenti 

Hspd»)OUius (4). ) 

^ IV. JfOMS J>U NIL. 



Ils^T-lRC (5). y 



LeNi1. 



(i) C'est ainsi que le nom égyptien de TÉgjpte est écrit dans le t 
^yptien de rinscriptioa de Rosette , lignes i, deux fois^ 6, deux fois 
deux fois; if; i2$ i3; i8j 19; 21; 23, deux foiej 26; 2g; 5o et 5i. 

Ce nom, jCutR, se lit auasi dans le beau Maouscrit égyptien pubfié 
M* le baron Denon, Fojra^e en Égjrpte ^'fWncht i36y colonne L'<, ligne 
et i5; colonne Y.*, ligne lo. 
' (2) Texte égyptien de l'inscription de Rosette, ligne 6, au commencem 

(5) Texte égyptien de Tinscription de Rosette, ligne 12, vers la fin. 

(4) Il se lit constamment ainsi dans les divers Manuscrite coptes en dial 
iMempIiJtîqQe. 

(5) Corruption du grec A^oç^ 
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V. NOM DES DIVISIONS DE V EGYPTE. 

IItouj. } Ncfwo*. NomOf 

VL HAUTE EGYPTE. 

ll&pKC« Qh^oàç. El-Ssâïd. 8iittt-&c)rpif. 

I. Montagnes de la haute Egypte* 

nTttXOnî UoYc\î. — Montagne appelde Mouji. 

XpOq» ■ ChroJ\ 

• iULUtpOEiT. de Méroeit. 

■ hC«R. de Sni. 

' Uhw^. — — ^ appelée Shémi. 

m Ilcytf^TTO^t- Pschshepolii. 



— i\Ttpat'T-&aj&KC. — de Terôt - Àschani. 

— TnpHfi. appelée Téréb. 

— ZhSi. • Hashe. 

— ha^nrpHlTl. • de Atrépé. 

— jÙlIIkcuoy. de Pkôou. 

— hCwoYT. ■ de Sioout. 



(iio) 

ïl'^ts^OS nlIiOU. — Montagne de Ptom. 

— '- H-I-XOTS- lie Tilosi. 

■ «R^Xz-uaiK (i), — appelée Kalamàn. 



hTctni:. - 
«lIIcujoy. - 



de 
de 
de 
de 
de 




Hcklifié. 

Tukinasth, 

Houâr. 

Tsenli. 

Psàau. 



II. Villes de la haute Egypte. 
S. I." Thèb Al D E. 



\ 



_ ni?,ï.K. 

1 IIt>.iK a. 


Mi^«x»/^^.•■ 


Mètactionpto- 

Àsouan. Syéne. 


'é ^ffTlM «intuttiT 




■ «AarfMfoaM- ContraSjà». 


\ H6m. 


O;rfo<. 


JCoinn-Omiow. Ombos. 


; aso^KjcT 


StfJ?*. 


DjtMSeUiUh. Silsilis> 


SlOOU. 


w 


EUBouàih. Tom.TohwK 



(i) 01 nom «st corrompu. Son orthugi-apbe primitive nous est inconna*. 



n^noru. 

CttR. 
6pU0RT. 

0&&UOYtt. 

TMToipte. 

Hwawnrcup^. 

TtR»aipE. 
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ika79ToXic* 



Asna. 



Esné. 

Cboubisi 



Kfoxo/iiXM TaXi;. 7ouài. Tuot. 



E^OFd*!;. 



0)ifflu. 



AiO^TTOXl^. 



Armani. H^rmoathia. 



(1) 



Thèbes. 



Ila^a. EUOqssour. Papa. 

AtoAMn^oç ^Xi;. Qouj. Koas. 






qe/l. 



Kefh* 



Tcj^u^. 



Dendéra. 



iDcodëraot 
iTeotyris. 



(i) Oa ne connak point de nom arabt de Thèbes. Ceux de Qmmmq^ 
lÀMifsor , Qoumou el lHédinèh - 7*a&oii sont les noms arabes de qvatre 
villages actuellement exîstans sur quatre points divers de Tancien ea|ph* 
cernent de Thèbes. Vojez l'article ;7iU60#, suprà^ tome L*', page 199 • et 
pages ao4, aïo , aia et ai5. 
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fl&OOY. 

Btptfôoft. 
6fittnr (i)? 



! 



TcCvM* 



MaktUMi. 
MoukhanSé 

d~Gharib, 



^ 



TabetuA 



ÊuùTM'àSÊÇ fiatfa. HoUi 



How* 



IbiroCoO&fK 



fiMft^ 



Faou. 



Qai»lMdi 



Bopoa» 



Djodj. 



ACulùt, 



Fardjouih. Farcbiot 
Bouliéna* Bouliéné 
Al^Birbé. Abydus. 



««MMM 



(i) Voj^es ^i/pra, page 5i8* 
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§. 11. EGYPTE M OTSJfNS. 



Ilcoi. 

"Vos. 
IIcuss. 

nctK^tticVîrT. 
Cctt^aJOTT. 

Ufusn. 

TCttiRt. 



Zuff. 



< 

^ 



Ibssai , 

El'Afonschai' 

JkhnUm^ 



\ MernshieL 






Samhout. 



El-Ouahhat. Lea Oub (i> 



Ikhmim. Panopolis. 



KpozoJ'aXûÊf 'JToXfç. Adrihi. 



(CrocoJibfoIla 
i Par?«. 



Faou-Djtii. 



(i) Vo^ez ci-après, page 556, la uUaau des dépendeacea da T^f/plaw^ 



Tkooy. 
Cîoov^. 

CsttïOYT. 

KoLtC-KOtlT. 
^ÇoYÊOvpt. 

CT&XXonr (i). 
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T411AIÇ. 



I QaU'eïJHottbhara.^ 
Qau'el'Kharaif. 



Ua^MMài, I 



Schoihb. Hypsélil 



A«ioXAâ»yec ToAif. Qous-Kam. KoskaiiL 



Kuxmv tqJ^ç^ 



Kcûfé 



Ki^i^ 



Osiouth. 



lAiioathyStff 
] LjcopoUt. 



Manfélûuthm Manfaloat 
' Manqahadh. 
Mantout. 

MaouâheUAschia* 

El' QoussiaL CuSSe« 

lounahé Tanls suptrUr. 

Insiné. Antinoéé 



Hp/A))^ 'TtoKkç. Oschmounéin» Achmouiiiùi< 



Ibiù, Ibœuin» 



^ Darouth- 
\ Aschmoun, 



(1) C« nom ne pAr^it point égj^ptiem 



Twoowt. 
K&^i-op. 

Tonr^o. 

H\K&((&p (i). 

]Icp<sbYuj. 

K&ic. 

Kotu:. 

T&JUJU&. 



Ttti«x. 

^tKCpCU. 

Ttp&t. 

e^pîT. 

n&RKUlXtYC (2). 
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AlouèMir: 

ibn^KtiAsib. 
Hour. 

Naouay. ' 

^uàJ'ùrm iroXi^ Tahha. Taha* 



Ki/FMr To>JC« El-Qis. Cynopolia^ 



Ogupuj.xoç. 



'^Uipoç. 



El'Bàhnèsa. Bénécë. 



7AnV. 



(1) Ce nom ne parait point tgjrptita. 
(a) Ibidem. 
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HOYOJW. 

Tkeurk- 



Hcyix^c^ iraXic* Aimas. Ahëoas. 



TaUtf-Boirfc&. Bouclu 

El'Zeitoun. 



HoYC^px. 

11^5. a. 

CoxH^aTp. 

r 



iJaXùu toXif* Ahoussîré Milopolia 

IffioK Zaoyéh. Iseum. 

KfoXoS'aSiêV "TCoXiÇ. El-Fay-joum. Le-Fajou 
MoiptJ'oÇ Xi/iyi/l. Birket • Qatoun, BiikeNfCan 

Sounhoun Sanhour. 



Delass. Dalas. 
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Utqî. 

IIOYCSpS. 



Mifipç. 



Monff MU- 

Rahinéh , 

Mokhnan , 

Massr^l' 

Qadimah. 



Mcmphit» 



Bovcneiç. 



Aboussir. Busiru 



VII. BASSE EGYPTE. 



i. Noms de la basse Egypte. 



TCS^RT. 



AEgjrpius in/enor. ^ ^i.Bahhiy. J Ëfjpt*. 



!!• Grandes divisions de VÈgypte inférieure. 



n^uorp; 

IllTt^OYp. 



AfaÇuL 






ùâXTA. 



AiCt/n. 



1 



j4htthmuf> 

ëi'Scfiargjr • 

Qaljrouiijréh 

f«t uncpmrtie dela\ 

Scharquijreh, 

Partie de la 
Schttrqiyéh , 
Da^éfoliyrh , 
Ménoujiyeh , 

Ghmtbijféh, 

el'Charbrt 
BohairéK. 



Lt partie 
Aiabiqiit* 



LeDdtM 



h Mttia 



III. Noms des branches du NiL 



Çt^ilLTttptUtOYK. ÏU>^MÊA9 r^t^ \ ^l^^^ juF4 lit at H » 
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!£« p«rlitf în/tf- ) 
riewre du même SLaTattlà^il. 
canal, j 

i Canal | Lt 
( «fOschmoum. j Meo3éiîeaif. 

! Branche 
de Damiath 



I^e canal 



■ l 

ri 



Lenéh 



BoXC/7lXOF. 



Kwfc^ncof. 



^lu commence C^f/^^^y^ft^ 
à Qarmain. ' 

C Partie inférieure^ 
} de la branche YLm 
l de Raschid. ] 

(P«rd« supérieure} 

} ^ '- ^/T"^*. )LaCaBOfîf* 
\de littchid et leL 

Ç Màadkoh. J 



IV. Filles de la basse Egypte. 



$. I.* Filles situées daits la partie AnABiqûM m 

l'Égyfte inférieube. 



Bs&HX h-iX'>CRULÎ 
T62.&KX hKHJUE. 

Uln. 

Ilo^csps. 



Bce/3(/Xâ^r. 



\»abrtoun.Mîssr.) b,!>t1««« ' 
Jnahylonn- flassr.} i,^ Tolffc 
Massr^l^iiqah* ) * *^ 



H>J9U 'oroXi;. 



A'ui'Schams, La Matliariéi 



\ 

! 



Kafr-Aloussir, 

Damanhour^ 

Schohra, 
Damanhoitr^ 
el'Schahid, 



Kafr-Abttiir* 



(i) Cest le nom que les Coptes donnaient au Kair6< 






^paSii. 



UJuOTU «EpU^K. ) 



IlEptUOY«. 

n^oj^^paxT. 

TB.MtOTX. 



OEnhKCi. 



ùdoçro>^ç* 



Tofuotdi^* 



Thenesus ^ 
Thennesus. 



BCUKS. 



Schanscha. Shianshia* 
Thmaouiih. Thmuis. 



Osehmoun 

jirrontman 

Osehmoun 

Thannah 

Oschmoum 



/ } Mend&a. 

um» J 

Manzaléh. j ^^*f^- 

Barmoun. BëramouD< 
Daqàhhti. Daqabblé* 
AUBaschrouih. Beschrùt; 

Damiath. Damiette. 



Tennis. 



Thounah. 



Uîle 
de Tennis. 

Uîle 
ideThouna* 



§. III. Villes situées entre la partie supérieure de 

LA BRANCHE PELUSIAQUE, LA BRANCHE PHATHMÉTIQUS 

et la branche Canopique. 



TEpttinr. 

ÇIe^roycjv 



AcXta Xâ^. 



Daraouih. Darauë. 
Schathnouf. SchatmiH 



IliCHpTT. 
lÏEpHUOTK, 

<I>tp6jux. 
Orê.pî. 



( 35o ) 

Meschloul. MestouL 
Thauhastum. Thaubastt» 






Bàhtith. 
Façous. 



Phacaseï 

MagdoluÊ, 

Sethroiu 

Héradéopok 



ïîïihouO'éOÇ. 



Farama. 



Hpûlir 4roXic« 



Thinéhm ) 



Moukejrchej'd* 



>Pé 



PéluM« 



§. IL Filles situées entre la branche Pélusiaqui 

ET LA BRANCHE PhATHMÈTIQUE. 



i^2.p& 



C&^p^cynr. 



^af€cu9o;i 



HorbaïL 



Pharbœthnft 

Orbet. 



Sanéda. Séoéta. 



Ta»iç. 



Ssân. 



Tanfs. 



Sahradj. Sahragt. 

Aewloç ^oTsJÇ. ThaU-Ahlkila. Léontopalîf. 

Damsîs. Dexnsis. 



(35i) 



Guonri. 

HiW&KHOJOYT. 



^tuSi. 



UJuOTUi h£pu&i^« ) 



H^uonrn. 
IlEptuonr«. 



Aioc^ro^iC. 



Tofuotdi;* 



Thenesus ^ 
Thennesus. 



Schanscha. Shianshia; 
Thmaouiih. Thmuis. 



Osehmoun' \ 

Arrommatit f -- •, 

Oschm-mn- \ Mencles» 

Thannahh9 \ 

Oschinoutn, J 

Manzalih, \ ^2^!!" 

Barmoun. Bëramoun 

Daqahhti. Daqabbié. 
AUBaschrouth. Beschrùt; 

Damiath. Damiette. 



Tennis. 



Thounah. 



Ufle 
de Tennis. 

L'île 
dcThouna* 



§. IIL Villes situées entre la partie supèmeuee de 

LA BRANCHE PELUSIAQUE, LA BRANCHE PHATHMÉTIQUS 
ET LA BRANCHE CaNOFIQUE. 



TtpttlT. 

UJtiROYCjV 



AcXta Mfm. 



Daraouih. Darau^. 
Schathnouf. SchatnuH 



(353 ) 



(J! 



MOVttS< 



OT' 



"-té! 



JI^KOYq pKC* 

ibnsp&B^Kî. 

i^SJULKSpî. 
IIOYCXpS. 

BoTCips. 

IlOYCSp^. 



Tlpore^'Xiç. 



A7«fC)fXi;. 



Bovji&iç. 



Aschmoun-) 
Djoréïsch. \ 



Sarsana , 
Sirsina. 

la haute. \ 

Abyar. 

Schabschir. Shebshir* 

Al-Batnoun. . ., . 

r . * 

/■ ■ ■. 

Ibschadèh. NicH^ 



Atarbèchiii 
Thanoub. Tanub. 
Damîrah. Mira. 
Sombat. SunbacL 



Bana. 
Dé/ri. 



Benha. 



\Boussir-Dana.) ^ . . 

< ., >Busins« 

( Aùoussir, 



(i) Ce nom ne parait point égjyptittii. 



Ouonn. 
. TiULOoTC. 

TjUtOUTE. 
HOYOV 

IlEpffbYcy. 

Kmc. 
Kocsc 

TSJULJU&. 



( 34» ) 



Minié. 



Ifaouay* 



9kûàXo7iw iro>jçm Tahha. Taluu 



« 



El'Ki/oUr. 



Kufmp To^l^ £/- Qi>. Cynopolia» 



OÇupup^Xoç. 



I 

r 

TepAe. 

e^psT.. 

n&KKUlXCVC (a). 



El'Bahnèia» Bénécé. 



Ihrit. 



(i) Ce nom ne parait point égyptien, 
(a) Mdem. 



( 354 ) 



IlEpOY0SîtS«0i'-I\. 

II^EKt^^aJ. 

T&pajE&s. 
•îhEJULpcxi. 
RonpKT. 
CoKfflsp. 

•*'^.p^:^OYC (j). 
najw^ROY. 

UtXE*2^- 
BOYB.. 

TKa\OY. 



. 


SchanJaiat. 


- 


1 Tlda-ouu* 
5 Al'Fdralûdn 


« 




Djémiané. 


j Sarote- 
^ Gemiané. 


Ontpç- 


Banoub ? 


Onuphis. 


Bou7(v, Btâoç. 


Danoutfu 


Butos, 


• 


Dimrou. 




Kixzrpfléc^; xâi;t>f. 


Qahrith. 






Sandjar. 


i 



KoCo^'a. 



M£7»X/; ■; 



Kahas. 

Sardous. 

Nestéraouah, 

Damalidj. 
Vouah. 



Cabasa. 



Mehhallet- 
MalîL 



Fua, 



BsXÇiî/rvî. 



RasclUd. Rosette. 



Ailiou. 



Edkô. 



(i) Ce nom ne paraît point être d'origine t'gypliennc. 



( 347 ) 



Ueulôe. 

HOTCXpS. 



Mt/i^ç. 



Monfi Mil' 

Rahinéh , 

Mokhnan , 

Massr^l" 

Qadimah. 



Mcmphit; 



Bovcrueic. 



Aboussir. BusirL 



VIL BASSE EGYPTE. 



Tcs^R-r. 



I. Noms de la basse Egypte. 

Msrptus inferior. | ^l;^^^^^; 



La VaM« 

Èorpu» 



IL Grandes divisions de V Egypte inférieure. 



n^uorp; 
n^^uorp. 



Hs<| 



ApaÇicL 



La parti* 






AcXta. 



AiCwi. 



\ 



êl'Scharqy • 

fet une partie de la\ * 

Schartfuijrèh, 

Partie de la 
Schurqiyéh , 

Da^qaliyéh , } Le Dcltaf 
âiénoufijréh , 

Gharbiféh, 

el'Gharhy^ 
Bohairéh. 



la partia 
Libyqiic» 



m. Noms des branches du Nil. 



Jfit^ àilttptUOYK. ÏU?<k7è(U09 ç-fl^ I 



1> raiitf/ 



^^ juPélMia«if^ 






(356 ) 



Vaxmltç. 



\ Raqou^ah , 



1 nnqounan^ / , 
\lskandériéh. jAlexandlft, 



Dspn . Hsc^£^S&nr« Mopca, M^epéio. Mariouth. Mariut 



Ilorcspî. 
rre>4o'5rcsps. 



s 



Ta/^uCAç* 



Aboussi 



..\ 



Toar 
des Ai-<li<i 



VIIL DÉPENDANCES DE L'EGYPTE. 

§. I." DÉPENDANCES OCCIDENTALES. 






AUMO^IIO". 



AUOuahhai. Lcs Qasi 



^ 0«siii 



Hibé. 



Hibé. 



n^OOVUTT^jaT. 7\'nodes-Mons. Ramhéh. 






AfJLfJU^VùfÇ 



Ouahh'cU 
Balmasaouyah, 

Syouah. 



La petit! 

L'Oasis 
<f Ammoa. 



Scythiaca Regio. BarriahSchihat. Scété. 



^x^jaBiç. 



Schihat. Scetë. 



i de Patron, 



(357) 



l\Or ix'n^S^CXnx. Mons Niiriae. DJéUtlf^irmm.} J'JJ^'"^^^ 






Nitria. 



MitrM C^ 



Barnouij. 



yyt WTX i^EpRorx. 



§, II. DÉPENDANCES ORIENTALES (l)< 



PiroxoAi^pci» 



rtiërc ^gypficn, situé à 



Straki\ 



Oslracîne. 



AlrArisch. El-Arich. 



s Djéhel-eh \ J 



Î' /du néme noi 

Mokatteb. ) #» Arab». 



Nom avofui indique , ài la page 5oa de ce volume » le» dépendance* 
tiennes dans la S^rie et dans l'Arabie : les noms ëgypiieos de» lieux \ 
les renfermaient étant inconnus , noua u'avona pu placer dans ce taUea» 
et oomi grecJi arabes ou vulgaires* 



./ 



Jtf, 



. t » 



^.r 4 



•« • 



(359) 



A P P E N D I X. 

Nomenclature copte et arabe extraite â!im 
manuscrit copte - memphitiqne de la 
Bibliothèque impériale^ Jonds de Saint- 
Oerniain^ supplément^ n.^ Xf^II^f.^ p^ 
( 192 ) uersb^ et pc\p ( iqS ) recto (i). 

Copte. Arabe; 



f. 



•f^picyîTTt .... Raschid. 

UeX&^ .•-... Messil'Oua^houa^Fouah. 

rKp65.*T Kharbita. 

^h%X\t:^\ Damiath. 

IIî^^Mtw^atp . . • Damanhour. 

TlpcnOYes .... TaranouUu 

H\K\nTC Niqious. 

IlcyE-^ Ibschadi. 

C^KEwC&^q .... Ssa^oua^Aàssf. 

(1) Cette nomenclature de villes d'Égvpte esl rangée géogi» 
plàiqucnifint du nord au midi. 



• •• 



(3S«) 



0: 






n^g, 



O^» 



ST- 



. ^.- . 

Ik^fritoit (i)< 
Cfrft&pov. 

0&ttov&. 
•i»».jMLiixps. 

IlOYCXp^- 

Borcspî. 

IlOYCSpÇ. * 



i^ /SlnimiDflu 






^poTMinc. 



A3c¥C»rX«-, 



''ri**"'*' ) c 

^^ Sehabschir. Stii^Mx^ 

M-Bainomn.' 
J âachadèh.' m 

Damiràh. Minu 
Somhat. Sunbad» 




Banst. 
Déffi. 



BmÏmu 



Bouo'ifi^, 



( Aboussir. \ i^ 



ICOL 



XtuROYi;^ 



(i) Ce nom nft parait point ég^tîen. 



( 36i ) 
Copte. ÂRABSt 



nRsuTTxr» • . . . Atahhallet^Assadar. 

BorCîpi Boussir ( sic ). 

OjUiOKHnt • # • • • Minet^Thanéh. 

2bi9pE&\ Atrib. 

H&9atnt Ssahharadjt. 

OiUOY^ Jlmouradih ( sic )# 

X&m Ssan. 

Tiv\h\hrt Mariouth. 

lllil Ain-Schams. 

0&2>-&Y>aitt .... Massr. 

IIcpEuOYi^ • • • • Alfourma ( sic ). 

4>tX&£C BelbeïS'-Elkhandâq. 

^&p&&\B> Alhelqa. 

4^5p6s\T Alhelqa. 

IlECtpn Koursi-fi-^lhauf. 

IIOCOK Belbiïs. 

*i^>0^ Dalass. 

l'tïtoX Dalass. 





• 

■ 


( 


Wa > 


COPTI. 


AbABSt 


■ 
_■ • 


• 

Aihfihhm 


^V\Q 4 , 


Ahnas. 


Ilcutâfe 


Âlbahnasal 


RmC ...... 


AlqaXs. 


I^uc&t^&p 


Mkifour. 


Tor^o ' . . , . . 


> Thahha. 


A.n'ÎKttMW . . . . 


> Insin€U 




Al - AschmounaXn. 


pjoitt ...«»< 


» Akhmifn*. 


n&Koc ' 


» AAnifiiffim 


KoCKB-tlt 


• Qouxçam-. 


CîtuoYT .... 


• Asiouth. 


■y^o^^'^" .... 


• Schotlib. 


^o\ 


• Ibsaï. 




TKuior .... 


• Qaou. 


n^KEnTOip^ . . . 


. Dendérahé 


RoiKH 


m 

• Qounéh. 


Kttic6sp&ip . . . 


é Qous. 


6p»onT .... 


* Armant. 



(363) 

CopTi. Arabe. 

Conr&ti Asouani 

n^^&K Asouan. 

'ir7s\tM Alnoubah. 

n^^ERnrOT .... Athind. 

Coc^^p « Alhindé 

nsKXsCiU& . . « • QpUoum. 



Extrait du ».• XUVdes manuserits captes 
de la Bibliothèque impériale » ancien 
fonds, page 79 twsà, et 80 rectà (i)r 

I 

Copte. Ahabx; 



« 



IlK&^n^oOOttl • • « Àhhabteseh^ 

X&nOY&fr^U. . • « Alnùiâbah. 

Ctrott. CoY&n • T • Amuanw 

OE&&t\C AlssâXd. 

X&^TOR. Ckh . . é jtsna. 

^p uOKsKH • 3)^p u 5K9. Armant. 

Roac6p&Ep .... Çow«. 

RtlTTO ÇZ/i^. 

HxKtKTOpt .... Dtnâérah. 

TîOCTlTOMC. ^î^O • Medinet-Hou. 

"Vo\ IbsaX. 



»i 



(i) Cette nomencUitui^ , en dialecte thébaia p est rangée par 
crdre géographî<{ue, do midi au nord. 



(365) 

COPTB. AkABE. 

n^^OC. ^WSK . . . Akhmim, 

Tkoot Qaou, 

Tin09TKR .... Aboutig, 

Atr^OT. Csoorç . . Asiouih, 

m 

yiuOTn AschmounaXn. 

Tonr^o. OtT^OICSOY. Thouhha ( sic ). 

TuOOnE Alminiéh. 

Iltu^C. ^tp\KOY. • Albahnasa. 

^KWC. 8pOKt>MOY . Jhnas. 

IhouL. ^XpCEi^OSE . . Af/ajrfoum. 

Tim^ Athfihh. 

TlTEOt^t>\«> . . • • Massr. 

Bx^RtXOK î^KRoR. • Massr. 

A^tl&^K^p^a^.PsKOnrE hkandériék. 

^h^h^lh^ Arnbiah. 

Bp&&& Atrib. 



.r 









( 339 ) 

A P P E N D I X. 

a.^ i. 

Nomenclature copte et arahe extraite ^un 
manuscrit copte - memphitiqne de la 
Bibliothèque impériale^ Jonds de Saint- 
Oermain^ supplément^ n.^ Xf^Ilj f.^ pâ[K 
( 192 ) verso ^ et pcy^ ( iqS ) recto (i). 

Copte. Arabe. 



/. 



•f^picyîTTt .... Raschid. 

UtX&^ ...-..• Messil^oua^houa^Fouàh. 

Apôî^'T Kharbéta. 

TsuîS^î Damiath. 

IIî^^MtW^aïp . . • Damanhour. 

TipcnOTes .... TaranouUu 

IhKWTC Niqious. 

Hcyt^ Ibschadi. 

CsKEwC&^q .... Ssa^oua^Aàssf. 

(1) Cette noineiirlaturc de villes d*£gjpte esl rangëc g^ogi-au 
pUqucment du nord au nûdi. 



A\ 



* • - 






•\ 



né-KOVqjyjKC » 

■ » 

IltgsttsRov. . . 

iI'nKt*ttïHE (i). 
3£^it&cttt . . * 



• • 






-y- 



• Maliouf'AlotSa (^sie "y^ 
. Siikha, * 

• Sakha, 

• THa-oua''A1fttrrahitÊ, 

• Nistiroouàh, 



• ft 



» • 

* SchabbaSé 
é' Albasehrouthé 



• Albourlous ' Arrimât^ 

♦ Albourlous^Arrimah 
é- Tennis. 

• Samannoud. 



DamiraK 



( I ) Ce mot qu« nous avions lu d'abord Il*^R<MttIt, doit 
être rëcllement écrit li^T^t^t^tU} ainsi que noua le soup^oa^ 
oâmes d'iiLord. ÇSuptà, page 176. ) 



/tr 



( 36. ) 
Copte. Arabe* 



HRîttUif^ .... Atahhallet ' Assadar, 

B0YC5pî ..... Boussir ( sic ). 

BoOKHiTE . ♦ . . . Minet-Thanéh. 

IK9pt6^ Atrib. 

H&eutnt Ssahharadit. 

OjuOYS Almouradih ( sic ). 

X&KX Ssan. 

'îlv\h\h'^ Mariouth. 

lUw Ain-Schams. 

Oft^^V^Uitt .... Massr. 

IIcptuOYit .... At/ourma ( sic ). 

^tX^tC Belbeïs - Elkhandâif. 

i*Kp&6sê. Albdqa, 

4>»p6&\T Albelça. 

IlECtpTT Koursi-fi-elhauf. 

HOCOK Belbiïê. 

'i'Ao^i Datas». 

'i'tïCOA Dalass» 



^ 



(3GO 

COPTI. AbABE, 



^ IlnuSlA Mhfihh. 

Suie Ahnas. 

n^uafe Albahnasa', 

K&SC Alçai's. 

H&K&<(&p Alkifour, 

Tovifi Thahha. 

û^n'^StOlOT .... Insina. 

^uorn £i . . ■ . Al-Aschmoiuuûn. 

"^u^n Akhmim, 

Hî-ItOC Akhmim. 

KaCK&M: Qnusqam. 

Cstnoir-r Asiouth. 

T^Uî-rn SchotIA, 

'^'0^ /àjrti. 

TkolJOY • . . . . Çao«. 

n\KEn'TtUpi .... Dendérah. 

KtUflK Qounék. 

KuïC&sp&Sp .... Çouff. 

GpuORT Armait. 



( 363 ) 
CoPT«. Arabe. 

Cov&ti Asouani 

Ih7<&K Asouan. 

^7<\&n Alnoubàh, 

J[\^V^'1Qt .... Athind. 

Co^\p Athind» 

nsK^SCx>& ...» qolzoum. 



i • 

(354) 
N.»IL 

Extrait au n.« XhlVàes manuscrits coptes 
de la Bibliothèque impériale , ancien 
fonds t page 79 t^ersà, et 80 recto (i)r 

f 

s 

CoprK# Aeabc» 

IlK&^înte$i)Oa| . # é Àhhabbeseh^ 

7frltOT&fr^U. • • Alnoubah. 

Ctirott. CoY&lt . T • Amuan. 

Oc&st^C . • • • • AhsâXd. 

X&'^Oit- Cs^R # • • « Asna. 

A.ptfOKSKH« r^put5K9« Armant. 

IIsnK Aloqssour, .? 

Roacôp^tp • • . . Çww. 
Rtitnro ÇZ/iA. 

HsïŒKT^apt . . • . Dtnâéràh. 
TîDCTlTOMC. ^KO • Medinet-Hou. 

•*•« /fcoi'. 

•^ — '- 

(i) Cette nomenclature , en dialecte thébain p est rangée pi^ 
€rdre géographi^ei du midi an nonk 



-^ 



(365) 

Copte. Arabe. 

Hf^oc. yO^UXK . . . Akhmim. 

Troot Qaou. 

Tê.no«YKR . • • • Ahouiig. 

Atr^OT. CsoOYÇ . • Asiouth. 

lIJuOTK Aschmounain. 

ToT^O. OtYr^OICXOV. Thouhha ( sic ). 

TuDO^E Mminiéh. 

Iltu!^t. ^tp^KOY. • Albahnasa. 

8k«C. ôpCKt^T^tOY . Ahnas. 

IhouL. C^pCEt^ost • • Alfayyùum. 

Tnil^ Athfihh. 

KvirTOtt. Utu&^ • • Massr. 

TTlf Bt>c^t>\^ . . • • Mossr. 

B^finrXOK itiCRuH. . Massr. 

XbL>El&l^:^p^&.P&K(yTE Mandériéh. 

T^^pB^l^ Arnbiah. 

6p&6& Atrib. 



9f « 






(366) 
N.t'III. 

Extrait et un manuscrit copte -théhain dé 
la Bibliothèque impériale ^ n/* XLFI, 
ancien Jonds (i). 

Copte. Aaabk. 



'% 



P^-Kcrct Ifikanditiah. 

JRhue .*•••• Miêsr on Massr. 
ItlKX&vCtiLfr • V • \ Algoulzoum. 

» _■• 

'Fcvpu> ...••• Àlêchattt. 

Tk&R Al'Noubah. 

Hldf>Ocg Al^Hhabbascfèéh { die )^ 

ÏI^r^TOnr Al^Hind. . 

2^2>W2>CKOC .... Dimscheq. 

■ 

Btpss^ Hhalab. 

IIî?CC\pOC AlmoussouL 

B&r^2>î^ Baghdad. 

i^î^:^SO:Xs& . • • . Antliahia. 



(i) Celte nomenclature n*est poiot rangée gëographiquement , 
comme les préccdeutes. 






••;i,V- 



• ■ . •• 



(367) 

Copte. Arabe. 

ïl'.ou. Alfa^youm. 

G^t^tC Ahnas. 

K'H\c Al-Qaîs. 

Ilctj'^E Albahnasa. 

Ot^^e AUOuahh. 

ToY^W Thaliha. 

Unfp5»0Y • . • • Albowrlos. 

?^mnntc Tennis. 

CçfiHtKKHTOnr. « . • Samannoud. 

6uOnr\ A/mouraJ {sic). 

T5pê.&s& Albelifa. 

r^W^ttawy .... Inssina. 
UÏmOtw 1/ ^Aschmounaïn, 

X'M^M • ilihmim. 

KwCï^OaT Atqoussiah. 

l\çurSp&\p. RcUC • • (^'^i/.w. 

CWOTT isionth. 

GpUOW'T Armant, 

ULlcu-rn Schathb. 






( 369) 
N.« IV. 



Extrait du mcuuiscrit copte -thébain de la 
Bibliothèque impériale^ n.^ XLIII^f.^ 58 
recto et v^erso ^ 5g recto et verso (i)# 



Copte. 



IlKB^^ïïKtffcuaj . 



T^nriKpoptnrC 



A&TOÎlt , . 



Cww 



lll>l\Z 



4 Ardh'AInahhaschy. 

. Al'Hhabhesch^ Alnoubahà 

• Asouan. 

4 Bilak ^ai- DjanadiL 

. Ardh - Al forban ( sic )• 

. Ardh ^al' Abd ( sic ). 

• Ardh ^al' Hhabbaschih. 

. Ardh -al' Tekrour ( sic )• 

. Odfou. 



Asna. 
Asna. 
Armant ( h\c )• 



(i) Cetu nomenclature de vilUt e&t rangée géographiqutineoi 
iltt midi au noid. 



34 



'v 



• 




f 



GOFTS. * AlAl». 

Bepfttp. ..... 'jUaqtaraim (âeyi 

KçDC QoÊiMS, 

ftE&«T«. ..... QOth. 

BcxkTOpc ..... Daiiira, Daiiiràki 

. , . . Medinet-Hoiu 

Bcp<f6oT^ . . . • MfarijouiK 

TkovpBMC .... M'Bouliena. 

vIlTrcg&lC Maihams, 

Ct«»^CDOT<T. . . . Samhoud» 

ftaa ........ /Afoi'. 

H&ftOC ...... Athmim, 

V^ttSn Akhmim. 

'X.iXW^ Akhmim. 

TkoOt ÇaoB. 

iXRTKT Qaou. 

Atr^T Siouth. 

CSOOTT Siouth. ,j. 

■ 

Om6b^>vWT . • • . Monfalouth. 

Rocr^^ Qpu€siah, Qouzqam. 



(37i) 

Copte. Arabe. 



Tcptin ..... AMarouéh^ Dmroutsferbmm, DârouA. 

Dêi^A&T Moudt " Alaschia. 

U&KiC&TTCU"T . . • . Manqabadh. 

UJuOYi^ Al'-Oschmounaïn» 

Gift£r£\C Al'Ssaïd. 

rKtt'^îtwOnr .... Inssina. 

ToY^ai Tahha. 

6co^OC\ Medinet 'Tahha. 

TuœKR Alminiéh. 

IIeu^XK Albahnasa. 

2nHC Ahnas. 

2b<^hVCKhC^^ • • • Ahnas. 

^WU Alfayyvum. 

r^pCt^SKO^ .... Alfayyoum. 

Ttty^ ^//lA/i/i. 

X^YTITO Massr. 

Utt^fit Monf-Massr-Alijadimahà 

B&&Y>01^ Babiloun^ Masr. 

\\0t\ Al'Qahirah. 



COPTI. 
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A R A B B. 



dkfFpntlt . 



<v: 



CtKOOY. 






. • BahhriJ 

• Al-ouddjeh^jilbahhri. 

• Isiandériéh. 

• hkanèiriih. 

m 

.. Taroudjéh. 

• Toûah. 

. Bir-Ma. ' "* 

• Atrihm 

• Sand\ar. 

• Damidth. 

• ' Laqanéh. 
m Atrib. 



.X 



Sakha. 

Aoussim. 

BdbéU. 
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N.o V. 
Hymne Copte en vers rimés, 

j lu$iri:rs 5trophcs de diverses Hymnes coptes en ven 
rimes sont citt^es dans le cours de cet odTrage. Comme 
de toutes les parties de la littérature copte, celle qui 
est relative à la poésie est la moins connue et qu'il 
n'en est parlé dans aucun des ouvrages qui ont été 
publiés sûr cette langue, il nous a paru (rès-vÊle 
d'insérer dans cet Appendix une Hymne toute entière, 
afin de donner aux personnes que ce suj,et intéresse , 
une première idée de ce genre de composition sur 
lequel nous reviendrons ailleurs. Cette Hymne est 
extraite d'un manuscrit copte que j'ai sdus les yeux , 
et qui appartient à M. Vabbé de Tersan connu par 
rextrî-me obligeance avec laquelle il commimique 
les trésors littéraires que son zèle a Ai réunir à Paris^ 
Ce manuscrit renferme 56 pièces sembl^^les, toutes 
destinées à être chantées dans les diverses solennité» 
de l'Église Copte. Chacune d'elles est précédée d'mie 
rubrique arabe; celle de l'Hymne qu'on va lire et 
qui est la 5/ du recueil , indique qu'elle se chantait 
la nuit du 28 du mois de kihak ( Wiak ) , pour la 
naissance de Jésus le Messie. J'y ai ajouté sa traduction 
fiuneaise. 




• i. - 
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^ HYMNE. 



« - . I 



I 

^ ■ 

Bàlt M&«ft tv>ttsc 

«d ^roc Okovc 

i<>wY«xopr»oc. 
!2^&¥SK iTOnrpo frqCfr^S 
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Tr aduction. 



« M 



I. 

L£ Crdateur de TUniver» a eu pitié d'Adam » 3 
s'est revêtu d'un corp« dan» le aein de Marie. 



I L 

O Fils du Dieu créateur ! rUnivers entier te câàbre 
avec les Anges. 



1 1 L 

La race des fkl^s exprime sa joie par des ehanta 
d'alégresse , parce que le Christ est né d'une Vierge. 



I V. 

Le roi David a annoncé dons sa prophétie la 
naissance du Christ véritable. 



•Cl'"- 



■ ^ 
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•• • * 

^uac çîtorpo n:ïîjf)scnfOC, ■ 

W ITO-rpO h-re HtHOTf 
IIujHpi; À9.X>Z.pS£., 

JkCOVC n\U0KQT7Ç«KC 

}5ç« ï^çrtçj i<5KÇTC««-p^0TX 
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Ccst par la mère de Diea qtie nous eennaissons 
le Christ I bâton^nous de le chanter avec les Anges» 



V I. 

Que les sept Logions célestes et toutes le^ Nations 
relèbrcnt le roi Christ 



VI I. 

Voici les bergers , l'ange Gabriel ( lui-même ) leur 
a annonce la paissance du Christ. 



V 1 IL 

C est à toi ^ul , 6 Roi de gloire ! ô Fils de Marie ! 
qu appartiennent la puissance et la gloire* 



I X, 

Nous avons mx Jdsus ^ le fils unique de Dieu , sur le 
icin de la Vierge bénie* 



^ 



(S^tr 

t 

litUL . tttt»&irèdatov - 

ace njl^piè^roC itiKottoc 

Qtptll >ttiC ^poq 

ait KTOq Tt£ n^uMpa\uL^. 

JWltCCWTtp jÙt-nSKOCUOC. 

Ovcsor 8.c\ajM 



"V 



A 
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X. 

Aujourd'hui elle a enfante le Christ libérateur » 
Dieu lui-même, dans Bethléem ; il est venu pour 
i)otrc salut. 

X L 

Rc^ jouisses^vous , Mages et Bergers; car le CWist, 
le Verbe s'est aujourd'hui manifesté. 



X I I. 

Célébrons-le avec les Légions célestes, et glorifions- 
le , car il est Tami des hommes. 



XIII. 

Les Prophètes et les Justes ont témoigné leur joie à 
la naissance du Sauveur du monde. 



X I V. 

Vn astre s'est levé du côté de VOricnt, il est lo 
fti^nc de la miséricorde , il vient nous annoncer le 
»alut. 






I. 
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COPT». * A»AB«. 

Bepfttp. w . . . . AlaqsoraSn ( «îc ); 

KoïC ....... Qott*». 

^E&nnxr. . , . . . Qibth, 

BcKWope ..... Jkndéra, Dendiràhi 

^SOCniÉlC . . » . Mtiinet-Hou, 

BEp(S6ovnr . . . • Alfardjotttk, 

IVoTjpsitK .... M-Sotdiena. 

vO<Vtg;K.ttC . . . . . Makhani», 

Cttt^tDOY*T. . . . Samhoud» 

"ittai ........ 7i<ai'. 

IkftOC « Aihmim. 

'^%XV!i Akhmim. 

X^U-SU- Akhmim. 

TkOOT Qaou. 

i^wK^KT, . • . . , Çaoi^; 

Xtr^OT Siouth. 

Cmot^ Siouth. .^. 

0^«6^>,W^ . • • . Monfalouih. 

Rocr^w- Qowsiaht Qouzgamm 



(371 ) 
CoPTÉ. Arabe. 



TcpCWT AMitrouéh^DmrouUferbmmtDmroulk. 

Ub^îT^&t Moudt ' Alûschia. 

U^î^RSUtUT • • • • Manqabadh. 

UJuOYSt Al-^OschmounaXn* 

ec&^t^C Al-Ssaïd. 

r^tt'^^naiOT . * . • Inssinû. 

ToT^oi Tahha. 

Oco^OCS Medinet -Tahha. 

TuttXHR Alminiih. 

IltUt^K Albahnasa. 

2t^KC • Ahnas. 

rbip&K>^&CuciS . . « Ahnas. 

^^OUL Alfoffown. 

ApCtt^^KOW .... Alfayyoum. 

Tttt^ Aihfihfè. 

t^YTlTO Massr. 

Utn&E Monf-Massr-Atijaiimaké 

B&&T>Oit ...*.. Babiloun ^ Masr. 

AsOYS Al'Qahirah. 
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^ 


•^«ovt <i■Ht^«IXs 


J 


jOLc^Kofii n^E nsKOCJUoc 


M 


J^m ttfcB e6o>. iintoBoûi 


1 


te&e '^ntpotnoc. 


-1 


Xtpc 'înspstnoc 




"îgtXtT Mipsiu. 




yxfz 'îno>>\c «nsE 




tBOT&& ÈÊKBXtt» C lie Ji , 


^^^ 



ÎDtft n^ii&p&:^\coc 
ipt i tntKX&oc. 
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XX. 

O Dieu qui portes les péchés du monde ^ pardoole- 
BOUS les nôtres par la Vierge! 

XXL 

Salut , 6 Vierge , divine Épouse , Marie ! salut, vOle 
du Seigneur , ô sainte Bethléem ! 



XXI L 

Par la Reine , la mère de Dieu , accorde » donsii 
Ax âmes des morts le repos dans le Paradis» 



XX I I L 

O toi qui as été enfanté pour le salut du monde p et 

loi qui 9 comme homme , as été crucifié , veille sur tûÊL 
peuple ! 






EXPLIC ATIO N 

DE LA CARTE. 

Les difi'^reaces qui e.Vstent entre le résultat de i 
travail et la carte de VjEgyptus anti<fua de d'AnvîlW, 
portant principalement sur la basse Egypte , uous avom 
Cru qu'il suffisait de donner uoc carte de cette dernière 
contrée, dans laquelle les positions seraient rectî(éc< 
d'après les données certaines que nom avons recoetUicf 
dan» les écrits des Coptes et des Arabes. 

En effet, on a dû voir dans le cours de «t 
ivrage, que d'AuvtUe a cxactenicut indiqué la place 
'^occupaient les anciennes villes de la Thébaïde et 
de l'Egypte moyenne; on peut dire même qtie dan» 
certains'cas il en a deviné les positions, plutôt qu'il ny 
ft été conduit par des notions précises fournies par 
tes géographes grecs^ou latins. Sa synonymie des noms 
grecs et arabes est exacte dans toutes ses parties quant 
k la haute Egypte ; elle est entièrement mise hors de 
cloute par les passages des livres coptes que nous 
avons réunis et qu'il ne pouvait pas connaître, et 
«itr^out par ime nomenclature de villes, extraite des; 
manuscrits coptes, laquelle contient le dmn égyptien 

et 
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et le nom arabe actuel , souvent même le nom 
grec (i). Le sentiment du père SIcard, qui plaçait 
Tancienne Lepidotum aa village actuel de Qasst^ 
Essâiadj balançait presque ropinion de d'Anville 
qui reconnaissait dans Qassr-Essâïad l'emplacement 
du Chinoboscia des Grecs. Nous avons fait voir (2) 
que d'Anville ne s'était point trompé» si ce n'est sur 
le point précis des positions ; il faut en effet , comme 
noQs l'avons démontré , placer Bopos au nord de file 
nTabenna» et Chènoboscia un peu plus au midi que ne 
l'a faîtVAnviUe. 

N*ayant point de tracé exact du cours du Nil et de 
aes différentes branches dans la basse Egypte j il était 
bien difficile que ce célèbre géographe ne commit pas 
quelques fautes en indiquant les points où se trou* 
yaient autrefois les villes mentionnées par les GrecSi ' 
Sa synonymie de la basse Egypte est cependant pres- 
que partout exacte; et quel que soit le poids des 
opinions de M. Larcher, la seule Ililiopolis qui ait 
existé en Egypte sera toujours identique, quant à* la 
position 9 avec le village actuel de Maihnriah (3) , près 
duquel se trouvent d'antiques ruines égy])tionnes; et 
Tzouariy dont il est parlé dans rÉcriture- Sainte^ sera 

(i) App«ndix, n.^ IL Yojex aaiM riiiiruducUgn , P*6*^ ^1 
99 et 5o. 

(7; Suprà, tome I.*', pages a4i , 24a tt 245. 
(>) Suprà^ pages 57, 38, 59, tic. 

//. a5 
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ie même lieu que Ssan ou Tanis comme Ta crn 
tfAiiviUe (i). 

Nous avons déjà dit que la source des erreurs de ce 
géographe sur la position de quelques villes de la basse 
JÈgypte, se trouve dans la manière vicieuse dont il a 
tracé le cours de la branche Pélusiaque (2)« L^ II a 
£xé le point où la branche Phaihmétiçue se sépare de 
la Pélusiaque , à Miit-Damsisj tandis que ce village est 
éloigné de ce même point et de la Pélusiaque de près 
de neuf lieues, selon l'excellente carte de la basse 
Egypte tracée par M. Jacotin j chef des ingénieurs qui 
accompagnèrent l'armée françabe dans cette contrée. 
11.^ Ayant , par suite de ce faux apperi^u , placé le 
point de séparation des deux mêmes branches , à neuf 
tchœnes (3), ou environ onze lieues et demie, au nord 
^ Héliopolis {ON sur notre carte), il s'est vu forcé de 
laisser les villes d'Athribis ( Athbibi ) et de Bubaste 
(PoUBASTi) ( dont les latitudes lui étaient indiquées 
par Ptolémée), à-peu-près dans le milieu des terres et à 
deux lieues et demie de la branche Pélusiaque , tandis 
que les ruines de ces anciennes capitales de nome so 



(i) Suprày page io5 et suiv. 

(2) Suprà^ page 10. 

(5) Le mot schœne est d'origine égyptienne ; îi est écrit 
^£Kî^O^ , schennohy et parait dérive des racines aj\ ou OJ^ , 
mesurer^ et de i^O^ , corde^ longueur. 



trouvent rc^cllcmcnt , comme le prouvent les obser- 
vations faites de nos jours, presque sur les bords de 
<:ette même branche Pélusiaque. 

La distance d'Hdliopolis à la séparation des bran* 
ehes Phathniëtique et Pélasiaqne, séparation qui a lieu 
près d'Athribis même, n'est seulement que de sept 
•chœnes on neuf lieues et demie ^ et non de onze lieues 
et demie comme Ta cru d'Anvillc ; et il est digne do 
remarque que si Ton diminue la distance que doima 
d'Anville, des deux lieues et demie qui y sont de trop^ 
la branche Pélusiaque passera dès-lors, comme cela 
est réellement , à Athribis et à Bubaste aux point» 
m^mes où il a fixé la position de ces deux villes. Ce 
résultat prouve sans doute beaucoup en faveur do 
notre opinion, d'après laquelle on doit reconnaîti*e 
comme identiques la partie supérieure du canal do 
Mdez et la Pélusiaque des anciens (i). 

On remarquera vraisemblablement que la position quo 
nous avons assignée aux villages de Butas (Pténétô)^ 
Xnïs (SkhôoU), Prosopis ou Nicià (PsCHATi) et 
Pharbaethus ( Phabbajt ) , dillere essentiellement 
de celle qui Iciu- a été donnée par d'An ville. Nou« 
croyons avoir démontré dans notre travail, i.* quo 
Xoïs, placée par ce géographe a trois lieues au midi do 
Sébcnnytus (SJEMNOUTi), exista, au contraire, au 
village de Sakha ( nom arabe actuel dérivé de 



(i) Sitpràf pages u, 12 et fuir. 
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l'égyptien 5*A<Jou), à un peu plus de quatre lieues au 
nord -ouest de Sébennytus (i); 2.^ que Butes se 
trouvait vers Tembouchure de la branche Phermoa- 
thiaque (2) , et que d' Anville l'en a cru trop reculé à 
l'occident ; 3.^ que Prosopis était vers le nord oriental 
de la branche Canopique (5) ou. Schetnoufi ; 4*^ que 
Pharbaethus fut une des villes situées dans le Delta, et 
«ur-tout que sa position diflère essentiellement de celle 
4e Belhéis ou la place d'Anville (4)* 

Le nom de Pithom, écrit Pathumos dans Hérodote » 
a été appliqué par d'Anville à Héroopolis {Aouara); 
mais nous avons fait voir que le sens même de ce nom 
indique qu^il appartint au lieu appelé Thoum 00 
Tohum sur la carte de d'Anville (5). 

En parlant des branches du Nil en général, noas 
avons exposé les raisons qui nous font regarder la 
branche Tani tique comme dérivée de la Pélusiaque , 
contre l'opinion de d'Anville et des autres géographes 
modernes ; qu'on nous permette d'y renvoyer k 
lecteur (6)* 

Pour dresser notre carte , nous avons suivi le tracé 
de celle de M. Jacotin , publiée par M. le général 



(i) Suprà^ page 21 1 et suiv. 

(2) Suprà, page 227. 

(5) Suprày page 164 et suiv. 

(4) Suprà, pages 9?), 94, 95 et suiv. 

(5) Suprày pages 59, 60 et suiv. 

(6) Suprà, page 10 et suiv. 
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Ilcynîcr (i). Ajirès y avoir fixé les positions des TiIIes 
égyptiennes, suivant les matériaux que nous avons 
recueillis dans les écrits des Coptes , des Grecs , des 
Latinset des Arabes y il nous a paru nécessaire d'y faire 
quelques changemens que nous allons indiquer. 

De nos jours, les branches de Damiette et de Rosette 
ae sont augmentées en appauvrissant, Vune, l'ancienne 
branche Sébenny tique; l'autre , la Pélusiaque , laTani-* 
tique et la Mendésienne. Nous les avons toutes tracées 
sur notre carte d'une force à-peu-près égale , pour les 
rapprocher de leur état ancien. 

La partie inférieure de la Pélusiaque , depuis Buhasf e 
jusqu'à la mer , a presque entièrement disparu main- 
tenant; à peine en suit* on la trace sur la carte du 
général Reynier; nous lavons rétablie dans toute sa 
grandeur. 

A la place de la partie inférieure de la branche 
Canopique, il s'est formé, dans les tems modernes, nu 
lac appelé le Lac dEdko^ et les eaux se sont entiè- 
rement jetées dans le lit de la branche Bolbytique ou 
Taty. Nous avons tracé approximativement le coi rs 
de la partie de la Gmopique ; nous avons commencé 
notre reprise à Tàrôt (en arabe Daïrouth)^ village 
dont le nom, comme nous l'avons l'ait observer (2), 



(1) En tif ds êoa ourrage iuliloM De F Egypte après la baiaM& 
dUeliopolis» 

(a) Supràg page 2^ 




% ^aiix^pa phuÂBiin paitieib 

'~ JjBU dna bru de-la nMCmoulhiaque sont i 

fur notre cvtoilfte q^ils farmenl répond à celle ip» 

^M yr ^Î T W ilMBqt'dUHlè^nome de Sébenn^-tiu, et 

ckn»laqadleietnnivitttX(ns (Skhôou) (i). Lebra) 

'iârieolal Bom {narattétre le Sébennitiqae de Strabon, 

^ (ârea ^fl puM prè» de SAennitas { SjEniyouTi ) ,- 

Ib k braA occidental sera Ui-5âiVi(^ue d'Hérodote, paire 
r qu'il coule à une petite ^ataoce de Sais ( Sai ) (2). 
^ 11 paraît probable que c'ert là Tongiiie du nom que 
jaif' «es deux dcriraiiu on^. dtmné à la branche entière 
K quB lç»Égyptieiw«ppdaient P/fEB.V()oi/T, branche 
'.' morteUtf, ppr (^poôtion à la Canopique , noDimée par 
eux Sc^TîfOV^X, l^eat-à^ire la bonne branche (3), 
N91U OToiu anw dùninné l'étendue des lacs de 
Tennis et de Bourlos, parce que, dans les tem» 
anciens, ils paraissent avoir été moins considérables 
qu'ils ne le sont aujourd'hui 

Enfin i les points qui marquent la position des villes 
égyptiennes sont de forme carrée, parce qu'il paraît 
que telle fut celle de leur enceinte -, telle fut la forme de 
la -ville d'Éldâiya , située dans la haute Egypte , entre 
ApuUinopolis-Magna {Jtbô ) et Latopolis ( Sné ), dont 

(0 Voyai l'article SkhAou, suprà,p9^e ait. 

(') Suprà, page 177. 

(5) Suprà, pages 18 et aS. 
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lu circonvallation en briques cuites existe encore (i). 

Cet usage a même été pour ainsi dire général en 
Orient : on sait que Babylone était carrée ; que Ninive 
eut à-peu-près la forme d'un rectangle (2). On Ut 
aussi dans le Vendidad que plusieurs des premières 
Tilles de la Perse étaient carrées (3). Nous avons dû 
fie pas négliger ces indications dans la rédaction de 
cette carte. Nous ne la présentons pas comme exempte 
de toute erreur , mais nous osons espérer qu'elle sera 
utile au perfectionnement de la géographie comparée 
de la basse Egypte. 

(1) G>tUz, Description' de r^^^f^/tf , Antiquités » Mémoires ^ 
toBM L*', page 49- — Saint-Geiûs , idem^ Antiquités » tome L*' f 
Description d'Élëthjra , pages 1 et a, 

(a) Diodore de Sicile » livre IIL 

(5) Fragards !.<' et a.* 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

J)ES Matières contenues dans les deux 
' Volumes de la Description géogrc^hique, 

T^ cbifire romain indique le Tome, le chiffre arabe 

désigne la Page. 



'^BD • AU/iitff écrivain arabe. 
Fragniens de sa description des 
ruines de Memphis, I, 35o. 

^Har ^ nom arabe d'une ville 
d'Egypte, II, 167; — sa situa- 
tion, i58j — son nom égyp- 
tien, iSg. 

jibotis , ville de l'Egypte mo- 
yenne , 1 , 274 j — son nom 
arabe , 275. 

^boH'kir^ voyez Abouqîr. 

/(bou'C/ir est Tancienno Ganopo, 
II, 258. 

^bou^sir y nom arabe d'un lieu 
do rÉgyple moyenne, I, 294; 
autre viHage de l'Egjpte mo- 
yenne du même nom, I, 305 j 
^ ville du Uelta, II, 184 i 

•^ 6011 uoiu t^ypticii , xbÔ. 



Ahoutidj ^ l'Abotis des Grecs, 
I, 275. 

Abjrdos , ville de i*Égjpte mo- 
yenne; sa position 9 I, 249; 

1 

"— &QS monumens égyptiens, 
ibid. et suîv. ; — fut la capitaU 
d'un nome de laThébaide , I , 
571. 

Adribéy nom arabe de Crocodi- 
lopolis de l'Egypte moyenne, 
l, 266. 

^'SJP^^y voyez Egypte. 

yiEssyptus , roi d'Egypte selon 
les Grecs, I, 77; — est U 
même que Séthosis-Ramessés , 

78. 

Aèftx , nom donne par les Grecs 

à i Egypte, I, 95. 
AcT/ot, nom donné à TÉgyptc 



(393) 

par les Grecs, I, 95 ; *-soq Alexandre le grand s'«mpare 

oripîne , ibidem. de TÉgypte , 1 , 8 ; son in- 

AET02 , l'un des noms grecs fluence sur cette contrée, ibid. 

du Nil; son origine, I, i5a; Alexandrie^ nom qu'elle porte 

— conservé chez les Coptes , dans les livres coptes, II, 



ibid, 

AyaS^CUfl&ÊP » serpent sacré , 
I, i85; — sa figure dans les 
frises des temples, I, 168. 

Ahnas , nom arabe d*Héraclé<h 
poliS'Magna , 1 , 5 1 a ; — 
origine de ce nom , 5i5. 

Aryu^oç fut d*abord chez les 
Grecs le nom du Nil , 1 , 80 , 
81; — 4onné pir la suite 4 la 
terre qu'il arrose , ibid. 

Ââyxnfloç^ nom grec de TÉgypte, 
I , ^6 ; — • son origine selon 
les Grecs , 77 ; — sa véri- 
table origine, 80; — sonéty- 
mologie suivant plusieurs au- 
teurs modernes , 8i« 

Ain-^kams , nom arabe d' Hé- 
liopolis , II , 4^* 

Akhmim , nom arabe de Pano- 
pohs , 1 , 359 i «> son ori- 
gine , 260. 

Akhmoun , mot de la langue de 
Sîoiaah, est dorigine égyp- 
tienne, I, 265. 

Al'Bouaib , nom arabe de Toum, 
1 1 >7^ > -* At\x% lieux de ce 
nom en Egypte et leur analo^ 
gici ibid. 



265 ; — » son nom dans llns- 
criptioa égyptienne de Ro- 
sette , 265. 
Alphabet égjrptien primitifs I , 

47. 
Alphabet copte ; son analyse , 

1 , 4? ®( sulv. 

Alqam^ bourg de la Bahhiré; 
son nom égyptien , II , 246. 

AmasiSf nom propre égyptien; 
sa véritable orthographe et sa 
valeur, I, 110. 

Ammon , voyez Amoun. 

Amoun , divinité égyptienne ; 
étymologle de son nom , I » 
217; — le temple de £5néh 
lui était consacré j preuves « 
I, 187; — ainsi que le tempU 
de Camac, 206. 

Amoun ^ nom égyptien de TU- 
bes , 217 et suiv. 

Amparallou , nom copte de 
Paralos, H, 207. 

Anhip , nom égyptien , pré- 
sumé être celui de Ibiu^ I, 

397* 
Ano , nom égyptien de Diospolis^ 

Parva , I , 258. 

AntaeopoliSi ville de l'Egypte 
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moyenne f I, 270; — më- aa situation , I, igi; —sot 



prisé des Grecs à son occa- 
sion f ibid, i — son nom 
égyptien , 27 1 ; — ^ son nom 
arabe , 272, 

Antéuf nom que les Coptetf 
donnaient à Antéopolis , I f 
272. 

Antinoê , 1 , 285 ; — - porta-t- 
•llc le nom de Bèsa chez les 
Égyptiens X 286. 

Ans^ilie ( D* ) , la position qu'il 
assigna à Chenoboscia jus* 
tifiée, I, 241» — *- celle de 
Bopos rectifiée , 1 , 245 ; — - 
sou opinion sur la position de 
Crocodilopolisetde Tuphitmt 
examinée, I, 192; — son 
opinion sur la branche Pélu- 
siaque combattue , II , 10 ; 
— son opinion sur la posi- 
tion de AOiç combattue, 212 
et suiv. ; — celle sur la situa- 
tion de Sainte-GemiaUG com* 
battue, 225. 

Anysis , cette ville ( dont parle 
Hérodote) est la même qu'Isi^ 
dis -Oppidum, II, 200 j — 
ce nom est égyptien , sa va- 
leur , ibid. 

Aouaris , c'est la même ville 
qullerôopolis , II , 90 ; — . 
son nom égyptien , 91. 

Aphroditopolis de lu Thébaïde} 



nom égyptien , 192 y «*• mi 
monumens , ib£d% 
Aphroditopolis de TÉgypIi 
moyenne , 1 , 267 ; ^* sa 

position , ibidm i — • son non 
arabe , ibid. ; •«• son nom 
égyptien , 268. 

Aphroditopolis , ville de lllip* 
tanomide, I, 552; -«stf si- 
tuation , 555 ; — — son non 
égyptien, ibid. ^ «i— son nom 
arabe , ibid. 

ApiSj bourg do la basse Egypte, 
Il , 267. 

Apollinopolis , ville de l'Egypte 
moyenne , 1 , 275 ; •—> «9 
situation, ibid.. ; — son non| 
égyptien , 274 » — son surr 
nom , ibid. 

Apollinopolis ^Magna; sa situa- 
tion , I « 1 74 ; — ses beaux 
moiiumerks égyptiens , ibid. 
et suiv.; — son nom égyp- 
tien, 177 et suiv. 

ApollinopoliS'Parva , ville de 
la Thébaide , 1 , 219; — ses 
ruines , 220 ; — origine de 
son nom grec , ibid, j — son 
nom égyptien , ibid, ; — son 
surnom et sa valeur, 221; 
— sa position , 222. 

Arabes ( les ) s'emparent de 
VÉgyptc, I, 26i — adoptent 
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les noms égyptiens dM villes Aifoun^ nom arabe d'AsphjidSy 



de rÉgypte , ibU. ; — les 

transcrivent asseï fidellement, 

S7 et suiv. ; — leur mode de 
. transcription , 58 et suiv. , 

43 et suivantes ; ^ appelés 

Tazisns par les Perses « I, 97* 
Araklasmô , nom donné par 

les Coptes i Héracléopolis- 

Magna, I » 5ii. 
jÉrbai , ville égyptienne ; sa 

situation 9 II , 256 i ^^ son 

nom arabe » iùid, 
jtrmaïs est le même que le 

Danaùs des Grecs , 1 , 78. 
Armani , nom arabe d*Her* 

monthis , I , i ^. 
Arsinoë , la même ville que 

Crocodilopolis 'Magna , I , 

ArizrKham , nom hébreu de 

rÉgypte 9 1 , 104 i — son 

origine , ibid* 
Asckliméh^ bourg de laBahhiré; 

son nom égyptien » Il , 247* 
Aschmounain^ voyez Oschmou* 

naïn^ 
Aschmoun-Djoreisch , bourg de 

la Ménonfyyah , II, iSa ; -i- 

son nom égyptien , i54* 
Atehmoun - Thannakh , voyez 

Oschmoun-'Arromtnan. 
Asédék 9 nom donné par les 

Coptes a IléliopoUs , U » 41. 



If «9^ 
Asiouih , voyez Osicuih. 

Asna , nom arabe de LatopoKs, 
I, 189 ; — son origine , ibiéL 

Asouan , nom arabe de Syène , 
I, 163. 

Asphrnis^ la même ville qil*A^ 
pliroditopolis 9 1 , 19^ 

Atbô 9 nom égyptien d'ApoUi- 
nopolis-Magna y I, 178; — 
sa valeur , ibid, 

Aibô , nom égyptien d'Aphnv 
ditopolis 9 ville de TÉgypte 
moyenne , 1 , 268. 

AflajBcytCif , nom grec corrompu 
d'Athribis, U, 49. 

Atharbéchis , position de cette 
ville, II, 171; -— son nom 
égvpt'en , 172, 

AQapfcuStç^ nom grec corrompu 
d'Atnribis, II, 49. 

Athfihh , ville du SsAid ; son 
nom égyptien , 1 , 555. 

Aihlébé , l'un des noms égyp- 
tiens d'Athribis , II , 5o« 

AflAiCi^, nom donné par les 
Grecs à la ville d'Athribis, H, 
49 ; «. il est d origine égyp- 
tienne , 5o. 

Athoihis V ( le Pharaon ) 
fixe son séjour à Memphis, I, 
558; — y b&tit un palais, 
Md. 



'Athréhi , nom ^^yptien d* Athri- Atkou , ville Ae la basse Égj^ 



bis, II, 49- 
Athrépéf nom égyptien d* Athri- 

- bis , n , 49. 

Aihribîs^ positioade cette ville, 
II, 4^9 s^ monumens et ses 
raines , ibid» ; — ses noms 
grecs, 40> — * ses noms égyp- 
tiens , 49 et So* 

AffpiePifF , nom grec corrompa 
d*AtkribiS| II, 49* 



n , 242 ; — « son noiB égyp- 
tien , £b£d, 

Atrèpe ou Atripê , nom égyp- 
tien de Grocodilopolis , ville 
del'Égypte moyenne , \^7S^\ 
— montagne de cm dod, 
266. 

Atrlh , nom arabe- 
U, 56. 



B 



Bàbyloi^b (d'Egypte), 11, 55; 
^^ sa situation et son origine, 
ibid. ; — son nom égyptien, 
54 ; — ' place de guerre , 55. 

Bahhrjr^ nom donné par les Ara- 
bes à la basse Egypte, II, 6. 

BaJikar-Al-Abiadh ou rivière 
blanche, la même que le Nil, 

I, 117. 

Bah né s a , nom arabe d'Oxy- 
rynchus et son origine , I , 
5o4,, 5o6. 

Bahtitj village de la Scharqièh, 

II, 75; — son nom égyptien, 
ibidem, 

haïdhary un des rois d'Egypte, 
selon les Arabes, partage son 
royaume entre trois de ses fils, 
ï, G5. 

Bairif mot égyptien j sa valeur 



et son origine, II, 2o5 et aof^ 
Balnemmôoui , nom égyptien 

des Blemmyes, I, 256; — * lien 

0& ils habitaient, ib. (notei). 
Banha-Assal ^ bourg arabe de 

l'Egypte, II, 4&> — son nom 

égyptien , ibid, 
Baramoun , village arabe , lî , 

1 54 ; — son nom égyptien , 

i55. 
Bari , nom égyptien de lieu et 

sens de ce nom , II , 202. 
Bari ^ mot égyptien ; sa valeur 

et son origine , II , 2a5. 
Baris^ lieu de l'Egypte, II, 

202 5 — son nom égyptien , 

ibidem» 
Biirnoudj , lieu de la province 

deBalihiré, II, 5o2 ; _ sqq 

nom égyptien, ibid. 
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Béisrhrouthy nom arabe d*une Birmd^ village arabe du DelU» 



ville d'Egypte , II , i57; — son 
nom égyptien » ibid, 

Boinoun (^Al)f village du Delta; 
son nom égyptien , II , 162. 

Belbeis^ ville arabe de TÉgypte, 
II, 56 ; — son nom égyptien, 
ibid.i — nest point la même 
que la Pharbaetus des Grecs, 
56 et 57. 

B^fii - Mohammed - El^ Kifour , 
bourg du S.Hàid , 1 , 5oi ; — ^ 
son nom copte , ibid» 

Bershoout , nom égyptien d'une 
ville de la haute Egypte ; sa 
position , 1 1 346 ; *» son 
nom arabe , 24? • 

Bésa , nom (|u'on croît avoir été 
celui d'Antinoë chez les Égyp- 
tiens y I y 386 ; — est celui 
d'une divinité égyptienne , et 
se retrouve encore chez les 
Coptes , 1 9 a86 , 387. 

Besamân , nom propre copte , 
ly 287 ; — son ancienne ortho- 
graphe , ibid. 

Bibiau^ village de la province 
d'Aschmounaïn, H, 208; — 
son nom égyptien , ibid. 

Biblos , la position de cette ville 
est incertaine , II » 208 ; — 
son nom égyptien , 209. 

Binouan , bourg de la Ghar- 
byyéhy II « 225; — son nom 
égyptien, ibid.^ et 224* 



II, iSg. 
Blemmjres^ leur nom égyptien , 

I, 256. 
Bohbait , nom arabe d'Isidis- 

Oppidum , II, 199. 
Bolbitine , sa situation et son 

nom égyptien , II , 241. 
Bolbitique ( Branche ) , tes 

divers noms grecs , II , 19 ; 

— son origine , 20 ; — son 
nom égyptien , 22. 

Bonjour (le Père), son opinion 
sur le mot Chétni combattue , 

I , 104 ; II , 5. 

Bopos , ville de la Tliébaîde; 
sa poiîtion , I, 245 ; — - son 
nom égyptien , 244 et suiv. | 
*» son nom arabe , 244* 

Boua ou Voua^ ville égyptienne» 

II , 209 ; sa position et son 
nom arabe , 24 t. 

Bouliéna , nom arabe d'un* 
ville de la Thébaide , I, 947; 

— son nom ég\ ptien , ibid. 
Bourlous-Arrimal ^ nom arabe 

de Paralos , Il , 7. 
Bousch^ bourg du Sîdidi son 

nom ég)'ptîen « I, 5i4* 
Bousiri , nom copte de Busirîs, 

II , 190. 
Boutidj , nom arabe d'Abotis « 

I. 27';. 
Branches ( les ) du Nil» U, j 

et soir. « 
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JSschadiy nom arabe de Prosopts, égyptien y ibiJL ; — son nom 



II, i65. 

Chaste y situation de cette ville 
et son antiquité , II , 65 ; -^ 
ton grand temple , ibid, ; — 
tes niest 64» — exhaussj- 
ment de son sol , ibid, ; -^ 
ftte célébrée dans cette ville » 

^ £5 ; — son nom égyptien , 
ihid.i ^ sens de ce nom, 67 
et sulv. ; — - ses ruines , 66. 

Bubasticus Fluyius est le même 
que la Pélusiaque , II , 1 5 ; 
— origine de ce nom , ibid. 

Bubastis Agria , ville d*Égypte, 
Uy 56, 57; —i son nom égyp- 
tien , 56. 

Bubasiit , divinité égyptienne » 

n, 67. 

Bucolique ( branche ) , ce 
qu'Hérodote désigne sous ce 
nom , n , i5. 

Busiris , village de TÉgypte 
moyenne , 1 , 565 ; son nom 



arabe , ibid^ 

Busiris f situation de cette ville ^ 
n , 184 ; --i fôte célébrée 
dans cette ville par les Égyp« 
tiens , i85 ; i*- ses noms 
grecs , ibid, ; — diverses opi-^ 
nions sur son nom égypden , 
186 et suiv. ; — son véritable 
nom égyptien , 190 ; — son 
nom arabe , i84. 

Busiritique , nom donné par 
le géographe Ptolémée 4 la 
branche Phathmétique « II 9 
17; — origine de ce nom, ib. 

Buio 9 situation de cette ville , 
II , 227 ; — ses monumenj 
égyptiens, •228; — son non 
égyptien , 229 ^ ^^ ses nome 
grecs et leur origine , 229 et 
25o. 

Butos , voyez Buto. 

Butos , la nourrice d'Horus , 
II , 229 et 25o. 



Cabas A y situation de cette ville, 
II, 254 > — son nom arabe et 
son nom égyptien, ibid. 

Canal d Achmoun {le) est Tan- 
cienne branche Mendésienne , 

n, i5. 

Canal de Moez { le ) est 



en partie l'ancienne branche 
Pélusiaque, II, 11 et 12; 
— sa partie inférieure est 
la brandie Tanitique , 12, 
14. 
Canal des deux Mers ^ H, 29 
et 5o. 
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Canal des Pharaons^ rojn, C«- Chénoboscia , ville de la Thé- 



nal des deux Mers. 

Canicule ( Étoile de la ) , ton 
nom égyptien , I, 528. 

Canope^ sa situation, II, 258 ; 
.»• origine de cotte ville selon 
les Grecs , aSp ; — » son nom 
^gj'ptiea, ihid et 260 ; •-• sens 
de ce nom, ibid; — ses mi- 
nes, 358. 

Canopique ( branche ), H, aa ; 
— soa nom égyptien , a5 ; — - 
état actuel de cette branche, 
24. 

Caiaraeîûs du AVi, I, 120; ^o— 
celle de Syène trop vantée par 
les anciens voyageurs , ibid» 

Chamérôf^ nom égyptien d'un 
insecte, I, io8« 

Charapép , nom égyptien de la 
Huppe, 1, 277. 

Chbéhs^ nom égyptien de Ca- 
basa, II, 254. 

Cliémif nomégyptienderÉgjpte 
en dialecte memphitique, I, 
joi ; — désigne l'Égj'ptc en- 
tière, io4s -» sa signification, 
107. 

Xiyoft, orthographe grecque d. 
véritdble nom égyptien de 
rÉgypte, 1, loi. 

Ch^mmis , ville de la haute 
Ir^^ypte. Vo vez Pauopolis. 

Oicrfunis , Uc sacrée à Butoi , 

11,228. 



baide ; sa position, I, 241 ;•* 
son nom égyptien, 242 ^ -^ 
son nom arabe, 245. 

Chméf nom de l'Egypte dans le 
texte égyptien de rinscriplioa 
de Rosette, I, io5; — œUa 
orthographe justifiée, Md. et 
suiv. 

Chmim^ nom égyptien de Paao- 
polis, I, aSgi — sa signifi- 
cation, 261. 

Chnubis^ sa situation, I, 182$ 
— son nom égyptien, i83, 
184. 

Xcyx^tt^^ ce nom donné par lea 
Grecs à l'Ile de Metacliompso 
est égyptien, I, i55. 

Chrophi , montagne d'Egypte 
près de Syène, I, 114; -« 
valeur de ce nom en langue 
égyptienne, 1 , 1 15, 147. 

Colosses , ceux de Thèbes , I , 
21 1 ; — ceux de Memphb, I, 
S55. 

Contra^Laiopolis f sa situation, 

^ » >9i > ^* *^* moatunens 
égyptiens, ibid. 

Contra-Sj-ène , sa position , I , 
1 G6; ^ son nom égyptiea pré- 
sumé, ibid. 

CophioSf voyez Coptos. 

Copie ( langue ), opinion de M. 
Ignace de Rosst sur cette lan* 
guci I, i8i — est Tancienne 




t 4ts Egyptiens , 13 it Court -de- Gfhetiit , sué op- 
4^'-— preuves da « fait, nion sur l'origine du mal 
^ -9» «t- métCi •• î M ug irtB M » d'Ai^ux??; donné à rÉg^jiu < 
4b ISétulb é» ottii^nglie, *4 par les Grecs, I, 85; — conh 
aSatatfr.v — f^neàlu^^ . buitue, (£i(/. 
'!.ct|t> Olés, fl, 18 1 •{£. •Crocodile, sod nom égyptien) 

CDfii»'(tw)<aMtcodMr*édaiu ■'!, i5? et 324. 

Imfs 4crili Iw non» prio^taii CfoeoéttofoU» ( da h llfr 

;(dn-irillM de l'égypu «t kt - ùlde)} tt pontkm.I, i^| 

coBumnqtitnDt auit ArnMa^ . — mv nom égyptien, 194* 

I, a9 M m&t.i — ont àhM CtUcoMopoUs ( JjKsfiu}, I, 

1m aMM grac* dM v3lw oc 5a5 ; — u podtSoa , iHd; — 

; Higypttt I, bS el S(»;-~«|»- origine daaoïi'otHB (nCtSaf; 

' priët JKgARW par 1m A^^Mt — «on nom tgvptîen, 5^5; — 

,, (vojrez ce mot); — origiM^ Miu<fe ce mot, 5x5; — ion 

«DM 4es -CopMf «BiMM l«» Hom «rtbe, i6(</. 

' AnbM,'I, SS)-— ■ ■âvknplo' . CroéodUopoUi de t'Ég^-pte mo-, 

rtear» MTamjn BllfTlM, I, % J«um, L, aG6 j — sa posiliont ^ 

etsaiwuiUB. ^ ifcrf; — son nom égyptien, 

C(7rtoi,TiU:4al*11iâ«lde;M '967;— aon nom arabe, I66. 

position, 1, 135; — ses moou- Ciu'oe, ville de l'Egypte moyenoe, 

% mens et son aocïenne impor- 1, 284; — son nom tfgjrptien, 

tance, 1*61^; — s«s noms i&ii/,' —aon nom arabe, xtô. 

grecs , 1 , 2a4 i — ' ■<"> "o"' CynopoUt , villa de l'Egypte 

égyptien et les diverses manié- moyenne,!, 3oi;^son nom 

res de l'écrire , I, 234 et 225 ; ëgypUen , 'S02; — son nom 

— aon nom arabe, azS. arabe, 5o5. 



D-t'iROCTH, village de la Bah- — aon nom égyptien, ibid. 

hiré; son nom égyptien, II, Damaiidj, bourg de la province 

256. de Fouah, H, 240; —ion 

Datait, lieu du Ssàid, 1,355; nom égyptien , ibid; 1— le 

" même 
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mAme que Mehhallet-Malik , 

iind. 
Damanhour^ vilfe d« la provînct 

de Bahliirëy II, 049» — soa 

nom égjrptieni 25oy ^ sens de 

ce nom, 261 , 252. 
Damanhoiir-el'Schafud^ village 

arabe de la basse Égvpte, 11 , 

4^i '^son nom égypiiea^tbid, 
Damiette^ soa nom égjptieu , 

II, i58. 
Damirahf ville de la province 

de Gharhj'^ëh, II, ij^i — 

^* son nom égyptien, ibiJ» 
J}amsis^ nom arabe d'une ville 

de la basse Égj^pte, II, 112; 

— son nom égyptien, iUd. 
Daiiaùs , 1 , 77 > — »oii arrivée 

eaGrèce, x^i</;-*- est le même 

qu'Armais , frère de Séthosis- 

Ra messes, 78; — • son arrivée 

à Argos, 79. 
Dttnouschar, village de la Ghar- 

byyéh^ 11 , 21 5 ; — son nom 

égyptien, ibid. 
jD«i|y/i/i(i^, villudela basse Ég\ pte, 

II, 7«- 
2><7r/iiAA/</, ville de I4 proviiiro de 

Daqahhliyéh , II , 1 5; i -— son 

nom é^jptien, i5G. 

Daqaiïhlij'éh , nom d'une pro-> 

viuce arabe do TÉgypte, H, 

1S7; — origine égyptienne de 

ce nom , ibid» 

ji. 



I ) 

Daraouéh\ nom arabe de plu« 
sieurs lieux de rJLgypte , II ^ 
20 i — esld'origiue égyptienne» 
ibid. 

Darouah^ lieu dg Ss&id, I, 2881 
— sou nom égyptien , ibid. 

Darout' 'Siarbam , lieu du SsAid , 

I , 28 > — son nom égyptien^ 
ibid. 

Débordement du Nil, sns causes 

et %o5 el*'et.s, I, 134 ^t suîv. 
Défriy bourg de la Gh«irbyyéh f 

II , 18 i ^- sou nom égyptien» 
ibid, 

Deirouth , nom donné par les 
Arabes k plusieurs lieux de 
rÉgvplc, II, 2o'y — est d'ori- 
gine égyptienne, ibid. 

Délia , ce que les Grecs enten* 
ddient par ce nom, II, 26; «« 
abus de ce nom , ibid ; *» ••• 
bornes , 25; — son nom égyp« 
tien, 26. 

De!ta ( petits ) , leur nombre et 
lour.H bornes. II, 27. 

Dfltii ( village ), H, 14?; «« sa 
pobition , i/|6 ; — sou nom 
égyptien, ibid. 

Dendvra , nom arabe de Tea« 
tyni, 1, '^54 i — S9à zodiaques» 
leur description, voyez so- 
diiujue. 

Dépendances de tÈgjrpie , II , 
281 1 — dans la Libye » 28a et 
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suir.; «— dans l'Arabie , 507. Fayy oum ^ TI, 320 ; — 6on nom 



Dimrau jhour^ de la Gharbijéh , 
II, 252; -* son nom égyptien, 
îbid, 

/itoa^o>J7^ nom deThèbes, I, 
216 et suiv. 

tXospoliS'Parva, ville de la haute 
Égjpte, I, 258; — sa situation 
et son nom égyptien , ibid, et 
auiv. 

Diospoîis de la basse Egypte » 
II y 129; — situation de cette 
ville, i5o; — recherches sur 
son nom égyptien , i5i et 
suivantes ; — c'est la Na^ 
Amoun des prophètes hébreux, 
ihid. 

Djabat'Qamar^ lieu où le Nil 
pren4 3a source selon les Ara- 
bes, I, 117. 

Djébel-el-Mokatteb , montagne 
d'Arabie , I , Go et 61 5 — ses 
monumeiis cgyptieiis , ibid. 5 
— leur description, II, Soy et 
suiv. 

Djébel'ilaklouiij montagne du 



égyptien, ibid. 
D/ébel-Selsétéh\ lieu du Ssàld^ 

I, 1 7 1 ; — son nom égyptien t 

tbid» 
Dj'éziret-al^Qoth ^ nom arabe 

d*une lie du Delta , II, i55 et 

154. 
Djéziret^el^Birbé f nom arabe 

de Philœ, I, i59. 
Djéziret-eî'Ghanb, île du SsAld, 

\, 256; — son nom égyptien, 

ibid» 
DJihoun ou Oxus^ fleuve; son 

nom copte, I, ï$)i, note 7. 
D/izèh n'occupe point l'empla- 
cement de Memphis, I, 543. 
Domrou^ voyez Dimrou* 
Donqa^ pays où le Nil prend sa 

source, 1, 11 8. 
Dubernat ( le P. ) , son opinion 

sur l'origine du nom des Cop- 
tes, II, 89 et go* 
Dugua (M. le général), son 

voyage aux ruines de Mem- 

phis, I, 559. 



E 



Edfou , voyez Odfou. 

Edko , voyez Atkou, 

£i!rpt/>, sa grandeur et sa déca- 
dence , I , I et 2 ; »- époque 
où clic fut ouverte aux Grocs 
et aux autres natiuiis , (i ; — 



conquise parles Pertes I 5; — 
ses limites naturelles , 55 et 
57 ; — Egypte proprement 
dite , 55 et suiv.; — sa divi- 
sion en deux parties priiicî- 
palci, G3; — divisée en trois 



( 4o3 ) 

par les GrccA et les Romaiiis, tus nomes « I, 5fi6 et sui\r. 



64 ; — son nom en langue 
éthiopienne, 92; — lesdifTé- 
rens surnoms que lui ont don- 
nés les Grecs, 95 et suîv.; — . 
son nom phénicien , 96 ; — 
tes noms hébreux, 99, — son 
nom aral>e , ibid, ; — $e% 
noms pehlvi y 101 ; — son 
nom égyptien , 101 et suiv. ; 

— SBS dépendances occiden- 
tales, II, 281 et suiv.; — 9e$ 
dépendances orienUles , 5oa 

' et suiv. 

É^j'pte ( haase ), son état phy- 
sique , fl| 1} — sa formation f 
a et suiv.; ^ ses bornes natu- 
relles , 4 ; — « ses noms égyp- 
tiens , 5 et suiv. ; — son ter- 
ritoire dans le Delta , 25 ; — 
son territoire hors du Delta , 

27 et suiv. » 5o et suiv. j — 
aes divisions politiques , 52 ; 

— ses villes , Il , 55 et suiv. 
Egypte (haute), sesbornss, I, 

1 40y — est ta partie de TÉgy pte 
la plos anciennement peuplée ^ 
141 •t suiv. ; — division de la 
hairt* Égypii JMT les Grecs , 
1 45» "** aon nom égyptien, 1 4-î 
et suiv. ; — ta divbion solun 
les Arabes , 1 , 145 , note 5 ; 
<— sa division chez les Égyp- 
tiens, I, 71, :aeti49i — 



Ésrrpte morenne^ faisant partia 

de la haute Egypte , voyez 

haute Egypte, 
E'irit^ bourg égyptien de TÉ* 

gypte moyenne, 1 , 5071 — 

son nom arabe, 5o8. 
EiAnduiât , divinité grecque in« 

connue aux Égyptiens, I, j8t. 
Eléitt^ nom arabe d'Elétliya, 

I, 182. 
Eiephaniine ( l'ile d* ), sa pos!« 

tion et jou étendue , 1 , 1 5g ; 

•* ville de ce nom , ibid, ; — 

ses monumens égyptiens, iSg, 

160; — ses carrières, iùid» 
Elét'tj-a f sa position, I, 179; 

ses mjiiumens égyptiens, /^.; 

son nom primitif inconnu , I, 

181. 
GXlTHRJ , «CM et analysa da 

ce mot du dialecte baschrooii» 

rique, II, 122. 
Elqis^ bourg arabe du Ssàid, eit 

laCynopolisdtfs Grecs, I, 5o5. 
^'^OJOfJUÇ , nom grec d*une 

partie de la haute Egypte , I9 

145 ; — nomes qui la compo* 

saiont , ibid. 
H^cu^iùL , surnom donné à 

l'Egypte parles Grecs, I, 9.1; 

— ce qu'il exprime , ibid. 
Ermont , nom égyptien d*Her* 
nionthis, I, igG. 



lEfplffJQJlliriÇ , surnom donné k I.sg'i 

l'É^jpte par les Grecs, I, yG, ièùt. 

GpnC, analyse de cemoliigjp- Etna, ) 
tien du (Ualecte thébain , II , 

Cpt^C(« 9cni et emploi de 
ce mol dans le) livres cop- 
tes, laii -> lou analj'sc, 

Eer/ttaiOÇ, divinité ^ejptietuie. 



n^Sjplim, 



yoyet jitna. 

ëgjrptieoj. 



Esnéh 
Ethiopie , *cs 

1,98. 
Eathj-nic'ies , de Marseille i 

son opinion sur la cause da 

débordement du ^il , I, ta3; 

— adoptée p ai Euripide , i6i4. 



t FJV'BjàSCH, village arabe du 
Ssàid, est le même igue Bopos, 

I, ^44. 

Faou-Djeli , lieu de la haute 
, Egypte ; son nom égyptien , 

I , sGS et 26g. 
Farama, nom primitif de Pélusa 

(hdï les Arabes, 64 et 85i — 

est d'origine ëgyptieune , 86. 
Fardjiouth , nom arabe d'une 

ville d« la Tliébaide , I, 247; 

^ son nom égyptien , ibid, 
Fa/j-oum ( le ) est le nome 



crocodilopolite des Grecx''; 

525 i — origine de ce mot , 

526. 
Fouah a'ast point la même ville 

que Mcsâil, II, 258 et suiv.; 

— son nom égyptien, aSg. 
Fourier (M. le ilaron J, ses 
travaux sur les monumeas 
BslronoRiiques de l'Egypte, I, 
aSi i — pour la recherche do 
l'emplacement de Memphis , 
544) •— eou ruyage aux pyra* 
mides et à Memphis, 359. 



C£Mcr(1eP.], set travaux sur videuce qu'il a donnée d'un 

les noms coptes de quelque) passage copte - thébain de la 

lieuï de l'Egypte, I, 17; _ vie de taiat Panesniv, U, 

■on ëtynwlogie dfl Pemsjé ^ if-j, note 3. 

1 , 5o5 j — interpiitatioa GharU • Osouan , nom arabi 
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de Oootra - Sjrène , 1 , 166. 

Giraffe^ figures de cet animal 
sculptées dans le temple d'Her» 
monthis , 1 , 196. 

Grecs ( les ) fréquentent l'É- 
gj'pte et à quelle époque, I, 
6^ «• prennent en Egypte les 
élémens des sciences, I, 7; 
«-> traduisent en (^ec les noms 
des villes égyptiennes « I « 7 
et g i «-« leurs erreurs i ce 
sujet , ibid. et 10 , 5i et 
suiv. ; — veulent retrouver 
leur religion chez les peuples 
les plus éloignés d'eux » I * 9; 



^ transcrivent vicieusement 
les noms égyptiens dos villes, 
55; —pourquoi? 55etsuiv.| 
— les Grecs corrompaient tous 
les noms étrangers à leur 
idiome, I, aS et 79(1'— pui- 
sent leurs sciences en Egypte, 

n, 57. 

Grotte dEléthjra^ sa desa-ip* 

tion, I, 180. 
Gxhzaour^ nom des Égyptiens 

en éthiopien , 1 , 92. 
Gjrhzr^ nom éthiopien de TÉ^ 

gyptc , 1 , 92. 



H 



lijéNscHÉi , ville égyptienne , 
11, 157; — sa position, î58; 

— son nom arabe , 159. 
Harbait , nom arabe de Phar* 

baethus , II , 98 et 99. 
Jiashé , montagne de la haute 

Égypto» If «48. 

HeiiopoUs , sa situation , Il , 
56 ; — ses temples , ibid. ; 
ses prêtres, 57; — %•$ ruines, 
S9 i son nom grec , 40 ; — 
•on nom égyptien, 41 et suiv. 

UeradeopoiiS'Magnm , ville de 
rÉgypte moyenne , 1 , 509 ; 

— sa position et son Ile, ibid. 
et 5io; — origine de son nom 



grec, 5io, 5ii; -^^ son nom 
égyptien, 5ii ; son nom 
arabe, 5i2; — n'est point U 
Hhanas du texte hébreu, 5i5. 

Heracleopolis - Parva , voye& 
Sethron. 

Hermonihis , sa position , I « 
195; — %»ê monumens égyp* 
tiens, igS; — son nom égyp* 
tien, igG. 

Hermopolis • Magrui , ville de 
l'Egypte moyenne, I, 288; 
— sa position , ibid, ; — son 
antiquité, 289; — t^eê monu- 
mens égyptiens , 289 ; — son 
culte principal , 289 et 290 s 
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■B erlglne de sou nom grac, 
ibié. i — son nom égyptien , 

Hcmtopolis-Parva ^ na position, 
*', 349^- villes duuoni dHer- 
lopdjAenÊgjpte, ibld.; — 
nom ^gj'ptian d'Hertnupolis- 
Pai'va , 25o ; — diverses ma- 
iiHTL's d'écrire ce nom, ibid.î 
— sens de son nom égyptienj 
3^1 et 353. 

Hérodote , son opinion sur les 
causes du délioi dûment du Nil , 
' I, 106. 

Hérôopolis , «a position , II , 
«7 et ea; — ses ruines épvp- 
ticnnes, Agj — e.vt la même 
qu'Aouiii'i» I go ; — 01 igine 
du nom d'ilcrAo polis , 911 — 
soiiiiomégj'pùen, ibid. ; — 
son surnom , 92. 

Hhauf, nom que les Arabes don- 
nent à um partia da la basse 
Ég3;pte, n, 76; — leHhauf 
oriental répond à la Tivabia 
^ des Égyptiens , Il , 75 et 76. 

i//iau/' occidental (U) répond au 
Pfipbaiat des Égyptiens, II, 76. 



Hibé , liea d« la grattée Oaù , 
II , a56 ; — aoo nom égyp- 
tien , ibid. 

HieraconpoHt , sa posîti<nv, M 
ruines. 178 et 179. 

Hi'i , uom Égyptien de DiospoGi- 
Paiva, I, 256. 

Homère a connu la caase do 
défiordement du Nil , I, i-A. 

Hôrsiésc, num propre Égyptien, 
II, 1961 — sens.tls ce non, 
ibid. 

Hou , nom arabe de IKospolis- 
Parva , I , aS8 j son origine, 
ibid. 

Hour , liau du Siaid ; san nom 
égyptien, II, 3i2. 

Hrakeleoii , nom donné par 
les Coptes Ji l'HaracIeopoliï- 
Magua des Grecs, 1 , 5ii. 

Huppe {\a), oiseau; son emploi 
symbolique chez I«a Égyp- 
tiens , 1 , 276 ; — ses nocos 
égyptiens, ibid., note 2. 

Hj-pséUs , ville de l'Egypte 
moyenne , 1 , 275 ; — son 
nom égyptien , ibid. j — son 
' nom arabe, II, 36a, 567. 



I 

Jàm, ya^nPhiaro. i^'A, ville de l'Egypte moyenne, 

lbl$, oiseau; son nom égyptien , ''1, 2^5; —origine de ce nom, 

)> 397; — momies de cet ibid.; — sà position, 296; 

_ niteau > agS, " ^ son nom égyptien, 297. . 
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Ibsch/idêh , trois villes (l*Égypta 557; ^ ^^ ^^^^ S^^ ^^ t 
ont, porté ce nom parmi l«s I * 87. 
Arabes, II , 168 ; ««et nom Insiiiêit d*Égypte , aon pUa de 



est égyptien , ibid. ' 
Li/oUf nom arabe d'Aphrodi- 

topolis f ville de l'Egypte 

moyenne , 1 , 267. 
/^&/iV y nom égyptien de lieu , 

Il y 5 1 f ; » sa position est 

inconnue, ibid. 
léor^ mot hébreu, est d'origine 

égyptienne, I, 157, i58. 
JJirii^ bourg arabe du Ssâid, 



recherches pour découvrir l'an- 

cîen emplacement de Mam- 

phis, I, 544 et suiv. 
Ischmoun , fondateur ^j^erofio* 

polIs-Magna selon les Arabes, 

I» 290. 
Isidis-OppidumfYÏQt de l'Egypte 

moyenne , I, 32?.; — son nom 

égyptien prc.sumé, r6i^.; son 

nom arabe , ibid. 



I, 5o8; «-son nom égyptien, Isidis-Oppidum ^ ville du Delta; 



ibid, 
Ikhmim , voyez Akhmim. 
Ile dHéracleopolis , I , Sog à 

5i5. 
Inde ( i* ) » ton nom copte , 

1,98. 

Inscription de Rosette , des- 
cription de ce monument , I , 



sa position , II , 195 ; -» était 
nommée Naïsî en langue égyp« 
tienne , 194 ^^ suiv. ; — ms 
ruines égyptiennes , 198 et 
19g; — est appelée Ti(nç par 
Etîfine de Byxance, 200, et 
Ajfià9'tÇ par Hérodote , ibid,i 
— son nom arabe , 199. 



22; — travaux des savans sur tsis^ villes de son nom, I, 52?; 

cette inscription , ibid, ; <* et II, 195; -.vraie orthogra- 
phe égyptienue du nom dlsis, 
195 et suiv. 



•on texte égyptien cité, 41» 
-. io5; «- io5; — 106; «- 
527 et 562i — II, 197, 265, 



JjËLûNSKi ( Paul - Ernest )f9C9 
travaux sur quelques noms 
égyptiens de villes, I, 16; — 
•on opîoioa sor l'étyiiiologî« 



du motnfu\tt, réfutée, !« 
260; «• son opinion sur te 
nom égyptien d*Hermopthis , 
combattue. If 198 s — son 
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Un mot Nil . com- 


logio du nom ègyplîen d'AlhA^ 






î5; ^ Boiiopinîou 


bis, coinbjttUB, II, 5i j.— son 






du mot nxa^Bf , 


erreur au 5ujct du mot Jner- 






l,i5i; — sonopi- 
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Nil, I, 117; — leur opinion 






TtbaUue, I, 85; — 


conirstée, ibid. 
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5..r la nom ûav 


■rnal, examen critique duo 


liei 


.r^fiiié8,5(.-, 


passage de ce poète, I, a5i. 
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Kjbjs, 


nom arabe de Cabasa , 


Kamès , nom propre (-gjplion ; 
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sa valeur, 1, 110. 




r, village d'Egypte 


Kanesch , bourg égypX'im d« 


pi 
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,lhariah,ll,42; — 


rÉgj-pto moyenne, I, 5oC. 



son nom égj'ptien, i^/f. 
KaJr*et'Baramoun , bouif arabe , 

tl, i3S; — aotinbin égjptiea^ 

ibid, 
Kahl-Or, nom égyptien da lieu, 

II , 213 { — appelé Hour par 

les Arabes, ibid- 
Kaltnoub, nom égyptien de Ca- 

nopc, II, aSg et 360. 
liais , nom égyptien de Cyno- 

pql><> Ij ^05. 
tiam, surnom égyptien deKos, 

ville d« l'Egypte moyenns,If 

>74f -~ '* valeur, itifid. 



Kau-el-Kebir, voyei Qaon. 
Kbahs , nom égyptien de Cabasa , 

U, 255. 
Xeft , nom copte de Coptos , 

I, 224. 

Kellauié, nom.propre égyptien, 

II , 255 i — sens de ce nom ; 
ibid. 

Kémé foom égyptien de l'Égypto 
en dialecte thébaia, I, 101, 
voyra Chémi-% ~~ écrit aussi 
Kémfi, I, loB. 

Kepto, nom égyptien de Coptot, 
1,234. 
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Kharhéia^ bourg de la Bahhirë; 
son nom égyptien « a56. 

Kircher ( le P. )« t^s travaux sur 
la géographie de TÉgypte, I, 
to et i5 ; ~ son erreur au 
sujet du mot Pitabir^ i5 et 
sui V. { «* orthographie vicieu- 
sement les noms égjrptiens de 
plutieurs villes de l'Egypte, 
j4 9 — son opinion sur les 
noms égyptiens d'Apollino- 
polis-Mdgfia, T.ntopoUs, Ten- 
tyra , Abydoi , Anteopolîs , 
Memphijf, etc., réfutée, 19176, 
188, a55, 251,271, 56i,etc.; 
— paraît avoir inventé le mot 
Koukouphat qu'il prétend être 
le nom égyptien de la Huppe, 
276 , note 2 ; «• il a aussi 
inventé le mot 5^cAf , 327 ; 
*• %t% fraudes littéraires, I, 
252 et 272. 

I&ot/^^, divinité égyptienne, I, 
182 et suiv. 

KoéiSf voyez AToix. 



KÔiSf nom égyptien d*un lieu ém 
la basse Egypte, II, 5i2. 

Koprét ou Koprît^ bourg égyp» 
tien du nome de Ptéuatô, II, 
25a; — son nom grec, ibid.; 

— son nom arabe, 253. 
Koprét^ du nome de Butos, II, 

232« 

KoKefBiOÇ XttftX ,lieu de TÉgyp- 
te, n, 252; — son nom égyp- 
tien, ibid.; — son nom arabe, 
255. 

K6s - Berber , nom égyptien 
d'Apollînopolis-Parva, 1, 221 ; 

— sa valeur, 220 et 221. 

Kos - K06 , nom égyptien de ' 

Cusae, I, 285. 
KoS'Kam^ nom égyptien d'ApoU 

linopolis de l'Egypte moyenne, 

I, 274. 
Koum4)mbou , nom arabe d*Om« 

bos, I, 169. 
Kypton , nom donné à Memphis 

par les Coptes, I, gi et 92. 



LJETÂUfTHE d'Egypte et sa des- 
tination, I, 71 ; — son fouda« 
teur, 72. 

hakan^ ville égyptienne* II, 946; 
— sa situation et ton nom 



arabe , ibid. ; ^ s€% ruines , 

247. 
hatfnnèh^ bourg arabe. II, 244; 

— son nom égyptien , ibid, 
Larcher ( %L ), son opinion sur 
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rexi5tenc0 de deux Heliopolis Ubye^ voyez Ttiphalat. ' 
en égjpte , càmbattue , Il , 37 Libyens ( les ) soumis aux Égyp^ 

tiens dès la plus haute anti- 
quité,!, 54* 
JUmon du Nil, I, 127; •• son 
analyse chimique, 128. 
— son beau temple , 1 85 et Uoui , nom d*ua village ^gyp* 
tuiv. ; — consacré à Amoun , tien qui exista sur l'empla- 
187; i^ son nom grec, ibid, ; cément dtt Kaire, Il y 35. 
«• son nom égyptien, 189; «^^ hotus ( le ), plante; recherche» 
capitale d'un nome égyptien, sur son nom égyptien. H, 255. 



et s sir. i ' '^ son opinion sur 
le mot Tzouan , combattue , 
II y io5. 
TiatapoUs f sa situation, I, 164, 



36a. 
Le Bridant dérive le nom grec 
de l'Egypte du bas - breton , 

I, «4. 

Leontopolis , ville de la basse 
Egypte, n, iio; «- son nom 
arabe , ibid, ; -^ son nom: 
égyptien présumé , m ; — 
sa position, 112. 

Lepidotum, ville de la Thé- 
baide,!, 248. 



Louqsor ( le temple de ) , sur les 
ruines deThèbes, I, 204 r~ 
sa description, 208 et suiv. 

Lycopolis , ville de l'Egypte 
moyenne , 1 , 276 ; — originç* 
de son nom grée, ibid. et vjff 
278^ — son nom égyptien, 
279 ; — sa position , 280; — 
son nom arabe , ibid, ; ^ ses 
monumens égyptiens, ibid. 



M 



MacDOLUM^ sa situation, II, 795 

— son nom égyptien , ibid. ; 

— son nom hébreu, 79 et 81. 
"Rlahallet'Alkébir ^ capitale de la 

Gharbiyéh, II, 210 > — sou 

nom égyptien, ibid, 
Makhans, nom arabe d'un bourg 

de la Thébaido , 1 , 2j6 ; — 

son nom égyptien , ibid. 
MunbcUôtj ville égyptienne , I , 



28r; — se5 momimens égyp- 
tiens, 282 j ^ sou nom arabe, 
285; — valeur de son nom 
éj;yplieii, ibid. 
Mati/cloiuh , ville de TÉj^^xpte 
nioyeaiie , 1 , 285 ; — est une 
trèi-ancieane ville ég^'pticuue, 
282. 
Miinkabad^ voyez Manqabadh, 
Mutikapôt^ village égyptien de 
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la haute Egypte , I , a8i ; — 
ion nom araba , ibid* 
ManlaUf ancien bourg égyptien, 

I , a85 ; «- ton lâOm arabe , 
ibid.; — râleur de son nom 
égyptien, 284. 

3Ianou/^ villes de l'Egypte qui 

ont porté ce nom parmi les 

Arabes, II, 2^5. 
Manouf ( ia haute ) , nom arabe 

d'une ville du Delta, II , 156; 

*• son nom égyptien, ibid. 
Manouf ( Vinférieure ) , nom 

arabe de Momemphis , II , 

!i5a;«-son nom égyptien, 255. 
Manouli , nom égyptien de Me- 

nuthis, II, 262; — sens de ce 

nom, ibid» 
Maniôouif sens et analyse de 

ce mot en langue égyptienne, 

II, 121. 

Manqabadh , village arabe de 
l'Egypte moyenne, I, 281 ; -* 
son nom égyptien , ibid. 

Marcel ( M. ) a cité les noms 
coptes de plusieurs lieux de 
l'Egypte, I, 18. 

Uaré' Niphaiaif nom égyptien 
de Marea, II, 286. 

Mares ou Maris f nom égyptien 
de la haute Egypte, 1, 145$ II, 
5 ; — ce qu'il faut entendre par 
ce mot, I, i.'|5; — sa valeur, i4^* 

Maréa^ sa situation, II, 265^ « 



ses noms gncMfibid.; — son 
nom égyptien et sens de cm 
même nom , 266 ; — son an- 
cienne importance, 265 et 267. 

Maris f voyez Mares» 

Maris - Pinischii , nom donn j 
par les Égyptiens à la haute 
Egypte, I, 145 j — sa valeur, 
ibid» 

Marissi f nom que les Arabes 
donnent au Khamsin, I, 146; 
— d'où il dérive, ibid. 

Maschtoul^ nom arabe d'un Iîmi 
de l'Egypte, II, 69. 

Maschtoul^Alqadhi^ nom arabe 
d'un village de l'Egypte, 11,7 1. 

Maschtoul'at'Tawahin , village 
arabe de TÉgypte , 11 , 7 1 . 

Massr, nom arabe des capitales 
de l'Egypte, 1 , 34i ; — villes 
qui ont successivement porté 
ce nom, 542. 

Massr^ signification de ce mot 
arabe, I, 100. 

Massr^al'Atiq , voyez Fosikaih. 

Massr-^l^Qadimah ^ nom arabe 
de Memphis, I , S42, 562* 

Massr'al'Qahérak^ royzKaire. 

Maihariah^ nom arabe d'Hélîo- 
polis, II, ^o. 

Médinéh'Tdbou ( temples de ) , 
sur les ruines de'Ilièbes, I, 
212; «-« leur description, 21a 
et 2i5. 
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M^ , nom cgyiilien de Mem- 

phis, I. 5IÎ1 et suiv. 
J$iU<i»llet-liIaUk , voyez Dama- 

BllXa|UCaXoç, ud de> surnoms 
, de l'Éjjjpte chezlesGrecs,!, 

gG; — sonongiiie, no. 

Mû^, nom grec du Nil, ext U 
^aduction d'un nom égyptien 
^^ 4e ce Oeuva, I, iSa. 
^f^élntj ou Méladj, bourg égjp- 

* tien, It, a5tti — ii'ost [Hjmt 

|b mime que Métélis, ràiW.; 

» — «l différent de Fouah , 2^9; 

^ son nom arabe et sa posi- 

■ ûwn, 240. 

Mtàmrtomum ou tombeau d'Osy- 
^ ^«andias, à Thèbes , I, a 10. 

imm/rhi, nom ligj'plren de Mem- 
pliis, I, 563. 

Mfitiphis , seconde capitale de 
l'Égyptej son origine, I, 336; 
«- aOn fondateur , époque de 
M fondation, 3^7; — les rois 
y fixent leur demeure, 558; — 
son étendue, 3>9 ; — ses rui- 
nes, 5/)0; — diverses opinions 
sur sa situation, 341 et suiv.; 
— recherches sur l'emplace- 
ment de Memphii pendant la 
campagne des Fi-anjais en 
Egypte , 545 et suiv. j — sa 
magnificence,, 547 *^ suiv.; — 
■» HS ruines »uperbes, 55o et 



suiv. ; — soa grand teitif^ 
355 et suiv. ; — étal de »» 
ruines lors de l'cxpéAlM 
d"Égypie, 559 cl suiv.-, — mi 
nom grec, 56i ; — divcim 
o;Mnions sur son nom ^jp- 

égyptieus , 56a et suiv. î — SM 

noifi» hébreuï, 564- 
Memvé^nom égyptîeu da MeK- 

pliis en diulecte thébwn, I» 

564- 
Mendès, situation de cMUvSb^ 

II, lia; — diverses opiaîomt^ 

sur son nom égyptien, laS; 

— sou véritable nom égjp* 
tien, 134 ï -~ son suriion, 
ibid. et 1 25 ; — sciis de son 
nom égyptien, 128. 

Mendésienne (branche) répond 
au canal uon.m« CJ.ial d'As- 
chmouu parles Arabes, II, iS; 

— son embouchure , 16; •« 
sou ûom égyptien, a5. 

Menés (le Pharaon) fondeMera- 
phis , 1 , 537 j — creusa nu 
nouveau lit au Nil , ibid. ; — 
làil éleyerdes digues pour dé- 
fendre Mempliii des eaux du 
fii\, i&id. 

Menfi, nom égyptien de Men>- 
phis, 1,565. 

ilf^nutA», village prèsdeCanope, 
II, a6oi — origine de son ook 
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talvant les Grecs , ihid. ; — 
•on nom égyptien, 261 ; — 
Miu de soa nom égyptien , 
362. 

3tefi¥é^ nom égjrptien de Mem- 
phîs en dialecte ihëbain , I , 
564. 

3ier Rouge (la), son nom égyp- 
tien et valeur de ce nom , I , 
59 et suiv. ; -. son rivage 
oriental occupe par des colo- 
nies égyptiennes , I , 60 et 
suiv. ; II , 507 et suiv. 

Mtifroeii , montagne de la haute 
Egypte, I, 14a 

Meîchoti n'est point le nom 
égyptien des préfectures de 
l'Egypte , comme l*a cru le P. 
Bonjour, I, 67; — est le nom 
propre d'un nome, ibid. ; et II, 
194» soo; — sens de ce nom, 
II, 275. 

JUeschiâl , bourg égyptien de 
i'jle de Myecphoris, H, 69 ^ -« 
deux lieux de ce nom en 
Egypte, ibid. ; — n'est point 
le Migdol de l'Écriture-Sainte, 
ibid. 

McschM^tMOi égyptien de Mag- 
dolum, n, 79. 

Messil^ nom aiabe de Mëladj , 
II, 258 et suiv. 

JHessraim , nom hébreu do TÉ- 

€JP^« 1» 99» — ce qu'il signi- 
fie, iAm^. 



i3) 

Messredf , nom Pelilevi de 

l'Egypte, I, 101. 
Méiachompsos , voy. Tachomp* 



SOS. 



Métdlis , sa position est incer- 
taine, II, 258. 

Migdol i nom hébreu d*une ville 
**%vpte, 11, 79,80. 

Miniet^ ville du SsAid; — son 
nom égyptien, I, ^.98. 

Missr , nom arabe de l'Egypte ^ ^ 

1»99» i^- 
Mii • Damsis , village arabe de 

l'Egypte inférieure , II , 10 et 
suiv. 

Mœris , roi d'Egypte ; étymo- 
logie de son nom, I, 55 1. 

Hœris ( lac de ), sa situation et 
sou usage, I, $29, 55i % — n*« 
point été creusé de main 
d'homme , 1^1^. ; — sa créa- 
tion , 55o ; — son nom égj'p- 
ticn, 55 1 et suiv. 

Mômemphis , sa situation t IF , 
252 i — son nom égyptien , 
255 , 254 ; — • sens de sou nom 
égyptien, 255. 

Moniet'lltanah , son nom égyp- 
tien, II, 204. 

Monolythe de basalte vert à 
iMemphis, I, 55i et suiv. 

Mopl i , nom d'une montagne prée 
doSyâne,I, ii4; «. valeiurde * 
ce mot en langue égyptienne « * 
I, ii5, 147. 



MÊmMSfÊf, ^ogriç MMfiu. doauaient à VÉ^yple, \, gH. 

JKwîÛr,TiDsd«nt|npto.n^J«» Mj-ecphoris , i\e du EVil et ville 
WUtflpWfi^ pri:s de Bubaste , tl, G8i- 

sun nom ég_)'pli«u, 69. 




« 









b(», Q, 44V— IM MMB mlM, ' 

— «on non égjptim, iJAl. 
Naouay, lieu de la provinca 

d'Osdunaunaïn ; ion noTd^ 

égyptien, II, 5iS. 
Tiasamoits , peupUde libyenne ; 

leur voyage pour découvrir U Ni-Kesfâou, nom ëgjrptien i» 

source du Nil , 1, 1 iS. Paralos , II , 207 j — swis de 

Kathâ, lieu de l'Egypte, II,33o co nom, iUd. 

et aSi. 7\V/ ( /« } sacré pour les Égjrp- 



i35; — diverses opinions (ur 

son uiigiae et sa valeur, coin- 

battuei. i34 et suir. I 

PîeiUtati, nom é^ypûen de lieu ' 

dont la po'sitiou est iaconauii 

n, 3.5.- 
TiesiéraOuak, capitale du cantoft 

arabs de ce oom, 11, a56; — 

son nom égyptien , ibid.^ — 

S3 position, aîy. 
NiCiî d'Ëlienne de Byzance eït 

la même ville qu'lbiù, II, 397. 
I\Hkiifar , nom copte d'un lieu de 

iÉg_)pte moyenne, 1, Soi. 

_, , j f noms ànrptÎMu de 
JyiAentSre, \ , .„ , „ 

' ns, I, 354. 



TiaucratiSf II, aza; •— sa situa- 
tion, ibid. 

Naui, village égyptien, I, 3ao ; 
— son nom arabe , ibid. 

Piehrit, voyez Ehrit. 
. NfiXoO', nom grec du Nil, I, 



tiens, I, lia, it3i- 
ii3i — tentatives faîtes & di- 
verses époques pour la décou- 
vrir, I, ii5 et suiv.; ^ o[H- 
aions diverses sur le lieu o& 
elle se trouve , ibid. ; ^ 
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#pImoii U plus certaine sur ce Mteniôré , nom ^gypdtA de 

TentjriSy I, 2S4« 



sujet, iiS; — cours du Nil 
avant son entrée en Egypte, 
1 1 8 et sui V. ; — $9S cataractes , 
ly lao et suiv.; — cours du 
Nil à travers l'Egypte, i25; 

— son débordement , ia4 
et suiv. ; «• systèmes divers 
sur les causes qui le produi- 
sent , 1 25 ; — sa véritable 
cause, 126; — analyse chi* 
mique de l'eau du Nil, 127; 

— divers noms du Nil chez les 
Grecs , 128 et suiv. ; — son 
nom égyptien, 138; «^ ses 
branches, II, 7 et suiv. ; » 
leurs noms égyptiens, ibid, 

KilopoUs , ville de l'ÉgypIe 
moyenne, I, 32 1; — origine 
de son nom grec, ibid.; «- ses 
noms égyptien et arabe , ibid. 

Aimnnthôoiit , bourg égyptien , 
II, 12U i «^ sens de ce nom, 
ibid. et i2f. 

fiîphnica^ nom égyptien des 
Libyens, 1, 104 ; — nom égyp- 
tien d'une partie de la basse 
Egypte, II, 3i et 243; — idée 
centrale de cette contrée, 244 9 

— sa divi-sion territonale, 278; 
<* tableau de seM villes et 
bourgs égyptiens , 279* 

Kif'fituai ne fut point le nom 
é^pUen d'AbydoSy I9 25l. 



Kilria , ville ; sa situation , II , 3oo; 

— son nom égyptien, ^dd* 
Niiriae - Âfons^ son nom ^jrp- 

tien, II) 299. 5oo. 
Aiiriolis ( nome ) , sa posUSon, 
II, 298; — son nom égyptien , 

No^Amoun de l'Écriture-Saiflla 
n'est pas la même ville que 
Thcbes, I, 218, 21^ 

Nome crocodilopoike , I , S23 ; 

— son nom égyptien, 32$; ^ 
sens de ce nom , 325 et satr* 

Nomes ée la haute Egypte ^I, 3fiS. 

Aome^ de la Thébaide , 1 , 367 ; 
<— noms de ces nomee , 3fi8 
et sniv. ; *• tableaa de cee 
nomes et de leurs dépendances 
présumées, 374 et suiv. 

Nomes de l'Egypte moyenne^ I, 
372; — tableau de ces nomes 
avec les lieux de leurs dépen- 
dances, I, 375. 

Nomes de l'Egypte inférienre , 
II, 269; — leur nombre^ 27» ; 
<* capitales de ces nomee « 
272 et 273; — tableau de ces 
nomes et de leurs dépendan- 
ces, 274 et sniv. 

Vo/IOT^ ce mot n'est point d'ori- 
gine égyptienne, il est 
ment grec, I, 65 et suîr. 



m^ 



-^ JVomr^ptientdesvilles, bourgs par les Grers raaunës lia* 
-' villages coQscrvés par les origiuB, 1, i"" 
; — A'o. 



' Coptes , voyez Coptes ; — 

par \m Arabes , voyei Arabet. 

Kotns propres égyptiens cités 



- - , I ^gjptisn d« lien, 

ll,5i3;— niporidauA'auuuj' 
des Arabes, ibid. 



Ojjij tlcs),id(!egé»éra]e,383j 
— leur nombre, 385 i — leurs 
noms grecs, i&t(/.; —leur nom 
arabe , ibiii. ; — leur nom 
^gjrpdeD et s« aignilication , 
984. 

Oaùs d Amman, 11, 288; — sa 

'' AtpM S^o^, a^ «t Mùr.t -«. 

agi et agS. 
(teti'f {la grtmde)t ■> situatioD* 

a85 î — son nom égyptien et 

son nom arabe, 386. 
Oasis {la petite), saùtuation, 

Il , 267 ; ^ son nom arabe , 

388; ^ son nom égyptien «' 

ibid. 
Oatiliquê tV ( nome ) , I , 

3,5. 

Oasilique a.* ( nome ), I, 277. 
Od/ou , nom arabe d'ApoUîno- 

poIis-Magna, I, 178; — ana 

origine, ibid. 



ilyvyittj ^araova donne à l'É- 
gyp'e, I, 94; — ce qnil signi- 
fie, ibid. 

D,X£aftifç, un des noms du Nil, 
I, lagj — est d'origini; 'grp- 
tienne , I , i5o ; — mju iiiler- 



wàm- OfénCa « d^ éM>w%ja. 



i^jfft», 5i5| •:!>.9*i>l Bm oà 

m u trourit/dèid^ti 5i6 et 

sutv. 
Ombos, sa poution, 1 , 167 ; ^ 

ses monumens, 168} — son 

nom égyptien présumé , 169; 

— sa valeur, I, 178. 
On, nom égyptien d'HéliopolIs, 
, U, 4i; ^ sa valeur, ibid, 
Onouphis , la po«ljoa da cette 

^Ic est iuceitaitH , Il ,' 227; 

^ Ion nom égyptien, 27S. 
Opkir appelé SopfUr en langna 

copte , I, 98. 
O^stour , num arabe d'un lien 

de laThébaïde,!, zax. 

Oracle 
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Otacle ^Antmon ^ Il , 289 et 

292. Vuj«z Oasis (tAimnon, 
{yrientaux ( 1 es ) conservent cooa- 

tamment leurs anciennes cou* 

tames et les noms primitifï des 

villes, I, a4* 
Oschmounain^ nom arabe d*Her- 

mopolîs • Magna, I, 292 ; «-i 

son origine, *bid. 
Osiouih , nom arabe de Ljco* 

polis, 1 , 280^ -» son origine I 

ihid^ 

Osouan , nom arabe de S^ène , 
I, 16a. 

Ostracime^ sa situation, II, 5o4« 

Osjtmandias ( le Pharaon ) , ap- 
pelé aussi Isniandès et Mem- 
uon par les Grecs, I, 25u; — 
•st le «Sésookhris de Manë- 
thon , 25 1 ; -* tems où il a 
vécu , ibid.; — son tombeau 
à Thébes, 210^ -i- sa descrip* 
tîon ,211. 

Ouadjék-el'Bahhrj't nom donné 



7 ) 

par les Arabes à lÈ^ypU infé- 
rieure, II, 7. 

Ounhé^ nom cgyptian des Oasis, 
II « 284; -~ son origittt, ibid. 

Ouahé'Amoun , nom égyptien 
de rOasis- d*Anunon , II , 295. 

Ouahhmt^ nom arabe des Oasis , 
II, s85; — son origine, 284* 

Ouahé'Pemsjé ^ nom égjptiea 
de la petite Oasis, II, 268^ -« 
son origine, ibiJ. 

Ouahé • Psoi , nom égyptien de 
Iq grande Oasis, II , 286. 

Ouschtm^ ville ég^ptionne du 
nome d'Atliribis , II , 52 ; — 
son nom arabe, ibid, 

Oxjrrjnchus , ville de lÉj!^pta 
mojreniie, I, 5o3; — origine 
de son nom grec , 5oo j — posi* 
tîon de cette ville « ibid.; ^^ 
son nom ég^-pt ien, ibid, ; — di- 
verses étymologios tle ce nom, 
2o5; — son nom arabe, 5o4 ; 
— origine du nom arabe, 3o& 



Pà , valeur de ce monosyllabe 
égyptien au ronimenccment 

des mots, I, j<k 
Pachiuimèinis ^ la position de 
cette ville est |>eu certaine, 
II, 20G; -^son nom cgvpticu 
présumé» ibid. 

II. 



Pacis , taureau sacré nourri à 

Hermuntliis, I, 196. 
Paési ou Paisi , nom propre 

égyptien ; sa valeur , II , ig6 

et .Huiv. 
IlM^l^y nom propre ég>ptieni 

sa signification, II, 1(^7. 
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P(iAfWt,Til1»ge â^ypticn. II. îy. 
propre égjptisn, 

TlofUtr , nom propre ^^yplïcn ; 

lit signirication, I, 2\S. 
Pamvun, nom propre ëg^ptienj 

jM valeur, 1, iio. 
Partipanit , yVAe àe UThébaïde, 

I, aa5j ^ sa partition, ibid.; 

— fan nom égj^plien pré- 
sumé, ibid. 

Panaban , bourg égyptien, II, 
3?5i — son nom arabe, ibi4l. 

Panaho , ville ég^pttenue ; sa 
■îtuation, II, ^tii — son nom 
arabe, ibid.; — conjectures 
sur le sens de son nom égyp- 
tien, 4fi et 47> 

Panau , ville égyptienne, II, 
iBi; — son nom arabe, 162; 

— tu situation, ibid. 
Pûniphéson , nom copte de Panë- 

physis, II, 20a. 
Panéphôsi, vlUe égyptienne, H^ 

201. 
Panéphysis , la position de cette 

ville est incertaine. II, aoi. 
Panholeut, nom copte d'un lieu 

de l'Egypte moyenne, I, 3o8. 
Paaopolis , ville de la haute 

Egypte; son antiquité,], sS?} 

— divinité qu'on y révérait, 
aUtii SM noms égyptiens, iS^i 



n 



) 

^sonnom arahe,ikid.,êiff- \ 
rente dePanau, 360 ; — v^lntr 
de ses noms ^yptieus, iGi it 

Panouf-Khjl , nom é— yptleo de 
Blômemphis, II,a55; —mm 

Panoaf-Rès , ville égyptieoDe, 
11, i55i — sa «îtudtion,fWil; 

— son nom arabe , i56 et iSy. 
Paopfiis , nom propre d'homme; 

son orthographe égyptienne , 
sa valeur, I, 110. 

Paouon-an-noiib , aom propre 
égyptien du fleuve ou d'un 
canal, II, 3:io; — seul de ce 
nom, 531. 

Papa , ville de ta Thébaîde . 1 , 
aaa; — son nom égyptien, 
ibid. 

Paphor , village égyptjaa de 
l'Egypte moyenne , I , ayfi. 

rictTOli/ts; ( la ville de ) d'Héro- 
dote n'est point la mèroequ'Hé- 
roopolîti II, S9 et suiv-i — 
est la même que Thoton, 62. 

Parallou, nom copte de Paralos, 
II, aoy. 

Faralos . sa position, D, ao6; 

— son nom égyptien , 207 ; 

— sens de te nom, ibid. 
Partie arabique de l'Egypte, U, 

38 et suiv, 
Parlia libyqueâel'ÉgypU, II,5i. 
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Paihanon , nom copte d'un lieu 
de l'Egypte, II, 161 i «- sa 
position I i6ai «• son nom 
arabe, ibid. 

Paul Lucas ^ sa mauvaise foi 
historique, U, laa. 

Pboôu^ nom égyptien de Bopos, 
1,246. 

ItE , signification de et mono- 
syllabe i la fin de quelques 
noms coptes de villes, I, 239. 

Petmutf nom propre égyptien ,11, 
a55; — sens de ce nomjihid» 

Pelhip^ nom égyptien de lieu 
dont la position est inconnue , 
II,5i5. 

Péluse^ sa situation, II, 8a; — 
porte chez les Arabes le nom 
de Farama, 84 «t suiv.; — 
•on nom égyptien , 85 et 86 ; 
*• son nom hébreu, 86. 

Pélusiaque ( branche ) , II , 9 ; 
— opinion de d'Anville sur 
son cuurs, 10; *• répond i la 
partie supérieure do canal de 
Moëz, H, 12 ; — preuves, 
ibid* et suiv. ; -* son non 
égyptien, II, 25. 

Pémé^ ville de TÉgypte moyen- 
ne, I, 556. 

Pems/ép nom égyptien de TOxy- 
rynchus des Grecs, 1, 5o4i -• 
diverses interprétations de ce 
Bom» 5o5. 



9) 

PépleUf bourg égyptien de la 

haute Egypte, H, ao8; — son 

nom arabe , ibij, 
Fépleu^ nom égyptien présumé 

deBibloi, II, 209. 
Pérémoun , bourg égyptien, II, 

i54» -~ son nom arabe, i55» 
Pérémoun , nom égyptien do 

Péluse, 11,84 et 86. 
Pernousj , lieu de l'Egypte , II, 

5of ; — son nom arabe , 5o5 ; 

— montagne de ce nom, ibid» 
Perouôimthoiti^ 1 i e u de 1* Ég y p te, 

II , 224 ; — sa position et son 

nom arabe, 225. 
Pershousch , bourg égyptien do 

rÉgypte moyenne, F, 5oo. 
Pesérp^ lieu de l'Egypte, H, 72* 
Péiépép , nom égyptien de U 

Huppe, I, 277. 
Pêimour^nom égyptien du Delta, 

n, 26, 27. 
Petouphis^ nom propre égyp» 

tien; sa valeur, I, 1 lo» 
Petpiéh^ YOjez T^nk. 
Phacuêa^ position de cette ville, 

Ilt74> — •«> noms grecs, 76; 

son nom égyptien , iUJ.i -• 

son nom arabe, 74* 
Phaiom^ nom égyptien du imnM 

Crocodilopolite, I, 526. 
Phakôê , nom égyptien de Pba« 

cusa, II, 76. 
Pkawusjôtt , bourg égyptieii| I9 



• f 
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5i5 ; — sa situation , 5i4 > — Fhbôou - Tsjéli , nom ^jptka 



valeur da son nom , 5i5 ; -* 
son nom arabe, 3 14 > —détails 
«ur ca bourg, I, 5 16 et suir. 

Phapihosem^ nom égyptien pré- 
sumé de la ville de Nitria ^ 
II, 3oo. 

Pharbœthus f II , gS ; — • cette 
ville n'est point la même que 
la Belbéis des Arabes , 56 , 94 
et suiv.; — sa vraie position, 
98; — ses ruines égyptiennes, 
^* — son nom arabe, ibid.; 
^on nom égyptien, 99 et loo. 

fharhait , nom égyptien de Phar- 
bœthus, II, 99* 

tharsiné^ ville é§:yptienne, II, 
54 ; — son nom arabe , ibid*^ 
i55. 

fharaons ( les ) s*emparent de 
plusieurs contrées voisines de 
rÉgypte, I, 55 et suiv. 

Phathméti , nom égyj^ien de la 
branche Phathmétique, II, 17; 
5cns de ce nom, ibid. 

Phatkmé tique (la branche) était 
une dérivation de la Pélusia- 
que, II, 16; -— son embou- 
chure , ibid, ; — son nom 
égyptien, 17. 

Phatnilique ( branche ) est la 
même que la Phathmétique , 
II, 16 et 17. 
Phbôouy nom égyptien de Bopos, 
I, 244 et 245. 



d'une petite ville de l'Egypte 
moyenne, I, 268, -^ son non 
arabe, ibid» 

FhelbéSj ville ^yptienne. II, 
56 ; -~ n*est point la même 
que Pharbaëthus , ibid- ; — 
tes ruines , 57. 

Phermôout^ nom égjptîen d'une 
des branches du Nil, II, 18^ ^ 
sens de ce nom , ibîd, 

Phermouthiaque ( branche ) est 
la même que la Sébennitique, 
II, 1 8 ; — ce nom eet égyptien, 
ibid» 

Phéromi, nom égyptien de Pé- 
luse,II,85et86. 

Phiaro ou Pkiaro ante^Chémi ^ 
nom égyptien du Nil^I, 1S8. 

Phibamôn , saint de Téglise copte, 
53 j — vers coptes eu son hoa- 
neur, 53 et 54. 

Phi'Hahhirot, lieu de l'Egypte 
mentionné dans l'Écriture- 
Sainte , II , 70. 

Philœ { île de ), sa situation géo- 
graphique, I, i54 j — ses tem- 
ples et ses monumens , i54 
et suiv. ; — fréquentée par les 
Ethiopiens, i57j — sacrée pour 
\ts Egyptiens, ibid.; — ses 
noms grecs, i58; — son nom 
égyptien, ibid,; — son nom 
arabe, iSq. 

PhisOn I nom donné par les 
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Coptes au ûenvt Sihhottn, 

If «37- 
Phlabès^ comiption dePhdbès, 

11,56. 
Phmarés^ royes Mares, 

Phnoum^ li«ud« U haute Égjrple, 
I, 184. 

P ' hoi * an • Shamout ^ lien de 
rÉgjrpte , II , S 14 ; — sa posi- 
tioo approximative, ibid. 

tkolpas^ comipUoa de Pbelbèt , • 
H, 56. 

Phouoh'Anniaméou^ bourg égyp- 
tien, I, 5i8; — sa positioa, 
0fid. et 320. 

Pkouoii f village égyptien de 
l'Egypte moyemiet !# 3i9« 

Phrourom, ne fut point on des 
noms du Nil comtne Ta cm 
Jablonski, I, i54 , i56. 

Phihenotés ( nome ) » II, 339. 

Phiha^ nom de divinité égyp- 
tienne , ne fut point écrit 
Phthas, comme Ta cru JablMM- 
ki, ly 87; -^ son temple i 
Memphisy S54 «i suir. 

Piakàri , nom égyptien da Cé- 
raste « n y 19; — sens de ce 
nom y ilfid. 

Piamoum , lieu da Schiét , II , 
Sot ; -^ sens de co nom , ihid, 

Piautés^ nom donné an Nil p«r 
les Coptes, I, i5a. 

Pif^an , MNB donné en fleuve 



o 

Djihhoun par les Coptes , I, 
157. 
Pilakhf nom donné à Syène par 
les Coptes , appartient i Philss^ 

I, 166. 

Pitakkf nom égyptien de lUe 

de Philœ, I, i58. 
Pilotas f nom propre copte , II , 

255. 
Pinéban , la même ville que Pa* 

naban ^ voyez ce mot 
Pinotih , nom égyptien de Heu ^ 

n,i74- 
Piom^ nom égyptien du nome 

Crocodilopolîte , I « 5^5 ; -i^ 

nom égyptien de Crocodile^ 

poUs, iidd.î — sens de œ mot^ 

5a5 et suiv. 

Pi%char6i , vUts égyptienne , 11, 

137; «— son nom arabe, ihid, { 

— » sa situation, Und. 

Pisehàf bourg égyptien. H, 44l 
— » sa situation et son nom an* 
be,45. 

A'ihmt.nom^^rptiendeThonm, 
Ken de la basse Egypte, II , 5gs 
«— sens de ce nom, ibid. 

Piihom^ nom égyptien deToum 
de la haute Egypte, I, 17a. 

Pkah ' mn • Béré f Beu d'Egypte 
dont la position est inconnue» 

II, 5i5. 

Piévii , 00m égyptien d'un Ken 
de la heate Cgypte, I, 264. 



il 
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TUnthinê, ta situation , H, 268. Préfectures ( de l'Egypte ); lew 



Pmampihosem , nom égyptien 
présumé du nome Nitriotls , 
II, 299 et Soo. 

Pococke ( le doct.' ) assigne la 
vraie position de Memphis, I, 
543 ; •— son opinion adoptée 
pr.r Bruce et d* An ville, ibid. 

Poi'fsonSj leur culte douteux en 
Egypte, I, 187. 

Po9o^, nom donné à Belbéis par 
le^ Coptes, II, 57. 

TloTOLfAia , nom donné par les 
Grecs à TÉgypte , I ,, 95 ; — 
son origine, ibid* 

TlorafM%ç nom donné à l'E- 
gypte par les Grecs , I, 93^ — 
son origine , ibîd. 

Poubasti^ nom égyptien de Bu- 
baste , 1 , 65 i — origine de ce 
nom, 67. 

Tloi^WiCùÇ , nom propre égyp- 
tien , II , 197 i — sens de ce 
nom, ibîd, 

Pouschin , bourg égyptien , I , 
3 1 5 ; —- sa position et soii nom 
arabe, 5 14. 

Poustriy nom égyptien d'un vil- 
lage du voisinage de Memphis, 
I, 565; — village du nome 
de Schmoun , ?g4 ; — vil- 
lage ëgvplicn près d' Hélio- 
polis, 11, 40; — nom égyptien 
de Busiris, 190; — sens de ce 
i*om, 161 J. 



nombre varie à de» époques 
différentes , 1 , 69 ; -^ leur éta- 
blissement, 70 ; — leur nom- 
bre dans les pramiers tems, 
rj^-^ ... préfedures militai- 
res , 75. 

Pràme^Ampnoute j qualification 
de plusieurs saints personna- 
ges chez les Coptes , 1 , 95. 

ProsopiSf grande ville de la basse 
Egypte , est la Pschati dei 
Coptes , II , i65 et suiv. 

Prosopitis ( lie ), sa situation et 
son nom égyptien ^ II , i65 9 
166 et 167. 

PsantmîuSf montagne voisine de 
Memphis , 1, 540 s — son nom 
égyptien, ibid.; — setu de ce 
nom, 54». 

Psanascho , bourg égyptien , II , 
3i5. 

Psanemhit , nom égyptien de la 
basse Egypte , II , 7 i — seïï% 
de ce nom, ibid, 

Psaradous , lieu de l'Egypte, II, 
255 j — son nom arabe , 256. 

Psariorriy voyez Pariom, 

Pschati , ville égyptienne du 
Delta, 11, 1625 — son an- 
cienne importance , i65 j — 
c'est la Frosopi.s des Grers , 
164 ; — sa position, i()5 et 
1G8 ; — île de son nom, iu6 j 
— son nom iiiaLe, 1G8. 



(4^3 ) 

Pschéimoou^ nom égyptien do ^tHxIaCiff viDage d'Egypte, 



lieu, ÎI, iSg et 5i5. 
Pichénérô^ voyez PséiUrôs. 
Pscbeniaisif nom propre ëgyp* 

tien, n, 19& 
Pschiniûou , ville égyptienne , M, 

256; — > «on nom arabe, ibid.} 

•^ sa situation , 257. 
Pschshépohi ^ montagne de k 

haute Égjpte I, 148. 
Pjtf/i 9 valeur de ce monosyllabe 

eu commenrementdequelquet 

noms égyptiens de villes , II , 

55 et 1 14* 
PsenbèU , village égyptien , II , 

5i6. 
Psénakô ^ village égyptien du 

nom d*Athribij,II,54;-^ion 

nom grec , ibid. ; — - tena 4e 

•on nom égyptien, 55. 
Pténéros , nom grec d'une ville 

de l'Egypte moyenne, I, 5a6| 

— aon nom égyptien, ibidê 
Psénétaif ville égyptienne; an 

poailion, H, loo; *-* son nom 

arabe, loi. 
Psénkthui f nom égyptien d'an 

village de la haute Egypte , I, 

a56; «» son nom arabe, aSy. 
Psenshihûf viUe égyptienne, II, 

I iS;«— aa aituation et son nom 

arabe, ibid. 
'Hfc/îecc, viUage d'Egypte, n , 55. 
^iia^,viUaged*Égyp<e,n,5$. 



11,^5. 
"JrrrraOOWAtç, rillage dlgypte, 

11,55. 
Psjisjbér , village égyptien ; ae 

position, II , 160; -^ aon nom 

arabe, i6i. 
Ps;ôéi$*Anan$hofn^ qualification 

de Dieo chez le* Coptes , II , 

195. 
Psjôôré, épîth^te donnée à Dien 

par les Coptes, II, 195. 
Psjvsj^ nom égyptien d'un bourg 

de laThébaid^, I, 248^ — 

sa position, îbid, 
"FeOMEIfUC, viUage d'Egypte, 

11,53. 
Psoif nom égyptien de Ptolé« 

mais, I, 255 et suiv. 
PiénatS^ le même que Pténét6 , 

voyez ce mot* 
Piénétà^ nom égyptien de Butos, 

II, 229. 
Pikosch^ nom égyptien des pré« 

fectures de l'Egypte, I, 67. 
Piikot , nom égyptien d'un can« 

ton do Delta, II , 162 et sniv. 
PtimenhSr^ voyez Timinhôr. 
MifMnMr, nom d*im bourg égyp- 

. tien près dHéKopolis, II, 42. 

Plim>T»>, nom du IMu,n,26. 

Piptémuds^ ville de l'ÉgypU 
moyenne, I, 255; * son nom 
égypiieat aSS; — «es nome 
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2O " 


■rabcs. alî et î5^; — son im- 


la haute Egypte , I! , "»7 . 


porlance, a55. 


noie I. 


Ptôou ■ iim • Panaha , montagne 


Ptoou - an • rieklône , mortagni 


dÉg>pt.,II.5;6. 


d'Égyplc, II, 5ao ; — son num 


PtOf'u - ain - P/itiou , montagne 


arabe, ibid. 


d-Éevp,., Il, 5,7. 


Ptoou-an-Sioout , montagne de 


Ptoou-nm-piom, montagne de la 


1r haute Egypte, I, 149- 


haute Égypl8,l, 149. 


Pî.ou-an-Sné . montagne de li 


Ptôoa ~ am - Psnou , moutagne 


haute Egypte, 1, 148; — li 


d'Égyplc, n,3t8. 


siUiation et l'origine de son 


Plfiou-an-Alrépc, montagne (Je 


nom, ibid. 


la haute Egypte , 1 , 149, 26^ 


Pt'Wi-aH'TakiaascJi , montagne 


et 567. 


tt'Êgypie, 11, 53a. 


Pteoii-an-Eh-'-t , montagne d'É- 


PlcoU'Teréb , monti-igne de la 


gypt..II.5.8. 


huu.e Egypte. 148. 




Ptooii-mi-Terot-iIschans ^ mon- 


d'Égjple.II.Îig. 


tagne de la haute Egypte , I , 


Ptooii'an-Kalam'n, montagne 


i/,S; U, ïi. 


du nome de Piom. 11,3.9. 


FHou-att-Tilosi , montagne de 


FtJau-ait-fCos/cam, montagne de 


la haute Egypte, I, (49. 



^jou, nom arabe d'An tteopolU, 



I, 



iya. 



Qnr/iac ( temple de ) anr lea 
ruines d« Thèbesi son im- 
mense étendue, I, aoSj ^ sa 
descnptioD, ibià, et suiv.; — ■ 
i qui il était consacré, I, WÔ; 
— ses avenues de sphyak^ 
307; — ddificw de sa dépaor 
dance, 3o8. . ■* . 

Çassr- Essaîad f nom arabe de 
CbÉnubot(ta, I, it^ret a4S- 



Qi/fA , iiom arabe 4e Coptos ; I , 

325. 

Qobthi f nom que les Arabes ' 
donnent aux Coptes , 1 , 67 ; 
n'e.it point formé du grec 
JuyfilCoç, 1,88; son origine 
suivant les Art^es , ibid. ; ^ 
suivant quelques auteurs mo- 
dernes, I, 88 et suiv. 

Qosfiam, nom arabe de l'Apolli- 
aopolis de l'Ég^'pte moyenne, 
1. ^74. 



(425) 

Qouss , nom trabe d'ApoUino- Qoussioh^ bourg arabe do Ssttd, 
polis-Parva » I , aaa | — ton . 1, 285| — le mèine que Cuei^t 
origioei ibid* ibid» 



R 



ttéKOTÉf nom ëgypden de Kha- 
cods en dialecte ihébain , II , 
a65. 

RaÂoiif nom ëgyptien de Rha- 
cotie en dialecte memphitique, 
II,a65. 

Rames ses ^ ville d*Égjpte dont 
il est parlé dans l'Écriture- 
Sainte , H , 14B > — ' sa situa- 
tion, ibid, 

Ramlék-Boiiha^ nom arabe d*ttn 
village de la basse Egypte, H, 
45; —> son nom égyptien, ibid, 

Ram fis 9 ville égyptienne , II , 
248 i •-» sa situation , ibid. ; 
— c'est la Hamesaes de rÉcri- 
ture , ibid. 

Ramsis , bourg de la Bahhiré ; 

son nom égyptien, II, 248. 
Raschidf son nom égyptien, D, 

241. 
Raschiné^ nom égyptien de Bol- 

bytine, II, 241. 
Remanche mi ^ nom égyptien des 

habitaus de l'Egypte, I, loS. 
Renauiiot ( l'abbé ), son opinion 

sur l'origine du mot coptes I| 

gi ; .. combattue, ibidem. 



Rhacoiiê , sa situation , IT , 265 ; 
— son nom égyptien, ibid. 

Rhinocolura , II , 5o4 > — ^o^ 
origine prétendue , 5o5 ; -* 
n'eut point de nom égyptien, 
5o5 et 5o6i — son nom aiabe , 
ibid. 

Rhinocurura , voyez Rhinoco^ 
lurom 

pS&R , mot égyptien; son ori- 

gîue, II, 2o5» 
Rois d'Egypte, voyez Pharaons* 
Rosette ^ voyez Raschid, 
Rossi ( Ignace de ), ses travaux 
sur la langue copte , et son 
opinion sur cette même lan- 
gue , 18 ; — > son opinion 
sur le mot AxsâC^Ç, combat- 
tue , 129; — > son opinion 
sur le nom égyptien de Che- 
aoboscia, 243; — son opi« 
nion sur le nom égyptien de 
Latopolis, réiutée, 190; —> 
son opinion sur le nom égyp- 
tien d'Oxyrynchus , combat- 
tue 9 5o4t -* 9im opinion 
sur rorigine4iébraique du mot 

A5>pl I combattne 9 II, 2^ ; 



(4a6) 

•- MB opinion iur Tôrigine Roziim (M.), son ëtjmdo* 

du raot ^US, combattiM, II, gi« de Babjrl4Mi0 , combattue ^ 
55a. II , 55. 



Sâbârûxt^ village da nome de 

Pschatif II« 171. 
Safi^ village de la Gharbjryéh, 

est l'ancienne Siouph« H, 22t. 
Sahraschi^ bourg égyptien. II, 

'^î -* SA situation, ibid,; — 

ton nom arabe, 1 10. 
Soi, nom égyptien de Sais , II , 

319, 270. 

Sàid 9 voyez Ssdid. 

SmîSy II, 21 5; — Son collège sa« 
cerdotal , ibid. ; — - %%s rnonu- 
mens égyptiens, a 16, 217; — 
aa position et son nom arabe, 
a'9; — son nom égyptien, 
ibid, et 220. 

Saïtî(fuey nom donné par Héro- 
dote à U branche Sébenni- 
tique , II , 1 7 ; — est le nom 
d'un bras de cette même bran- 
che, 177. 

Sakha, ville de la Gharbyyéh ; 
c'est l'ancienne Xois, II, 21 5; 
son nom égyptien, 211. 

Samannoud , nom arabe de Sé- 

bennytus, II, 191. 
Samhout , nom arabe d'un vil- 
lage de la haute Egypte et son 
nom égyptien, I, 257. 



SâJi^tf a, village arabe de la Schar» 

qyyéh. II, loi; — son nom 

égyptien, ibid. 
Sandjar^ boarg du canton de 

Nestéraouaht II, a55s ~ son 

nom égyptien, ibid. 
Sapentos^ non parai de l'Egypte, 

I, lor. 
Sarapammôn ,non» propre ^yp* 

tien, I, 287. 
Sardom , bourg de fa Char* 

byyéh, II , a56s — aon nom 
. copte, ibid, 
Sariom, nom égyptien de Se- 

thron. II, Bi. 
Saumaise^ ^on opinion sur Ton- 

gine du mot copte, I, 89 ; — » 

combattue, ibid. 
Schahhas , bourg de la Ghtr^ 

byyéh, II, 225; — villages 

arabes de ce nom, ibid, 
Schabschir , village arabe du 

Delta , II , 191 ; -i- son nom 

égyptien, ibid, 
Schakal , quadrupède appelé à 

tort Auxo^ par les Grecs , I , 

ayG i — son nom égyptien , 

ihid, ; m^ son nom arabe , 

ibid. 



(4^7 ) 

S^andalat , bourg de la Ghar- Schihéi^ nom copte de la Sif* 
hyyéïi , n , aa4 > ^ son nom thiaat'Regio de Ptolémëe, U, 



égyptien , t^f if . 
Schtmscha , ville da la province 

de Daqahhliéh, II, ii5; -^ 

ton nom égyptien, ibid. 
Sihaihnoiif^ village de la basse 

Egypte , 11 , i5i ; — son nom 

égyptien, i47 ®t suir. 
Schàentij village égyptien , 1 , 52o. 

Sehemmoun , village égyptien 
dont la position est inconnue, 
n, Su et 5a2. 

Schenalolét , bourg égyptien de 
la hsute Egypte , 1 , 265 ; — > 
valeur de son nom , 2O6. 

Schénéré^ bourg égyptien; son 
nom grec, 1 , 5o6 , 507. 

Schénés^î , nom égyptien de 
Chènoboscia, I, 242, 245. 

Scheif nom égyptien dos bran- 
ches du Nil, I, 25. 

Schétiioufi , nom égyptien de la 
branche Canopique, 1 , 25 ; — 
sens de ce nom. 

Schetnoufif village du Delta, H, 
25 et 147 » — sa situation, 
sS et 14B; ^ sens de son nom 
égyptien , 14g et i5o ; — » son 
nom arabe, i5i. 

Schiét^ nom égyptien de la Scy- 
thiaca-Regio des Grecs, II, 
2g6 ; «» sens de ce nom , 



2g6 1 — > sens mystique de C0 
nom , 297. 

Sckihhai , nom arabe d'une 
contrée voisine de l'Egypte , 
II, 2g5 ; — origine de ce nom, 
296 et 298. 

Schintélet , bourg égyptien , Il , 
224 ; — son nom ai abe , iUiL 

Schléf'mi ^ bourg égyptien. H» 
247; — son nom arabe, l^iif./ 
sa situation, 24B. 

Sehliméh , bourg de la Bahhiré; 
son nom égyptien, II, 2417. 

Schmoun , nom égyptien d'Her* 
mopolis-Magna , I, 290; «-> sa 
signification, 291 et suiv. 

Schmoun-an'Erman^ nom égyp- 
tien de Mendès , Il , 124 ; — 
sens de ce nom, 124, i25 
et 128. 

«fdbm/i, nom égyptien de Pano- 
polis , I , 259 ; — sa signifi- 
cation 9 261 ; — > c'est le nom 
égyptien d'une Avinité égyp* 
tienne, 262. 

Schmin , la même divinité que 
Schmoun , 1 , 291 ; — ralour 
de ces noms, Md. et sniv. * 

Sehohra • 7Vm , village de la 
Gharbyyéh, II, 221; — son 
nom égyptien , ibid. 

Scjraîkit^ sitoation de cette ville» 



n, a^S; — vdn nom égyptien , SénoHfnom donné par teiCopla 
ihiJ. à Sïène, I, itiS- 

S^jthiaea-Regio , contrée de la Serboait ( lac ) était la demcart 



Libjre , n , 395 i — soa nom 
»nbe et ta situation , ibiJ. ; 
— son nom égyptien, 396; ^ 
iea& de ce nom égyptien, 2^7 
et 598. 

Sebennéîott , nom copte de Se- 
txnn^'tui, II, i<)a. 

Séh«nnilîque ( bi-anchc ), appe* 
lin 5aitîque piir Hérodote, 11, 
171 — pourquoi? i^i'i/. et id i 
^ MO nom ^gjrptien, >8 ; — 
cours ilectUe branche, ig; — 
sa divisiou en deux brancHes, 
II. 177. 



de Tj-phoi», Il , 5o4 ; - m« 
nom ëgyptien, ihiJ. 
Sésosiris , voyez S^ihosû-Re- 

Se ihoiii - Ram^ttês dirtse FE- 
gyple en trenle-six prïi«ta- 
rej, 1,70; — doutes )t ce Hi|ei, 
i&iii., 7) ; ^chasse son frèrt 
Armais de l'Égjrpte, 78; — 
est ap|;)clc .£gjptus par let 
Giers,78.79. 

Seihron , cette ville ëtait hort 
du Delta , H , 80; — sod nom 
égyptie 



Sébennytiijue ( branche ), nom Shaw ( le docteur y, son opinioa 

donné par Hérodote à la bran- sur l'emplacement de Men- 

che Phathmé tique, II, 16. phis, combattue, I, 342. 

Sébfinriytus , position de cette Shiiiouniî , village égyptien du 

Tïlle, II , 191 ; — MS noms Delta, II, iSi; —sa position, 

grecs, ttûf.; — son nom égyp- ibid.; — sesnoTas arabes, i5iî 

tien, 193; — origine de ce — ses noms vulgaires, i53. 

nom, iiid. Silili, voyez. Silsitis. 

Sehoou, nom copte de Xoïs, II, SiUUs, vojez SilsUis. 

aT4. .îi/ç (.//), nom arabe de plante, 

Selœ, lieu de la basie Egypte , II, fS ; — ion nom ég;yptien, 

11 1 77 > répond «u Ssalahiéh ibid. 

des Arabes, ibid. sHtiUs ,aa situation, I, ifît); — 

tf<f/(non , ville de l'Égjpte moyen- ses monumens égyptiens , 1 70; 

ne, I, 273; — son nom égyp- — son nom égyptien, ibid. 

tien présumé, (&i</. Silvastra de Socy (^9/1.), m trar- 

SehiUêh, nom arabe de Silnlis ; vaux sur la langue copte , I , 

■onoriginc, 1, 171. ai i ^ sur l'inJcriptMW de 
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Rotett», 11 ; — cite, 197 , SjouhourS ^ villagt égyptien de 

rÉgjrpte mojrenne, I, 287. 



^59, etc., etc. 
Sicuah^ ce nom est d*orignie 

égyptienne , Il , 294. 
Siouph 9 ville du nome de Sait , 

II, aao; « sa position , ibid,; 

mm son nom ëgjrpiien pré- 

•orné, 221. 
Sioouth , voyez Siôout, 
Siôout , nom égyptien de Lyco- 

polis , 1 , 279 \ «■» se% diverses 

orâio^eraphes , ibid. 
Sirsina^ ville de la province de 

Ménoufy 11, i54; — son nom 

égyptieu, ibid. 
Sfoné f nom égyptien de Tanis , 

II , 108 ; — sens de ce nom ^ 

Sjapasen , ville égyptienne, II, 

a22; ^ sa position, ibid.; «• 

son nom arabe, 225. 
SJébhbiHii , nom égyptien de la 

Huppe, I, 277. 
Sjébro-Mathéni^ bourg égyptien 

du nome de Sai , H , 221 ^ — 

son nom arabe, ibid. 
SjébrO'Ménésin , village égyp* 

tien, II, 257. 
Sjelbah , village égyptien du 

nome de Pemsjé , I , Sog. 
^emnouU , nom égyptien de 

Sebennytus , li , 192. 
Sjom , divinité égyptienne , II , 

19a. 



Skhôou , nom égyptien de Xoii, 

n, 211 et 2i4* 
Sléf vrai sens de ce mot en lan» 

gue copte, n, 77. 
Snéf nom égyptien de Latopolij» 

1,189. 
Soïf voyez Psot. 
Sombat^ bourg de la Gharbyyéh^ 

II, 180Î — son nom égyptien, 

181. 
SÔnhour'Thalaut ^ village de la 

Bahliiré, II « 254; «- sou nom 

égyptien, ibid. 

Sonskar , village égyptien , Il ^ 
a55 ; — > sa position , ibid» ; 
— son nom arabe , ibid, 

Souan , nom égyptien de Syène, 
I , iG5 ; «• sa valeur 9 164 et 
i65. 

Sounhôr , ville égyptienne d« 
nome de Ptom, 1, 527; — sens 
de son nom , 528 1 «» son 
nom arabe^ II, 546. 

Sounhôr - Tkalaut , ville égyp» 
tienne , II , 254 > -^ m situa- 
tion, ibid.; — son nom aral^et 
ibid. ; — > sens de son non 
égyptien , 255. 

Ssa -ai' Hadjar , bourg de le 
Gharbyyéh , II , 219 j — soa 
nom égyptien, ibid. 

Ssakradjt | bourg arabe de le 



(43o) 



Scbanjyyih; toa nom égyp- 
tien, IIO. 

Ssaiit, aom que les Arabes don- 
nent À la hauts Egypte , I , 
145 i — sa valeur, ihi'i. 

Ssalahiéh est le Selic des An- 
cieas selon d'AiiviUe, 11, 77. 

Stin , nom hëbreu du P^luse , II , 
86 i — ce mot u'est que la 
traduction du nom égyptien , 
ihid. 

Slallou , Dom copte d'un bourg 
de rÉgypte moyenne , 1, 5y5. 

Suitbad , le même que Sombat ; 
voyez ce mot. 

Sjrène , sa situation , 1 , 1 6 1 j ^ 
ses moLiumens , ibid. ; — ses 
canières de granit, 162 j — 



son nom arubc, ibU.i ^fon 
nom égyptien, i65. 
Zuj;, ville d'Égyptp mentionnife 
par Etienne de Byzance, ot 
la même que Plolémaii, 1, 

2u(7))ç vofMÇ , d"Étienne de Bj- 
xaiirc , eat le même que celui 
dePtoIémnis, 1,255. 

Sjouah fut habité par les Égyp- 
tieiLi , il , 291 i — moiiumsiu 
égyptiens qu'on y trouve, 331 
let 3<)3i — ses eaux thermalu, 
* 39^; — est l'Oasis d'Aminoii, 
293 et suiv, 

Syrie, expéditioas militaîres do 
Pharaons dans cetts conlréi, 
II, 3oa et 3o3. 



TÂBxfNA, île de la Thébaïde , I, 
356 i — son nom arabe, ibid.; 
^son nom égyptien, ibid.; 
— sa valeur, 237. 

Tabennisi, nom égyptien de III0 
de Tabenna et sa significa- 
tion , I , a36 et 257. 

TachompiotyiA situation, I, i5o 
et tSi; — son nom égyptien, 
i52j — ville de ce nom, i54- 

Takha, ville du Ss&id,I,3ooi — 
■on nom égyptien, ibid. 

Tahhaaoub , village arabe de 



l'Egypte , n , 43 ; — aon noie 

égyptien, ibid. 
Tahphnehs , ville d'Egypte dont 

il est parlé dans rÉcriture- 

Sainte, U, 78. 
Talanau , nom égyptien de 

Taoua, I, 175. 
TaU-Aldkibdj village arabe de 

la basse Egypte , II , 1 1 ■ j .- 

son nom égyptien prêt luné , 

ibid. 
Tall-Bastah, nom arabe de Bn- 

baste, II, 66. 
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Tmtt - Fm/ùus 9 nom arabe de moyenne, I, a85; ^^ son nom 



PhacuM» n, 74 i — sens de ce 
nom y ibid. 

TaHx% nom donne par Ptoiëmëe 
i la branche Bolbitique» II, 
19} «» parait être le nom 
ëgjrplien de cette brandie, ax 

Tmnbôk , viUage égyptien , II , 
Saa j — M position et ton nom 
égyptien, 527 (note 1). 

Tamiatkis est la Damiette mo- 
derne f II , i58 ; — son nom 
égyptien , ibid, ; ^^ son nom 
arabe, iSq; -» aa situation, 
ibid, 

Vandaii^ nom égyptien de Da- 
miette, II, i58i ~ diverses 
orthographes de ce nom, 139. 

Tamma , bourg égyptien dn 
nome de Koéïs, 1, 5oS. 

Tammah , village égyptien , II , 

523. 

Tammaîi^ TÎllage égyptien, II, 

Tamoul , village égyptien , II , 
■59 et 140. 

Tanîs , II , roi ; — position de 
cette y'iWe ^ibîd. et 104^ — > sa 
fondation, 102 et suiv.; — stê 
mines , 104 ; -* son nom hé- 
brae^ io5 et suiv.; — son nom 
égyptien , 108 ; — sens de ce 
nom, 109. 

7ii/i^-&/^rftor, ville de l'Egypte 



égyptien , iUd. ; «» son nom 

arabe, ibîd. 
Tanitique ( branche ) était une 

dérivation de la Pélusiaque, 

II , 12 et 14 > -* son embon- 

chure, 14» — > ses divers noms ^ 

i5i -* son nom égyptien, 23u 
Tanoub , nom arabe d'une ville 

du Delta , Il , 174 ; — est nn 

nom égyptien, ibid. 
Tania^ voyez Tliandûia. 
TaniathOf ville égyptienne , H, 

209; — sa position, ibid.; «» 

son nom arabe, ibtd. 
Taoua , II , 174 ; — position de 

catte ville, 176; — son nom 

arabe et son nom égyptien ^ 

ihid. 
Taoud^ nom arabe de la Croco* 

diJopolis de la Thébaïde , I , 

19a; -— son origine, 194. 
Tapé^ iU>m égyptien deThêbeS| 

I, 216, 217. 

Taphosiris , voyez Tapotiris^ 
Magna. 

Taposiris^Parra , sa situation , 
11,265; — > son nom égyp- 
tien , ibid, 

TiiposiriS'Magna , situation de 
cette ville , Il , 267 ; — • son 
nom égypti#^n , 2(>tt ; — son 
nom arabe, iùid. 

Tapothyké^ nom copte d'Abotis, 



* ^ 
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I, 37^; — aa Tal«iir, 275. lan grand templt 
Tapschâ , bourg égjrptidii , le 
même que Pischû , i/oynz co 



Tarabiah , caillou de l'É^^ptc 

nioii loâ Arabes, H, 39. 
Taranouth, ancien nom arabe 

de Tharranéh. Vojei ce mot, 
Taroudjêh, village de la Bah- 

hiré ; 3UM num égj'ptîea , U , 

a58. 
Taroulh , vo^ez Tharouih. 
Tarouth-JEsschërif , viUagi? du 

&t>il, 1, ï88î - son nom ég^p- 



cgvpheo , 
317 et. suiv, ; — SOS zodiaques, 
239; — SCS petits templci, 
aSa ; — sea noms ëgypticiu , 
255 et suiv. 

7V/-fr* , bourg ëg^ptieo d« l'É- 
gjpte mo^enac , I , So». 

'l'ërénouti , nom égyptien di 
Térénouthii , II , a^S ; — di- 
verses manières de l'écriR, 
ibid. 



". 



7'î- 



Térôtf nom ifgj'ptien de plu- 
sieurs lieux de l'Egypte , II, lu. 

Térot , bourg eg^-piien de l'£- 
pjple moyenne, I, 288;— j. 
son nom «rabe , iùiii. ; — ut 
laTlitLaica PhjUcè de Sin* ' 
bail, II, ibiâ. 
W , iJ3o \ — Térii , village «gyptlea dant Ia 
bc , ibid' ; — sa partis occidentale de la bus» 
Égjpte.Il.aSC; — sonnom 
arabe, ii>id.; — nom égjp- j 
titin d'un village du Uella, U, ' 
.46. 

Terôt-Asch ams ,vi)Iageég^ptiani 
II, ai ; j— montagne de ce 
nom, 31. 



tien, ibid. 
Tûrsckèbi , bourg égyptien du 

numede Ptéuaà, U, a5i. 
Taiempoti , bourg ég_ypti 



UtUaliuii, l8(. 

ijuAiiA.OomëgjpLiendeTaoua, 



Tébais, voyez Tkàbaéïs. 
T-ehébi, ville égyptienne; sa po- 

•ition, II, 2x5 et 226. 
Temsiôti, ville ëg^ptienns. Il , 



1 1 2; — sa posilioa et son uoM Ttrit - Schmoun , village é^f- 
avaho, ibid. ,"' ' tien de la haute ÉgjptA, I, 

Tenthôri , nom ëgypden da 297 ; — son nom arabe II , 
544. 
Tha , valeur de ce monosjliabs 
égyptien au commencement 
d'un mut, I, 36. 

Tha€ié 



Tentjris, 1, 254 (notoa). 
'l'enlfra , voyez Tentyris. 
Temyris, ville de laTliébaida , 

I, 336; — sa position, ibid.f 
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Tkaêsé o« Th^^^é ^ nom ég^p- Gh£ouç , nom jçrec d'une partie 



tiafi, voyez 00)1 't^. 
9ku/i^€^ nom propre. égyptien de 

femme , II , 197 ; -* aigulfi* 

cation de ce nom » / 6iif . 
Thandaia » riHe du Delta , II , 

aog ; — ton nom égyptien , 

TliaououahfDom arabe deTaoua, 
11, 175. 

Tharomth » nom arabe de quel- 
ques lieux de TÉgypte, II, 20; 
— est d'origine égyptienne , 

Tkarranék^ ville de la Bahhiré; 
ton nom égyptien, II, 245. 

Tkcuihasie , la position de cette 
%-ille est incertaine, II, 71; -^ 
son nom égyptien, ibid. 

naubasteos^ voyez Thtmbaste. 

Thaubastum^ voyez Thaubaste. 

Ttibabil-an^Chémi f nom égyp- 
tien de Babylone d'Egypte, 

n , 54. 

^^iibéoUf nom égyptien d'un lieu 
lie la Thébaide *, sa position p 
1,946. 

Thébaéis et Tébaîs , noms d*o« 
rigiiie grecque donnés par les 
Coptes à la haute Egypte , I , 
I ,4. 

€))fÇâ(i , nom que les Grecs don- 
arrent à Thèbes , I , 216 ; — > 
est d'origine égjrptienne^ ibifL 
II. 



de lu haute Egypte, I, 145. 

TTiéhes^ apperçu général sur 
cette capitule, 1, ig')i *. son 
antiquité et son état primitif, 
200 i — sa fondation, 201; ^ 
son étendue, 201 , 202; — ses 
portes , ibid, ; — Bt$ murt , 
iùid.; — sa ruine, 2o5; «— êêè 
monnmens , 204 et sniv. ; «• 
Qarnac , io5 ; -*> Louqsor , 208; 
Memnonium , 210 ; -« Golos* 
ses, 21 1 i — > Mtfdineh^TàhoUp 
212; — tombeaux des rois, 
2i5 ; ^ tombeaux des parti* 
culiers , aiS ; — ses noms 
grecs, 216 i -» êea iMms égyp* 
tiens, ibid. et suiv. 

TTienesuSf II , 140; — sa situa* 
tion , 141 ; -* son nom égj'p* 
tien, ibid. et 142; *- son nom 
arabe, 141. 

Tkennésij nom égyptien de The» 
nesiis, II, 141 et 142. 

llieodosiana , voyM Tiéodom ' 
siopolis» 

Théodosiopoiis^yiWede l'Egypte 
moyenne, I, 299; «- son nom 
arahe et na position, ibid,; -« 
son nom égyptien, Soo^ — sa 
valeur, ibid, 

Tliefrénuthis f sa situation, II 9 
2^4 > "** <oQ non^ égyptien et 
»on nom arabe | 24S | «-» ses 

38 



( 434 ) 

ruines égyptiennes , ibid. et Thmounschons , nom tfgjptiea 



a/|6. 
Thfirmâouî^ nom ëgjrptien du 

Cëraste, II, 19. 
Thermôouty nom égyptien d'une 

des branches du Nil , II , 18 ; 

^- sens de ce nom^ ibid, 
Ihéroshé , village égyptien , II, 

a58; — ton nom arabe , ibid. 
Theudôsiou , nom grec d'une 

ville d'Egypte conservé par 

les Coptes , I, 299. 
7%tj, village de la haute Egypte ^ 

I, a5a. 
Thmoné f ville égyptienne du 

Delta, II, 204 ; — sens de son 

nom arabe , 20S ; «• son nom 

arabe, ibid^ 
Thmooné ^ ville égyptienne de 

l'Egypte moyenne, ï, 298; — 

ja situation , ibid. ; — son nom 

égyptien ot son nom arabe , 

ibid, 
Thmoiiij vrai sens de ce mot en 

langue égyptienne, II, 119- -i- 

nom égyptien de Thmuis , II, 

117. 
f^hmoui - Ampanèhéou , île du 

Nil ; sa situation , 1 , 265 ; 

— disparait miraculeusement, 

264 » — valeur de son nom , 

ibid, 
Thmoui-Pschati ^ nom égyptien 

de nie Prosopitis, U, 167, 



d'un lieu de la Thébaide , I, 
255; — répond à l'arabe Mon- 
khans, 236. 

Thmuis y II, ii4; — position de 
cette ville , 1 15; ^ ses ruines, 
116; ^ son nom égyptien, 
1 1 7 ; •« sens de ce nom , 1 18 
et suiv. ; ^ son nom arabe , 
117. 

Thôrd , nom égyptien de Tanîs- 

Superior, I, 285; — ile du lac 

Manzaléh, 11,142; ^ son nom 

arabe, ibid,; »- nom égyptien 

du port deThonis, II, 262. 

ThàniSj sa situation, II, 262; — 
son nom égyptien, ibid, 

lliothf divinité vénérée à Her' 
mopolis, I, 290; — découvre 
Tolivier, selon les Égyptiens, 
I, 517. 

Thoiim , sa situation , II , 58 ; — 
son nom égyptieii , 5f) et suiv.; 
^— est la Patumos d'Hérodote , 
60 et suiv. 

Thoitnah , nom arabe de Tanis» 
Superior, I, 285; — île' du lac 
Manzalch , II , 142 ; ^ son 
nom égyptien, ibid, 

Thouôt , nom égyptien préiiumé 
de Crocodilopolis de la Thé- 
baïde , 1 , 194 ; — sa valeur , 
195. 

Thraba , corruplioa du nomr 
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ëgjpdea d'AthribSs, H, 5o. 

Thrébi^ corruption du nom égjp* 
tien d'Athribis, H, 5o. 

Tiaméiri^ nom donaë «u Nil on 
langue copte, I, i5g. 

Tiaméiri , ville égyptienne , B , 
178 ; — ta position ^ 17g ; «— 
ton nom arabe, ibid. 

Jïanoschsr , ville égyptienne , 
II , aiS; — nom arabe, ibid. 

Tiarabia^ nom égyptien d'une 
portion de la basse Egypte, II, 
219; — ta divition en cantons, 
s 76 ; — tableaux de ces can- 
tons, et noms de leurs capi- 
tales, 377 et 278. 

Tidéh'Oua^Alfaradjaun , bourg 
de la Gharbyyéh, Il , aaS; -^ 
son nom égyptien, 324 et 225. 

Tiemrô , bourg égyptien , Il , 25 1 ; 
-* sa position , 2^2 ; — son 
nom arabe, ibid. 

Tikesehrômi^ nom donné par les 
Coptes ï la ville du Kaire, 
n,56. 

Tiiofjf ville égyptienne et mon* 
tagne de ce nom, I, 555; -^ 
sa situation , 554 ®^ '^i^* t ** 
sens de ce nom, 556. 

Timinhôr , nom égyptien d*Her- 
mopolis-Parva, II, 2S0; «* 
sens de ce nom, 25 1 et 252« 

TimouirPschati^ nom égyptien dit 
11k Proeopitis, II| 166 et suir. 



Tinodés f montagne près de In 

grande Oasis, II, 286; — son 

nom égyptien et son nom 

arabe, 287. 
Tiospolis , nom copte de Dioe* 

polis-Parva, I, 258. 
Tiphré^ bourg égyptien du nome 

de Busiris , Ik, i85 ; — êoa 

nom arabe , ibid. 
Tiraschid^ nom égyptien de BoY- 

bitine » H, 241 ; — sena de ce 

nom , ibid. et 242. 
Ttschaîri , ville égyptienne ; ta 

situation, II, 210; ^ son nom 

arabe , ibid, ; — sens de son 

nom égyptien, 21t. 
Tisis% nom donné à Isidis-Oppî- 

dum par Etienne de Byzaace, 

II, 200. . 

Tisjol^ le mAme lieu que Tilosj^ 

1 , 554 » — sens de ce nom , 

556. 
Tkehli^yxWt égyptienne, II, i56; 

— son nom arabe, ibid, 
Tkemen^ village égyptien, I» 

519. 
T^ooif, nom égjrptien d'Anta&o- 

polis, I, 271. 
Tkôou^ ville égyptienne de b 

basse Egypte, II, 242; — sa 

situation , ibid. ; —• son nonl 

arabe, itel. et 245. 
TkuUà^ bourg ^yptien, H, 525. 
Jem&Mnur des rois égyptiens k 



I 



Thèbe 
crîplii 



I, 3i5;- leur «les- 
3i4i^ àMemphiï, 



f 



Tùaubasti, nom égyplïen présu- 
mé de Thaubasie, 11,71 B^ 7^' 
^urg i*gyptiim de l'Égyptt 
iie,l,5u6. 
J l'.oj'uom (égyptien d'une ville 
■iie Tliéodosiopolis pur les 
:s, 1, 99g et 5ooj — valeur 
' <» ui nom égyptien , if>id. 
<ho-Noub , bourg égyptien , 
*i , 43- 
i^ovn),aa position, I, 173; ^ 
son nom égyptien , ibUi. ; >— 
son nom arabe, 175. 
Touphot , ville égyptienne , U , 

5a5. 
Tpéh , voyez Tpik. 
Tp'h, li«u du nome de Plom , I , 
3aS; — nom égypti«n de l'A- 
phroditopolis de l'Heptano- 
niide , 1 , 555. 
Tpourané, nom égyptian d'une 



ville de laTbdbalde.I, i4;i ■ 
- SOI) nom arabe, ibid. 

Tiahc't, nom l'g^vptlen de la baiM 
Egypte eu dialtctc thébain, 
Il , C; — sens de ce mot, iàiJ. 

Tsakhét , nom égyptÎMi de U 
basM Egypte en ditilecte mem- 
p!iitique,II,6. 

Tsunii^ ville égyptienne, IT, 5i5. 

Tsjéli, valeur de ce mot en lan- 
gue ropte ou égyptienne,!, 269. 

Tsjéli, lieude l'Ëg^'pte niuyenue, 

Ts"iiné, nom égyptien d'un Heu 
de la haute Egypte , I, 363. 

Ttpntta, voyez Thanduta. 

Tuphium, sa position, I, i()5; — 
son nom égyptien, .y4. 

Tj-phon, sa demeuie. Il, 87; — 
ville de son ^om, 88; — viai 
sens du nom de Typhon eu 
langue égyptietrae.^a. 

Tzouan , nom hébreu de Tanii, 
11, iwS et suir. 



U 

Vsmos, serpent, «mblème de Chuouphis, I, i85. 



yjitSLLMi son opinion sur l'ori- 
gine du nom dei Coptes, t,8B. 

rs«coptMcités,n,i8,55,54, 
136,127 "«te i,i5o,2£4. 

Fautt, vojrcB ^«uoA ei Boua. 



^jag&urs (Tes) modemat défi- 
gurent dans leurs relations les 
noms deii rilles de l'Egypte, 
1,10. 
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X 



Xiûf^ Boni copte de Xoi« , Il , 

Sfl. 

Xois^ n, SI I ; » ion nom égyp- 



tien , ihid. ; — sa position « 
ar2 , 2i3'et 214 ; — bou nooâ 
arabe, 21 5, 214* 



ZUroon^ bourg du Ss&id , T , 5 1 4 ; 
^ son nom ëgjrptîeu, ibid. 
•t suivantes. 

Zodiaques de Dendérah , leur 
description exacte, I, 229; -^ 
travaux auxquels ils ont donne 
lieu, 25o; — leur usage relati- 
vement à l'histoire de l'Egypte, 
aSi et suir« 



Zoëga ( Georges ) , son npînioa 
sur les noms égyptiens de 
quelques villes de TÉ^jpte, 1« 
i^; — son opinion sur le nom 
égyptien de Phiîœ , combat- 
tue y 1 58 ; «» son opinion sur 
le nom égyptien d'IIerraou- 
tliis, réfutëei 1, 197. 
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